
 

 

  

L’E I.EVITIQUE
 

CH'API

r. ocavitautem

Moyſèn,& lo

cutus est ei Domi

nus de tabernaculo

testimonii , dicens:

2.. Loquere filiis Iſ

raël , 8c dices ad eos:

Homo, qui obtulerit

ex vobis hostiam

Domino de pecori

bus ,id est ,de b0

bus 8c ovibus offe

tens victim-as z

z. ſi holocaustum

fuerit ej us oblatio, ac

de armento 5 maſcu

lum immacularum

offeeet ad ostium ta

bernaculi testimonii,

ad placandum ſibi

vDominum :

4. ponetque ma

num ſuper caput ho

ÿ. 3. la”. Parlez.

T R E P R E M IE R.

LE Seigneur appella Moy

ſe, 8c luy parlant du ta.

bernacle du témoignage aoû il

reſídoit,il luy dit :

z. " Vous parlerez aux en.

ſans d'Iſraël, 6C Vous leur di

rez 2 Lorſque quelqu'un d'en

tre-vous offrira au Seigneur

une hostie de bestes à qua

tte iieds , c'est-à-dire de bœuſs

6c e brebis, lors, dis-je , qu'il

offrira ces Victimes. A ‘

Si ſon oblation est un

holocauste de boeufs', il pren

dra un ” malle qui ſoit ſans

tache, 8C il l’offrita a la por

te du tabetnacle du témoigna

ñ ge , pour ſe tendre favorable

e Seigneur.

4. Il mettra (la main ſur

la teste de l’hostie, 5c ſon hos

l

I.

i. 3- Aïe". Un taureau.



- 'J44 '
LrvtTreLuitÏ CHAPlTR! I.

stie ſera rcçûë , 8c luy ſervi

ra pour l'expiation de ſes ſau

tes.

5. On immolera le Veau

devant le Seigneur , 8c les

Prcstres enfans d’Aaron en oſ

frirontlle ſang , 8c le re'pan

dront autour de l'autel qui

est devant la porte du taber

nacle :

6. Ils osteront la peau de

l’hostie , 8C ils en couperont

les membres par morceaux.

7. Ils mettront le feu ſous

l'autel , aprés avoir auparavant

préparé le bois.

8. Ils arangeront les mem

bres qui auront esté coupez;

ſçavoir la teste 8C tout ce qui

tient au foie,

pieds'

stiæ , 6c acceptabiliï

eric , atque in expia

tionem ejus proii

ciens.

5. immolabitque

vitulum comm Do

mino, 8c offerent fi

lii Aaron ſacerdotes

ſanguinem ejusfun

dentes per altatis

circuitum , quod est

ante ostium taber

naculi :

6. dettactaque pel

le ~ hostiæ , attus in

ſrusta coneident,

s 7. 8( ſubjicient in

altari ignem , stme

lignotum antè corn

poſita :

8. 5c membra qu:

ſunt cçſa,deſuper or

dinantes,caput vide

licet , 8c cuncta qua:

adhærent jecori,

9. les intestins 8C les

qui ſeront auparavant avez

dans l'eau : Et e Ptestre

y mettra le feu ſur l'autel,

pour estre un holocauste au

Seigneur , 8C une ablation d'a—~

gréable odeur.

io. ue ſi l'offrande est de

quelques autres bestes du trou

peau , ſi c'est un holocauste

de brebis ou de che'vres , ce

luy qui l'offre choiſira un mâ

9 .intestinis St pe

dibus lotis aqua:ado~

lebitque ea ſacerdos

ſuper altare in holo

caustum 8c ſuavem

odorem Domino.

ï

io. Quèd ſi de pe

coribus oblatio est,

de Ovibus five de ca

pris holocaustum ,

maſculum abſque

macula offeret:

mimino
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Il. immolabitque

ad latus altaris, quod

reſpicit ad Aquila

nem , coram Domi

nv : ſimguinem verb

illius ſundent ſuper

altate filii Aaron per

eircuitum:

u. dividentque

membra , caput 8c

omnia qua: adhæ

rent jecorkóc ponent

ſuper ligna , quibus

ſubjieiédus estignis:

i; intestina vero 6c

pedes lavabunt aqua.

Et oblata omnia a

dolebit ſacetdos ſu

per altare in holocau

Rum 8c odotem ſua

viflimum Domino.

14. Si autem de

avibus,holocausti o

blatio fuerit Domi

no,de turruribus, aut

pullis columbæ ,

l ;.offeret cam ſit

eerdos ad altare z 8c

retorto ad collum ca

pite,ac rupto Vulne

ris loco , decutrere

faciet ſanguinem ſu

per crepidinë altari‘s:

15. veſicuiam verb

gutturis, 6c plumas

Projiciet proye dti-\

!45

le ſans tache ,

n. on l'immolera devant le

Seigneur au costé de l'autel

qui regarde l’aquilon , 8c les

enfans d’Aaron en répandront

le ſang ſur l'autel, qui dfco”

íera tout autour.

b p I

x2.. Ils en co‘uperont les

membres , la teste 8c tout ce

qui tient au ſoiesôc les aran

eront ſur le bois auquel ils

äoivent mettre le ſeu z

i3. 8c ils en laveront dans

l'eau les intestins 8c les pieds.

Le Prcstre ayant offert tou

tes ces choſes, les brûlera ſur

l'autel, pour estre au Seigneur

un holocauste 8c un ſacrifice

de tres~agréable odeur.

14,. Q1; ſi l’on offre en ho

locauste au Seigneur des oi

ſeaux, des tourterelles, ou les

petits de la colombe,

I5. le Prestre offrira l'hostie

â l'autel, 8c faiſant une plaie au

coû de l'oiſeau z en luy tour

nant avec violence la teste der

riere le dos; il ſera couler le

ſang de la. plaie au Pied de

l'autel.

i6. Il en

veffie 'du

auprés de

ettera la petite

oſier 8C les plumes

Ÿ'autel , du coſié de

* Mm '
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orient , au lieu où l’on a ac- rc ad _oricntnlem

plagam, in loco in

?uc cineres cffimdi

oleut ,

A I .

coutume de jetter les cen

dres.
i

i7. 1l luy rompra les aifles Î7- œnfflngflquc

aſcellas ejus , &non

ſans 'les couper , 8c ſans divi- Rubin neque fem

ſer lhostie avec le ſer , 8C il dividckcam, aude_

la brûlera ſur l'autel aprés lebitlſiuperaltarc,li~

avoir mis le feu au bois, gnisigne ſuppoſito.

C'est un holocauste au Sei- H°]"Fî‘ust“.m Fst‘F

gneur 8c une oblarion d’une ZËË‘ÀÎDOËIÏFŒ

odeur tres-agréable. '

EME-Y: &HH-@W cru-SUMMUM

SENS LITTERAL.

ÿ. LL Orfqm quelqu'un d'entre-vom offrira a”

. Seigneur une baſh? de bestes à quatre

pieds, óvc. Il est aiſe' de remarquer en ce Cha

pitre, que dans les ſacrifices ſanglans on immo~

loir à Dieu un animal qui ſust non ſeulement

pur en général, mais qui eut la pureté particu~

liere , qui estoit neceſſaire pour les ſacrifices.

Car il y avoit pluſieurs animaux qui estoient

purs en ſoy , mais qui ne l’estoient pas pour

pouvoir estre ſacrifiez.

Entre les animaux à quatre pieds,il n'y en

avoit que de trois eſpeces qui puſſent estre em

ploye’es aux ſacrifices, le bœuf, la brebi ó- la che(

-w-e. Mais ſous le nom de chacun on doit compren

dre toute l’eſpece. Sous le nom de bœnfon com

prend auffi les vaches 8cv les veaux 3 ſous le nom

de brebi les agneaux 8c les beliers z ſous 'le nom de

'ebe’vreJes boues 8c les chévreaux.
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Entre les oiſeaux purs , il n’y en avoit que de

trois eſpeces qu'on pust immoler; la colombe, la

“tourterelle , le poſſcreau , quoy qu'il y en eut beau

'coup d'autres qui estoient purs pour en pou-*

voir manger.

v. z. z. Lorſqu'un homme offrira ou Seigneur'

:me hofl‘ie de Ire/Ze: à quatre pieds , ſi ſon ablation

est un holaoouſl'e , d'a. Holoroufle , comme il a dé

ja esté marqué, 'ſignifie que tout estoit brtële’ en

ce ſacrifice. Il s'offroit à Dieu pour reconnoîtte

ſa ſouveraine majesté , 8c la dépendance abſoluë

qu'a la 'creature du Createur , &pour attirer ſes

bénédictions en général, ſans appliquer ce ſacri

fice,commelcs autres,à quelque fin en Particulier.

Il prendra un mol/Z” quiſotrſhm Mche. Il estoit

communà tous les ſacrifices que la victime fut

stim tache. Mais il estoit particulier à l’holÿo

causte comme au ſacrifice le plus parfait de tous,

que ce devoit toûjours estre un mafle. .

Ce ſacrifice auſſi estoit employé tout entier

our Dieu , ſans que le Prcstre, ou celuy qui

l'offroit y euſſent aucune part , 8c la peau ſeule ſe

reſervoir pour le Prestre. _

ÿ. 5. Il: re’pandrant le ſong M pied de l'autel.

On répandoit au pied de l'autel lc ſang des be'

\cs , pour montrer qu'on y auroit dû répandre

l-e ſang des hommes, comme ayant merité par

leurs pechez' de perdre la Vie. C'est ce qui est

marqué dans la ſuite de ce livre, , lorſqu il est

dit : Je vous ay donné le ſang , afin que le ré- n

pandant ſur l'autel , il ſerve pour l'expia- a

tion de vos pechez 8c pour la purification de n

'vos ames : Dedi 'vobis ſhnguinem , ut ſuper alta”

Lcvit. !7p

v. u,

Mm ij
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m eo expietz): pro ammahm 've-[171k, Üſàuguù pri

anime piamlo ſit.

MMÛŒMÂGHMÆCGNÔMRGRÜOMÆI

SEN S SPIRITUE L.

D’U SACKIFICE INTERIEUR, ET D'U

veritable culte de' Dien.

E ſacrifice de l'holocauste estant Ie plus par

fait de tous , marque auſſi plus parfaittement

que tous les autres, le culte ſuprême qui n'est

dû qu’â Dieu. Onvicnt de dire dans l'idée gé

nérale que l'on 2. donnée de ce livre, que tou- ~

tes les créatures intelligentes , les Anges 8C les

hommes ont esté' creées , pour estre des hostics

toutes pures qui s’offriſſentſans. ceſſeâ la Maje

sté de Dieu. '

Puis donc que I E s u S-C H R 1 s 1.' s’eſkant ren

du le médiateur entre Dieu 8C les hommes, a

réparé par le ſacrifice de la Croix , 8C répare

encore tous les jours ſur les ſaints æutels , ce que

la chute d'Adam nous avoit fait perdre : il est

viſible que comme par la rédemption qu'il nous

a acquiſe, il nous a réconciliez à ſon Pere, 8C

qu'il nous a fait rentrer dans les meſmes Obli

gations envers Dieu où nous aurions esté par

l'état de la création,nous devons 'tâcher d’estre

maintenant dans le fond de nostre cœur le tern

ple, l'autel, l’hostie 8c l'holocauste inviſible de

Dieu, 8c l’adorcr en eſprit 8C verité ,au lieu que

les Juifs ne l'ont adoré que par un culte char

'nel 8c exterieur, comme l'appelle ſaint Paul, 8C

\
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par des ombres 8C des figures.

C'est ce que ſaint *Augustin repréſente excel

lemment, lorſqu'il dit: Nous devons à Dieu le

culte d'adoration que les Grecs appellent le cul

te de latrie ,non ſeulement dans toutes les cho

ſes que la.Religi0n a conſacrées, mais encore

plus dans nous-meſmes 8c dans le fond de nô

_tre cœur. Nous ſommes tous enſemble un meſ~

me temple de Dieu , 8C chacun de nous est auſſi

ſon temple. Il habite dans l'unité de tous ceux

qui ſont à luy, 8c dans chacun d'eux: Et il n'est

pas plus grand dans eux tous que dans un ſeul,

parce qu'étant un pur Eſprit, il est grand ſans

quantite 8c ſans étendue' , 8c qu'il ſe donne à

pluſieurs ſans diminution 8c ſan-s partage.

Nostre cœur devient ſon autel, quand il est

vraiment élevé vers luy'. Lorſque nous implo-ñ

rons ſa miſericorde,nous avons ſon propre Fils

pour nostre Pontiſe 8c nostre inrerceſſeur auprés

de luy. Et nous luy offrons des holocaustes 8C

des ſacrifices ſanglans,lorſque nous combattons

pour ſa verité,juſques à répandre nostre ſang

pour ſa deffenſe : Cum Ml illumfnrſum est, ejm :jf

Alta” Cor mstwm. Elm unigrnito cum ſlim-dote

plat-4mm. Ez' cmentM victimes Ma'imu; , cum [dj-'7m

ddſànguimm pro ejac ver-im” cermmw.

.4 August de

Civ.Dei.

"lib. io.

“CRP- 4..

ce

(ï

(ï

(ï

ll

(ï

ï‘

(ï

ïï

C'est pourquoy il est marqué dans ce Chapi

tre que celuy qui offroit à Dieu un holocauste,

mettait ſ21 main ſur la teste de l’hostie. Ce qui ſi

gnifioir dans le deſſein de Dieu , quoy qu’il pût

estre moins connu en ce tems de la vieiËle loy,

que celuy qui offroit cette hostie ne S'en ſepa

toit point. Wil la ſubstituoit en ſa place. Wil

rccannoiſſoitnque c’étoit luy-meſme qui au’roit

Mm .1ij

a

Atlguſhde

Civic. Dei.

libdo cap.,

4.
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dû s’immolcr à Dieu, 8c luy offrir effectivement

ſa vic qu’il avoit merite' de perdre, en irritant

celuy qui la luy avoit donne’e. Et que ſi Dieu

la luy -laiſſoit encore ,il ne la conſiderero‘it que

comme un \don de ſa grace , duquel il croiroir nc

devoir uſer que pour luy plaire, ſe tenant heu

\eux de la luy rendre, quand il luy feroit maſi

tre une occaſion de Ia. perdre pour ſon ſervice.

C'est ce ui a fait dire à ſaint Augustin que le

ſacrifice vi ible 8C exterieur n'est autre choſe que

le Sacrement , c’cſi-à-dirc le ſigne ſacré du ſacri

Mzust_ ,ze fice viſible &interieur : Sacnficium 'Uzfibile in
ſîcſil- 'vtſibilù ſàcrificii ſàcmmmmm , id est , ſàcmm ſi

5'_ ' 'ë ?15mm est. Dieu donc, ajoûte ce Saint ,ne nous

n demande point le ſacrifice exterieur 6C ſanglant

n d'une beste égotgée ou brûlé-e ſur ſon autel,

n mais il nous. demande le ſacrifice de_la co-ntrition

w 8c de l'humiliation de nostre cœur :v N071 -vult er

go Dem ſàmficz’um truc/'dati perdrix, ſE-d ?mit-[I1

criſïcinm contriti coulis'.

?Mm-5°',- D-:wid nous marque clairement cette verite',

v" '7' »lorſqu’il dit à DieuzSi vous aimiez les ſacrifices

” je vous. en offrirois :-mais les holocaustes ne vous

” ſont pas agréables.. Le ſacrifice ue vous de

” mandez, mon Dieu est un eſprit a batu d’affli—

p. ction 8c de repentir, vous ne rejettez pas, ô

,, Dieu, un cœur contrit ô( perce' de douleur 8C

” de regret. ~

M-icFnG ,, (Æoffiiræy-je à Dieu? dit encore le Prophete

Fcqſ‘urï, ,, Michée dans le meſme ſens. ')ue luy offnray

,, je qui ſoit digne de luy? Fléchiray-je les genoux_

,, devant lc Dieu tres-haut 2 Luy off'riray-je des

,, holocaustes 8c des veaux d’un an 2 L’appaiſeray—

u jle enluy ſacrifiant mille bcliers, ou des milliers:

ï
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de _boucs engraiſſszî O homme, je vous diray u

ce qui vous est utile , ô( ce que le Seigneur de- ec

mande de vous. C'est que vous agiffi:z ſelon la u

justice; que vous aimiez la miſericorde; 8C que u

vous marchicz en la préſence du Seigneur avec a

une vigilance pleine d'une crainte reſpectueuſe. a

Cc Prophere , dit ſaint Augustin , distingue «AP-EUR ,Je

nettement deux'ſortes de ſacrifices. Les ſacrifi- affif‘ſi'j"

ces de bestes e’gorge’es , où brûlées ſur l'autel, «GAP S

6c les ſacrifices d'un cœur qui ne penſe à tout ce

moment qu'à plaire à Dieu avecun amour plein a

de reſpect. Et il témoigne que Dieu ne nous a

demande point ces premiers ſacrifices , parce

u'ils ne ſont que des firmes des ſeconds , qui

Êmt proprement les ſacrifi'cesinterieurs 8c ſpiri

tuels que Dieu demàndcu_

Saint Paul montre encore clairement que les

œuvres de charité ſont un ſacrificeâ Dieu , lorſ

qu'il dit aux Hebreux , auſquels il repréſente

quelle a esté la vraie fin de toutes les figures 8C

de tous les ſacrifices de la vieille loy : Souve- "T-"IW

nez-vous d'exercer la' charité, 8C de faire part a ~

de vos biens aux autres :car c'est par de ſembla- ï*

bles hosties qu'on ſe rend Dieu Favorable. 'ï

Lors donc que Dieu dit dans l’Ecriture : I'ai- u
me mieux la miſéricorde que le ſacrifice, il ne "ſi

rejette pas le ſacrifice , mais il préfere un ſacrifi- «ï

ce à un autre. Il préfere les œuvres de charité a ï

8c de miſéricorde , qui ſont , ſelon ſaint Paul, un

ſacrifice veritablement offert ;iDieu , au ſacrifice a

exterieur, qui est le ſigne de celuy-ci : 'Ubi ſÊri- ce

FMH” est : Mzſêrzcardmm mag” -Ua/a quam ſZzCrzfi

cim” m’bil Alifld quam ſhcrificia ſ‘acrificr‘um pmld- ubloeap.

mm apart” intclligi : quantum illffl'd quad-1b 0mm'- 5*

Mm

32:!
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'August

de Civic.

bm zappe/Izmir faorificium , ſignum ej? -veri ſim-i

ficii. . \

Dans ce tems dela loy nouvelle,continuë le mê

v me S. Augustin,le veritable peuple de Dieu, qui

z

Dei. lib v n est autre que l’Egliſe ſainte, a appris de Irsus

W- ï‘r- 5'» CHRIST 8c des Apostres, que tous ces ſacrifices,ôc

Au

j.

n toutes ces cérémonies de la loy anciénne n’ont esté

” que la figure du culte intérieur 8e ſpirituel que

n nous devons rendre à Dieu,en nous attachant-.i

” luy, 8C en portantà luy nostre prochain par tous

v les devoirs d'une charité ſincere 6c véritable.

C'est la‘. le grand objet que nous devons avoir

n devant les yeux , lorſque nous liſons rant de

” choſes differentes que Dieu ordonne à Moyſe

u pour regler les ſacrifices qui devoient luy estre

.o o erts dans le ministere de ſon tabernacle 8c de

a ſon temple : qui est que toutes ces choſes ſe rap

:o portent, comme à eur unique fin, à ces deux

” rands Commandemens, dont le premier est

ä'aimer Dieu de tout nostre cœur z, 8c le ſecond,

n d'aimer nostre prochain comme nous-meſme”

” parce que toute la loy , c'est-à-dirc tous les cinq

” livres de Moyſe, entre leſquels est le Levitiquc

u 8c tous les Prophetes,ſont renſermez dans ces

n deux Commandemens: oÿuemmqm* igimr in 1m'

I)

Just de' nisteria rabemamh’ ſim rempli multi-'5171001155 de ſ21

Civit Dei.

I'll.) to cap.
rn’ficii legunmr eſſë pmu-pm , dd dilectianem Dei ó

Proximi figniflmndam refemnmr. In bis enim dua

bm prete/:tir, ut ſèripmm eſl', !Mi-verſa lex Fender

d” Prophetd.

Ainſi le ſacrifice interieur qui est inſéparable

de la vraye religion, conſiste propremenrâ nous

anéantir devant Dieu , à travailler par ſa grace

à détruire toutes nos paſiions , à nous tenir array
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chez à luy comme à nostre ſouverain bien, 8c à u'

tâcher de l'aimer de tout nostre cœur , de tout u

nostre eſprit , de toutes nos forces , comme estant a

la ſource de nostre beatitude 8c la fin de tous a

nous deſirs :Ip/ê enim fon: mflm beatimdinia- , ipſè August. (14gv

Omni; appetitianù est' fimls‘. \Wild Dieu nous commande ainſi de l'aimer, 4.

c'est pour nous-meſmes 8C non pour luy qu'il

nous ſait ce' commandement. Cat quel beſoin

a-t'il que nous l'aimions, luy qui est luy-meſme

tout ſon bonheur 2 Vous estes mon Dieu , dit

David , parce que vous n'avez nul beſoin de

mes biens. Ainſi c'est à l'homme ſeul, dit ſaint

Augustimôc non à Dieu,que ſert le culte que

l'homme luy rend. Cat qui oſera dire qu'il ſoit u

utile à la Fontaine qu'on en boive l'eau ', ou à la ec

lumiere que l'œil la regarde? Neque enim fonti u

ſe q'fltſè‘flam dlxerltprafmſſë , ſi Zubar”, aut luc; HER-gg.

ſi mderzt. ~ libdo' cap'

Il ſemble donc que Dieu diſe à l'homme quand S

il luy commande de l'aimerzIe veux que vous

m'aimiez afin que vous apprenicz à vous aimer.

Et vous ne ſçauriez vous aimer qu'en m’aimant.

Car tant que vous vous aimerez vous~meſme 8c

tout ce qui est hors de moy , vous vous ha'irez

veritablement , 8C vous ne trouverez en cet

amour qu'une ſource demaux éternels. Ainſi ayez

pitié de vostre ame, 8e apprenez-luy :l s'aimer

en tournant ſon amour vers moy, &3 en s’effor- . ~

çant de me plaire:Mzſêrere Mime tmc placem Deo. ÎÎÎÏÎ”

Lors qu'un homme a appris de cette ſorte à s’ai- “
mer ſoy-meſme en aimant Dieu, cſiontinuë ſaint “

. Augustin , quand Dieu luy commande d'aimer u

ſon prochain comme ſoy-meſme , que luy com~ .J
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'n mande-t'il autre choſe , ſinon de le porter à aimez

p Dieu , afin qu'il trouve dans cet amour la béati

u tude qu'il cherchoit vainement dans les créatu

'Êngust de' \cs : ,me igitnr diligere flip/?m3, cum mandat”- de

13Sg35" Proximo diligendo fiez-t ſhip/km, quid alim( 2mm

z- dm”, mſi ut ci , quantum [Must, commander dili

gendum Dex-m .P

” Nul ne nous aime veritablement, ajoûte le

” meſme Saint , qu’autant qu'il nous porte à aimer

ï Dieu. Et nous n'aimons perſonne veritablement

” qu’au’tant que nous ,le portons? aimer Dieu , 8C

M _b_ 'ï a ſe rendre digne destre‘ aimedelluy : hoc

g" "L [miam dflflt‘mm, (j' 4 quil-m dzlt‘gxmnk, duché'

que: diligimm duc-ere. .

'ï C'est là le vray culte de Dieu;c’est la verita

n ble religionzc'est la piece' ſincere', c'est la ſervi

n rude 8c l'adoration qui n'est dûe' qu'à Dieu : Hic

'êi‘fi‘gstbdic est Dei calrm; bec WM religio, hier reéh pie-tm;

.lbñloſczpe‘ luc Mnmm Deo dcbita ſEr-Uitm’.

" Ce ſacrifice interieur par lequel nous nous oſ

frons nous-meſmes à Dieu, ne dure pas ſeule

ment un petit eſpace de tems comme les ſacrifi

ces exterieurs,mais il doit enfermer toutes nos

actions , 8c durer autant que nostre vie.

Puis donc que ſaint Paul nous apprend ,com

mc il a esté marque' auparavant , que lorſque

nous affistons nostre prochain, nous offrons à

;Uk-?33: '1 Dieu une hostie qui luy est agréable , nous de

…z ç' ’> vons croire que toutes les fois que nous agiſ

v ſons avec l'œil de cette intention pure 8c ſimple

v dont parle I E S u s.-C H R i s T dans l'Evangile,

ï- n’ayant pour but que de luy plaire, 8c de nous

n tenir à luy par une liaiſon ſainte 6c ſpirituelle,

n en le conſiderant comme le bien ineffable qui
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peut ſeul nous rendre ſouverainement heureux, u

nous devons croire , dis-je , que nostre action est u

un ſacrifice veritable 8c ſpirituel'qui est agréa- u

ble aux yeux de Dieu : [ſerum ſacrifie/'um eſZ'Êl'SUstDdF

. A . , lVlI. el

0mm' opm quad agit” ut ſÈmctd _ſbcæmtemhderm- …Hour

mm Deo, relatum 4d illum finem 190m' 7m -uemvi- ‘

ter bean' eſſe Poſſimm. '

L'homme meſme qui ſe conſidere par ſa re

naiſſance divine comme ayant esté conſacré à“

Dieu , 8c ne devant plus avoir d'amour que “

pour luy,devient un veritable ſacrifice s'il tra- “

vaille , comme il doit, à mourir au monde 6c “

à luy-meſme , afin de ne vivre plus que pour “~

Dieu.

Nostre corps auffi , lorſque nous le reglons‘ï

par la tempérance , afin que nos membres, ſe- ï‘

lon la parole de ſaint Paul, ne ſervent plus d'ar

mes d'ini-quité au peché 8C au demon , mais

qu'ils ſoient conſacre-z a Dieu , 8c qu'il s'en

ſerve comme des armes de pieté 8c de justice,

devient,ſelon le meſme Apostre ,une hostie vi

vante , ſainte 8c agréable à Dieu.

Si donc le corps dont l'ame ſe ſert comme

d'un eſclave,ou comme d'un instrument qui luy

est ſoûmis, devient un ſacrifice lorſqu'il est em

ployé pou-r Dieu, 8c que l'on luy rapporte l'u

ſage ſaint que l'on en peut faire : combien l'a

me devient-elle encore plus un veritable ſacri

fice â Dieu , lorſqu'elle s'offre a luy comme un

holocauste, afin qu'étant toute embraſée du ſeu

de ſon amour,elle perde la Forme de l'homme vieil

8c corrompu , pour reprendre la forme de l'hom

me nouveau 8c ſpirituelzôc que ſe dc'poiiill'ant

de ſon premier estre fragile 8c changeant, pour

n August.

ibidemffl

(ï

1.19.

n

ſl

(t

a

(ï

ï

K

(ï

(ï

ëï

(ï

ïï

ï

IC

tIR

“Romain 6.
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” estre transformée en cet estre ſouverain 8c im;

v muable, elle devienne a réable à cet EPoux ce

” leste par une b‘eaute’ qu’i luy donne luy-meſme,

v 8C qu'elle ne peut recevoir que par l'impreſſion

'Auguſh de

Civic. Dei.

de ſon Eſprit? oÿudntd magix anima ipſà fitſàcriñ

“bach-cap. fic’ium, mmfi- refert ad Dmm,nt igm* amarí; ejm

.,ï.
avce-nfl; , fin-mam concupifimtie _flat-#Zarzis amittat,

laine ei Placez: quad ex ejm Pulchritudine acce

perit.

Tous les ChrestienS , quand ils agiſſent ſelon

les obligations de cette vie nouvelle où ils ſont

entrez par une renaiſſance divine , ſont en ce

ſens un ſacrifice 8c un holocauste veritable qui

s'offre à Dieu tous les jours 8c â toutes les heu

res du jour. Et nous pouvons remarquer cette

verité dans la figure qui nous en est tracée par

ces holocaustes que Dieu demandait alors aux

Iſraëlites.

Car on peut distinguer ici trois' eſpeces d'a

nimaux qui s'offroientà Dieu en holocauste ,les

bœufi, le: brebis (ÿ- lu oiſeaux. Les 'bœnfl , ſelon

ſaint Paul , marquent les Ministres de l'Egliſe,

qui travaillent dans le champ du Seigneur. Les

brebis , ſelon IE S u S~CH R r ST meſme , mar

quent géne’ralement tous les fidelles , 8c ceux

meſmes qui ſont engagez dans le monde , nul ne '_

devant estre ſauve' qu'en cette qualite' de breln'

de Dieu. Les cust-ux, en pluſieurs endroits de

l’Ecriture , marquent les ames plus ſpirituelles

dégagées des ſoins de la terre,comme ſont les

Solitaires 8c les Vierges conſacrées à Dieu.

Tous ces trois genres de perſonnes doivent

s'offrir â Dieu comme un ſacrifice 8C un holo

causte interieur 8c ſpirituel , mais chacun ſelon
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les devoirs 6c les obligations de ſon état. C'est

pourquoy on a vû , non ſeulement de grands

Eveſques , des Solitaires &c des Vierges conſa
crées à Dieuct, mais des Perſonnes meſmes enga

ées dans le monde 8c dans le mariage , comme

Ëtinte Perpetuë 8c ſainte Felicité , qui ſelon ſaint

Augustin , n'ont Pas ſeulement égalé la gloire

des Vierges, mais qui ont diſputé du plus haut

degre' de la généroſité chrestienne , avec les

Martyrs les

dans l'Egliſe.

plus illustres qui ayenr jamais Paru

CHAPITRE

l. Nima cûm

obtulerit ob

lationem ſaCl'lfiCli

Domino , ſimila crit

cjus oblario. fundet

que ſuper cam oleü,

Gt pouet thus ,

:.ac deſeret ad fi

Lios Aaron ſacerdo

teszquorum unus rol

let‘pugillum Plenum

ſimilar 5c olei , ac r0

tum thus , 6c pouet

memoriale ſuper al

care in odorem ſua.

viffirnum Domino.

z quod autem reli-ñ

Zuum Fuerit de ſacriñ

cio,eri: Aaron 8c' fi

II.

1. Orſqu’un homme pré

Lſentera au Seigneur une

oblarion en ſacrifice ,ſon obla

tion ſera de la plus Pure fa

rinc ſur laquelle il ré andra

de l’huilc, 6C il mettra c l'en

cens deſſus.

2. Il la portera aux Prê-ñ'

tres enfans d'Aaron , 8c l'un

d'eux prendra une Poignée dc

la. farine , de l’huilc &î tout

l’encens , 8C il lc ſera. brûler

ſur l'autel en memoire de l'o

blation , 8C comme une odeur

tres-agreable au Seigneur.

z. Cc qui resteradu ſacri-'

fice ſera Pour Aaron 8c ſes

enfans , 8c ſera ” tres-ſaint com:

ÿ. E. la”. il ſem Sain: du Sain” ,p our tres-Saint,,
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me venant des Oblations du

Seigneur.

4. Mais lorſque vous Oſ

ſrirez un ſacrifice de farine

qui aura este' cuitte au fout,

ſçavoir des pains ſans levain ,

dont la farine aura este' mê

lée d'huile , 6C des petits gâ

teaux arroſe: d'huile pardeſ~

ſus. l

5. Si voſ’cre oblation ſe fait

dans la pocfle , de fleur de

farine détrempée dans l'huile

8C ſans levain;
ſſ 6. vous la couperez pzſzr

petits morceaux , 8C vous re

pandrez l'huile Pardeſſus.. .

7. Que ſi le ſacrifice ſe fait

d’une choſe cuitte ſur le gril,

vous meflerez auſſi la fleur de

farine avec l’huile. r

S. 6c l’offrant au Seigneur

vous la mettrez entre les mains

du Prcstre ,

9. qui l'ayant offerte,ostc

ra du ſacrifice ce qui en doit

estre le monument devant

Dieu , 8c le brûlera ſur l’au~

tel en odeur agréable au Sei~

gneur. '

À Io. Tout ce qui en restera

ſera pour Aaron 8C pour ſes

fils , comme une choſe tres

  

liorù' eÿus , Sanctun!

ſanctorum de obla.

tionibus Domini. .

4. Cûm autcm ob

tuleris ſacrificitï co

ctum in clibano : de

ſimila panes fcilicet

abſque fermenro,

conſperſos oleo , 6c

laguna. azyma olco

lira.

. f. Si oblatio tu:

ſuerit dc firtagine,

ſimilæ cóſperſz oleo

6c abſque fermento,

6. divides cam miñ

nutatim , 8c fluides

ſuper cam oleum.

7. Sin autë de cra

ticula fuerit ſacrifi

cium,æquè fimila 0

leo conſpergerur :

8. quam offerens

Domino,rrades ina

nibus ſiicerdotis.

9. cum obtu

lctit eau) , tolletmc

moriale de ſacrificio,

8: adolebit ſuper al

rare in odorem ſua

vitatis Domino 5

1° quidquid autem

reliquum eſherit Aa

r0n,& filiomm ejus,
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Sanctum ſauctorum

de oblationibus Do

mini.

ll. Omnis oblatio,

qua: offertur Domi

no, abſque fermento

fier , nec quidquam

fermenti ac mellis

adolebitur in ſacrifi

cio Domino.

n.. Primitias tan

tt‘im eorum offeretis

ac munera: ſuper al.

tare ver?) non impo

nentur in odorem

ſuaviraris.

1;. Aly-quid ob

tuletis ſacrincii z ſale

condies , nec auſeres

ſal fœderis Dci tui

de ſacrificio tuo. ln

Omni oblarione tua

oſſeres fil.

t4_ Si autem obtu

leris munus priman‘í

frugum tuarum Do

mino de ſpicis adhuc

virenribus , torrebis

ígni,& conſringes in

motem Farris , 8( ſic

offeres primitias tuas

Domino ,

rg. fundens ſupra

oleumfflc thus lmpo~

ſainte qui vient des oblation:

du Seigneur.

n. Toute oblation qui s'of

fre au Seigneur ſe fera ſans

levain , 8C vous ne brûlerez

point ſur l'autcl,ni de levain,

ni de miel dans les ſacrifices

qu'on offre au Seigneur.

n.. Vous les offrirez ſeule

ment comme des prémices 8c

comme des dons , mais on ne

les mettra point ſur l'autel

comme une oblation d'agréa

ble odeur.

r3. Vous aſſaiſonnerez avec

le ſel tous les ſacrifices que

vous offrirez , 8c vous ne re~

trancherez point de Vostre ſa

crifice le ſel de l'alliance que

Dieu afaitte avec vous. Vous

offrirez le ſel dans toutes vos

oblations.

11,. (L19 ſi vous préſentez

au Seigneur une oblation des

prémices de vos blez, des épics

qui 'ſont encore verds , vous

les ferez rotir au ſeu , vous

en ferez ſortir les tains comñ

me on fait ceux u blé ſro:

ment , 8C vous offrirez ainſi

vos prémices au Seigneur,

15. répandant l'huile deſſus,

8C y mettant l'encens , parce
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que c'est l’oblation du Sci- nens,quiz Ohm

gneuſ. DO…) est.

16. Le Prestre brûler-a en !6.de quaadolebil‘

memoire du preſent qui aura &W105 …Nemo

este’ fait â Dieu , une partie mm mlmfflsœí’a"

. - ,, . tem ſarrisfractnæ 0

des grains ſeparez dc lepi , 1d, ac \0mm thus.

une partie de l'huile , 8C tout

l’encens.

MMWÊMÛMMNMUKMŒAÊMMM

SENS LITTERAL.

Es ſacrifices devl’ancienne loy n’étoient pas

ſeulement ſanglans , ainſi qu'il a esté dit and

paravant , c'est-â-dire n’étoient pas ſeulement

d'animaux qu'on égorgeoit 8c qu'on offroit .à

Dieu, mais il y en avoit auffi de non-ſanglans, qui

estoient de farine 8c des fruits de la terre , dont

on faiſoit des oblarions en differentes manieres.

La fin principale du ſacrifice estoit d'adorer -

Dieu comme la cauſe 8c la ſource de tous les

biens. Il estoitdonc juste de luy offrir non ſeu-le

ment les animaux, mais encore tout ce que la terre

produit pour le ſoûtien de no-stre vie par une

M*- îï' ²> conduite ſi admirable de 'ſa providence. Car

z'. x6.

²> c'est ainſi, comme dit ſaint Paul ,que le Créa

” teur n’a point ceſſe' de rendre témoignage de

n ce qu’il est, en faiſant du bien aux hommes , en

ï* diſpenſant les pluyes du ciel, 8c les ſaiſons ſavo-'

'ï rables pour les fruits ,en nous donnant la nour~

ï'riture avec abondance 8( rempliſſant nos cœurs

_v de joie.

Cette Obi-ation ſe ſaiſoit en pluſieurs manieres.

r. On Offroitla ſimple fleur de la farine , ſur la

quelle
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uclle on re' andoit de l'huile, 8C on mettoit de
?'encens deflEus.

- z. On ſaiſoit de la plus pure Farine des pains

Pétris avec de l'huile 6c cuits dans le ſont', ou

de etits gâteaux ſans levain, arroſez d'huile

parcſeſſus. ‘ ‘

;H011 ſaiſoit c‘ui‘re la farine meflée avec l'hui

le 8c ſans levain, dans une poefle, 8c on répan

doit l'huile Pardeſſus, ,p

4, On ſaiſoit rostit ſur le gril la fleur de ſati

ne pêtrie avec l'huile.

**MinhWWWWWWWWWW*WWW**

SENS SPIRITUEL.

'Oblation de pure farine estoit viſiblement,

ainſi qu'il a esté marqué auparavant, l'image

de JESUS-CHMST , ſelon qu'il ſe donne à nous'

pour estre la nourriture de nos ames. ‘Il s'est

ñ offert ſur la Croix comme l’hostie 8c le ſacrifice

de nostre rédemption, 8c il s'offre ſur le ſaint

autel comme ,un ſacrifice 8c un Sacrement de

Communion , uiſqu'il y nourrit de ſon corps 8c

de ſon ſang atſbrable ceux qui s'approchent di

gnement de ce pain du ciel.

C'est le Fils de Dieu qui s'offre luy-meſme

dans ce ſacrifice( Il est le Prestre, dit ſaint Au

gustin , c'est la] qui offre , (ÿ‘ c'eſh'luj qui est offêrr. August 'dye

IPSE eſſe-rem,- ipſê ó- oblativ. Mais en meſme &ÉTÉ-'L5

tems c'est chaque fidelle , c'est toute l'Egliſe :0

qui s'offre à Dieu dans ce meſme ſacrifice, coin'

me nous l'aſſure Ie meſme Saint: Toute la cité ccêë'lustzd"

rachctre’e , dit ce Saint ,tout le corps 8c toute “MIX”
l'aſſemblée des Saints est Offerte-.i Dieu comme u°²P-‘~ſſ

*Nn
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n un ſacrifice univerſel par ce grand Prefirmqm'

n s'est offert luy-meſme dans ſa Paf-lion, afin que

u nous devinflions les membres d'un Chef-tſi di

” vin, c'est-d-dire les membres de Iesus-Cr-misr,

” ſelon la forme de ſerviteur, dont il_ luy a plû ſe

n revestir. Car c'est celle-là qu'il a offerte a Dieu, -

n 8c dans laquelle il a esté offert. C'est ſeloncet

n te forme qu'il est le Médiateur , qu'il est le grand

” Prcstre qui intercede pour nous, 8c le ſacrifice

u qu'il offre pour nous : Hm' fit nt tata ipſâë redem

â‘u‘gttistgeei pm Ci'Z/IÏM , hoc est cong’regatio ſäcitrajèueſmctg

“LdJ-cap" Tum , um‘wrflzle ſàcrificzum offê’mtur Deo per ſh

6- cerdotem magnum , qui ctiamſëipſum abri-:lit in pdf:

ſiam- pro mb”, ut Mm‘i Wapiti; corpm effcmm,_ſê_

cumz’um formamfer-vi. Ham: enim olmrlit, in bac

lib/arm ſcſi', quid ſêcundum bam' medmtar efl ,- in

bac flic-Hd”, in bac ſhcrificium est.

Voila la verité que nous adorons. Dieu a

voulu que nous la puffions reconnoistre dans cet~

te oblation mysterieuſe de l'ancienne loy. Car

JE s u s-C H nr S 'r s'est offert à Dieu comme la

_ plus Pure farine , parce que devant estre homme

8c Dieu tout enſemble , il a esté conçû du Saint

Eſprit , 8c il est né d'une Vierge , comme eſtant

non ſeulement pur, mais la ſource de‘la pureté

8c de la ſanctification des ames.

L'huile 'estoit rc’punduë ſur cette farine , Parce

que la ſource des graces 8x' la plénitude du

Saint Eſprit devoit ſc répandre ſur le Verbe

incarné, dont ſaint Jean dit qu'il a paru plein

de grace 8C de verité *, Firmin-gratin'. câ- 'uc-rim”,

Luc-4- n Et qui dit de luy-meſme: W le Saint Eſprit

v 's' ï* s'est répandu ſur luy , ô: qu'il l'a ſacré de ſon

_jea- z. î .

v 34-' _n onction ſainte , en ſe donnant à luy ſans meſure,
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ſelon la parole du ſaint Pre’curſeur.

On devoit mettre de l'em‘em' pardeffm cette fit

rine cou-verte d'huile. L’encens est la figure de la

priere. Ainſi aprés que ſaint Paula dit: Q1; "cbr 5*'

JE s u s-C H R 1 S T estoit le Prestre éternel ſe- v' 7'

lon l'ordre de Mclchiſedech , il ajoûte que u

durant les jours de ſa chair , ayant offert avec a

un grand cri 8c avec larmes ſes prieres 8c ſes et

ſupplications à celuy qui le pouvoir tirer de la cr _

mort,il a esté exaucé ſelon ſon humble reſpect ce

pour ſon Pete. u

Il est dit auffi qu'en prenant une peigne? de la~

farine, de l'huile ó- taut l’encem, on le fera brûler

fin* l'autel, comme ;me odeur trnñagrr’able au Sei

gm’flr- Ce qui nous marque que le Fils de Dieu

s'offrant ainſi ſur l'autel dans la plenitude du

Saint Eſprit , ô( dans l'ardeur d'un amour infini

pour les hommes , est une oblation qui est infi-

niment agréable à Dieu ſon Pere, 8c qui peut

obtenir toutes les graces à ceux qui s'approchent

avec une ſoy humble de ce ſaint mystere.

Mais comme l'E liſe qui offre JESUS-CHRlST

dans le ſaint ſacriâce, est auſſi offerte elleñmeſñ

me , ainſi que nous venons de dire aprés ſaint

Augustingon peut reconnoistre auſſi dans cette

figure la verité de la diſpoſition qu'elle doit ap

porter ,pour avoir part â un Sacrement ſ1 divin.

Il ſaut-donc que l'amc qui veut ſe nourrir du

pain des Anges, travaille à devenir ſemblable

de plus en plus :i la blancheur de [a flzur de la

farine , par la pureté de l'ame 8c du corps.

Cette pureté doit estre accompagnée de l'hui

le,c'est-à—dire de l'onction du Saint Eſprit , puiſ

que c'est cet Eſprit Saint qui doit habiter dans

N n ij '~

 



554 Lui-HW. CHAP. II. SENS SPÏMTUELÏ _

'I"

J

chaque fidelle comme dans ſon temple, 8c qui

l'animant 6c lc pouſſant en quelque ſorte dans

toutes ſes actions, doit le rendre digne de man.

gc[- comme mfm” de Dim ,le Pam qui est ap

\Pellé dans l'Evangile, le pain de Dieu, ſelon cet_

te parole de ſaint Paul: aÿuimmque Spirit” Du'

agunrur, ii ſuntfilli Dei. _

A cette Pureté 8c â cette onction du Saint Eſ

prit figurées par la flan-'nc Ernst-"e d'huile , on

doit joindre encore l'em‘ms, puiſque le meſme

Apostre qui veut que nous 'vi-Umm de l'Eſprit de

Die” , veut auſſl que nostre priere ne ſàit point in

terrompu/r. 8c que nostre cœur cende [oûjours â

JESUS-CHRIST , comme au but 8c à la fin dc

nostre courſe.

Ce qui ne peut estre à moins que nous nc

joignions à ces trois diſpoſitions que nous ve

nons de marquer, l’ardeur de l'amour de Dieu,

ſelon que nous le recommande le meſme Apô

” tre ~, lorſqu'il nous dit: W nous ſaffions toutes

'ï nos actions par un mouvement d’amour ;6c que

” nous nous conduiſions par l’EſPrit Saint, ô( dans

” la ſerveur de cc mcſme Eſprit: Omnia -Ueflra in

Roman.8.

v. i4.

x Theſſ. 5.

v. x7.

:ST-'6' charitatç ſlam. Spirit” ambulaztc. Spirit” ferven

Gal ç v- !6- tf5.

:È: n' i0. u. Toute ablation qui s'offre 4” Seígm’unſ?

_fem _[Zm: levain; Ô' 'vom ne m’offrſiirez. pointſhr

l'autel m' de levain , m' de miel dam les ſàcrifice:

9H19” offre au' Seigneur. Le levain ſe Prend diſ

fc'remment , quelquefois en bien , quelquefois en

mal, ſelon ſes qualitez différentes.

Car 'le levain étend là. Paste,la rend plus lc

gere , 8C luy donne plus de goust aprés que le

Pain a este' cuit dans le four. Leſs-vain en cc
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,ſens peut ſignifier la clem-it( rj* la foie qui en est

inſéparable , ſelon ſaint Paul : Fruct‘w ffiirirm ,

chan-TM , gaz-!diam , pax. C'est pourquoy nous

verrons dans la ſuite que l'on ſe ſervoit de levain

dans les ſacrifices d'action de graces.

Le Fils de Dieu prend le levain en ce ſens ,

lorſqu'il dit , que le royaume du ciel est ſembla

ble à du levain qu'une femme met dans trois

meſures de farine , juſqu'à ce que la paste ſoit

route levée. Car cette femme en cet endroit,

dit ſaint Augustin, marque la Sageſſe incarnée;

le levain, l'amour de Dieu 3 ó- le: trop) meſurer

de _fm-m, les trois parties de l'ame, la memoire,

l'eſprit 6c la volonté.

Le levain au. contraire , lorſqu'on y conſidere

l'amertume qu'il donne à la paste , figure la cor

ruption,la duplicité 8C l'aigreur d'un eſ rit de'

reglé, op oſée Ella pureté , à la ſincerite 8c à la

douceur e l'amour de Dieu. Et c'est en ce ſens

que Dieu deffend qu'a” la] offre du lea/ain dans

les ſacrifices, 8c que ſaint Paul dit, qu'un peu de

let/ain aigrit tome la pafle. C'est pourquoy ce

'ſaint Apostre nous exhorte à célébrer la ſeste de

Paſ uc , non avec le vieux levain de la malice 8Cde cla corruption d'eſprit, mais avec les pains

ſans levain de la ſincerité 8c de la verité.

Dieu deffend auſſi que l'on luy offre du miel

dans les ſacrifices. Le miel , ſelon la remarque

de ſa! Baſile , estoit autrefois la choſe la plus

agréa 8c la plus délicieuſe que l'on pust goû

ter. Ainſi il ſignifie proprement les plaiſirs des

‘ ſens , 8c toute la délicateſſe que ſaint Paul a

dcffenduë , lorſqu'il dit : Ne cherchez pas à con

N n iij

ï

Gal 5.

V 21.

“Luc i3.

V. 7- l

(l

August.

"quzst

“Evang

“ quzst- 1a.

lib. l.

‘ï

Cor. $1

“Ibid \1.8.

(t

ï(

Rein”. .

“v. i4.



966 [Evra-\033. CHAP. II. SENS Spuururr.”

v tenter vostre ſenſualité,en ſatisfaiſant à ſtade

ï ſirs de'reglez.

Les Interpretes remarquent au contraire , que

lorſque le demon ſe ſaiſoit adorer dans les i 0

les , il commandoit que l'on ln] offrifl du miel,

8c que pour cette raiſon on en meſloit preſque

en tous les ſacrifices des faux dieux.

La raiſon de cette difference est aiſée à voir.

Car comme il n'y a que deux genres de vie,

ſelon ſaint Augustin , qui partagent tous les

hommes qui ſont ſur la terre,la vie de l'eſprit

qui s’aſſujettit les ſens;ôc la vie des ſens qui

par un deſordre monstrueux rend l'eſprit eſclave

de la chair , 8c donne à l'homme une ame de

beste: il estoit bien juste que celuy qui venoit

du ciel pour cstre le liberateur des hommes,

leur apprist d'abord à ne~ vivre plus que de l'eſ

prit, 8c :i fouler aux pieds les plaiſirs des ſens.

Le démon au contraire , qui estant l'ennemi

de Dieu 8c des hommes,estoit devenu le die”

du ſiecle , devoir' témoigner dans les ſacrifices

qu'on luy offroit, qu'il n’aimoit que la molleſſe

. de la chair , 8c tout ce qui flattant les ſens , aſ

, ſervit la raiſon , HBCv corromp l’eſprit 8C le cœur.

ÿ. 15.' Vai” affaiſàrmerez. avec le ſel tone lerſù.

erxfic‘es-qve 'vom offrir-ez. , ó‘ 'vom ne "tram/9e

ne paint de 114?” ſhcrtfice ſe ſël de l'alliance que
ſi "'…Dien a fiu’tte avec 'vou-r. Vin” offrir-ez. le jêl

,4V.
dans tenter «vor ablutions. Ce commande t doit

estre bien important , puiſqu'il est marqué ici

par trois ſois. Dieu deffund qu'on luy offre du

.miel, parce qu'il figure tout ce qui peut corrom

pre l'ame. ll veut au contraireqn’on lu] offre du
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' _ſé-l. 1. Parce qu’il empeſche la corruption. 2.. Par- ,

ce qu’il aſſaiſonne toutes les viandes , 8( qu’il

les rend agreables au goust. z. Parce qu’il mar

que la fermeté 8c l’immurabilité avec laquelle

on doit ſervir Dieu. C'est Pourquoy , ſelon la

Phraſe de la langue ſainte , un pacte éternel s'ap

Pelle un pacte. de ſêl, PACTUM ſàlù.

Le Fils dc Dieu a expliqué luy-meſme cette

figure quand, il a appellé ſes Apostres 8c ceux

qui leur devoient ſucceder , le ſZ-l de la terre.

Vos aſh): ſ21] terne. Car comme le _ſel a une vi- Minh-'s

gueur ſecrcttc qui cmpeſche que la viande ne "'3'
ſe corrompeminſi les Apostresv 8c les Ministres

de l'Egliſe qui ſont les diſpenſateurs dc la veri

té apostolique , ont reçû une vertu d’enhaut

Pour contribuer à Préſerver les ames de la cor

ruption du ſiecle. ’

Ils ont rcçû , ſelon ſaint Chryſostome , les

ames pures de la main de Dieu,qui les a tc‘ſ

ſuſcitécs. de la mort 8c de la Puanteur du pecbé,

comme JE s u s--C H R r s 1; reſſuſcira autrefois

le Lazare, 8c ils les conſervent dans cette Pure~_

té par la méditation de la parole de Dieu , par

la prattique des bonnes œuvres, 8c par l’eſpe

rance des biens avenir. '

Non ſeulement les Ministres de l'Egliſe, mais

tous les fidelles ,ſelon ſaint Paul, offrent à Dieu

ce ſêl mjflerienx 8c divin,lorſqu'ils ont ſoin de

prarriquer l'avis de ce ſaint Apostrc: ue vô- “Col0ſ.4—;
cte entretien estaſint toûjours accompagné d'une “"“

douceur édifiante , ſoit aſſaiſonné du ſel de la ,,

~ diſcrétiou,enſorte que vous ſçachiez comment a

vous devez répondre à chaque Perſonne. C'est “

ce qu’il a marqué encore ailleurs en ccs termes:

N n iiij
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lpheſ. 4.'

v._ 29.

Marc. 9.

W49

Prmrñ rl.

V17-

Roman… 5 .

Y- l- \

ï

” Wil ne ſorte de vostre bouche que des difl‘

v cours bons 8c édifians ſelon les divers beſoins,

” afin qu'ils inſpirent la pieté â ceux qui les écou

” tent.

On a dit auparavant, aprés S. Augustimque

toute la vie d'un Chreſiien,quand “elle eſt vrai

ment chrestienne, est un ſacrifice interieur que

l'ame Offre continuellement â Dieu , ſoit dans

ſes actions , ſoit dans ſes paroles., Saint Paul

vient de nous faire voir comment nos paroles

doivent’estre accompagnées de ce ſêl que Dieu

veut qu'on luy offre dans tous les ſacrifices qu'on

luy fait. Et le Fils cle Dieu nous apprend com

ment ce ſèl doit accompagner toutes nos actions,

lorſqu'il dit; Hfflbete in WH: ſal, (9' pacemha

‘ bete inter vos.

"Le /Z-l marque viſiblement la diſcretion &'13

ſageſſe , qui doit comme aſſaiſonner toutes nos

actions , ainſi que le -ſel aſſaiſonne toutes les

viandes. C'est cette diſcrétion que _[,E sus~

C H R l s T nous. demande , lorſqu'il dit :z Ajax.

l‘eſêl en ?Mm-meſme: , Ô* 'vom aurez. la paix en

treñzlom. Commes'il diſoit: Soycz ſages de cet

te ſageſſe que donne l'humilité du cœur , don:

l’Ecrit-ure dit:- Où eſZ' l'humilité' [à eſl‘ la ſàgeſſe. ~

Un( est humilinudói eſl'ſhpimtimôc non ſeule

ment vous aurez la paix, mais vous vous attiñ

ſerez l'amitié de tous les hommes.

Car qui n'aimeroit à. vivre avec celuy qui ne

contredit perſonne;- qui aime à ceder non ſeu

lement à ceux qui ſont au vdeſſus~de luy , mais à

ſes égaux, 8c non ſeulement à ſes égaux , mais à

*ï ſes inférieurs 2 , ſelon l'avis de ſaint Paul,

»- ſupporte les, foibleſſes des infirmes , qui tâche à
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plaire à ſon prochain dans ce qui \est bonôc qui a

peut l'édifier, 8c qui cherche toujours, non ſa u

propre ſatisfaction, mais celle des autres. a

C'est de ces perſonnes ue l'on peut dire que

le ſZ-l de la ſageſſe 8c de (la circonſpection aſſai

ſonne routes leurs actionsëñc toutes leurs paro

les , 8c que toute leur vie est un ſacrifice conti

nuel qui s'offre â Dieu', non ſelon la lettre de

la loy ancienne , mais ſelon l'eſprit 8c la grace de

la loy nouvelle. ~

ÿ. 14. @Que ſi 'vous preſſent”. au Seigneur mie

oblation des pre-'miſes de vos bled: , des Epic; qui

fimt encore *venir , ó-c. Les Interpretes remar

quent, que l'on offroit à Dieu trois ſois l'an

née les prémices des biens de la terre. 1. DE:

;ípín run-dr, ce qui ſe faiſoit à la grande feste de

Paſque. 2.. Des pains faits de bled nouveau,

qui s’offi'oientzi la ſeste de la Pentecoste. z. Des

fruits’que l'on ſeri'oit aprés la recolte. Ce qui

ſe ſa' 1t à la ſeste des tabernacles. ~

Il st aiſé de voir , ſelon la penſée de ſaint Gre

goire Pape, que ceci nous figuroit que nous de

vous offrir à Dieu toutes nos œuvres, qui ſont

de véritables ſacrifices,ainſi qu’il a esté marqué

auparavant , 8c dans le commencement de l’a—

ction, &dans le progrés,8c dans la fin. Car

nostre ennemi, ajoûte ce ſaint Pape , nous] tend Gregor,

des picges tres-dangereux en ces trois rencon-.Moralñlibo

_ laïc-P15'

Il tâche de corrompre la bonne œuvre dans

ſon principe , en nous inſpirant de l'entrepren

dre avec une intention qui ne ſoit ni droitte,ni

Pure, pour ſatisfaire ou nostre vanité, ou nô

tte interest , ou quelque inclination toute hu
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maine , 8C non par un vray deſir de plaireî

Dieu. ‘ a

Lors meſme que la fin de nostre action dans

ſon commencement a este' treS-pure,il tâche de

la corrompre dans la ſuite , en nous portant à

nous relâcher peu à peu , 8.'. à deſcendre inſenſi

blement de la vie de la ſoy , que ſaint Paul apñ

pelle la 'vie de .Dieu, â celle de la raiſon 8e des

ens.

Gregor. z. Lorſque le Tentateur voit que I’ame , 8c

ibm”- dans le commencement 6C dans le progrès de

ſon action,n’a conſidere' queDieu ſeul, il luy ~

*dreſſe pour la fin de la bonne œuvre un piege

encore plus dangereux que tous les autres. Il

la laiſſe dans une profonde paix. Il ne l’empeſ

che point de finir pour Dieu ce qu’elle a com

mencé pour Dieu. Mais aprés qu’ellc a achevé

cette bonne oeuvre ,il la porte à ſaire un retour

8c une réflexion ſur elle-meſme , 8( il ſait naistre

de la vûë de cet objet ſi beau 8c ſi ſaint une

complaiſance qui ébloiiit l'ame, &z qui l’er’poi

ſonne d’autant plus dangereuſement qu’elle trou

ve de Iadonceur en ce qui la tue'.

Ainſi on ne ſçauroit aſſez veiller contre un en,

. nemi qui veille toûjours , 8c qui est ſans com

paraiſon plus attentif" :i nostre perte que nous

ne le pouvons estre à nostre ſalut. Ce qui ſe

doit dire dans le Chapitre ſuivant de l'action de

graces ſervira encore d’éclairciſſement pour une

tentation ſi dangereuſe 8c ſi peu connue'.

HM. '
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CHAPITRE III.

1. Uôd ſi hostia

pacificorum

fuerit ejus oblatio,8c

de bobus voluerit of.

ferre,marem ſive ſe

minam, immaculata

offeret coram Do

mino.

a.. Ponetque ma

num ſuper caput vi

ctimæ ſur, quæ im

molabitur inintroi

tu tabernaculi resti

monii , ſundent ue

filii Aaron (acer o

tes ſànguinem per

altaris circuitum.

;.Er oſſetent de lio

stia pncificorum in

Oblationem Domi

no,aclipem qui ope

rit vitalia , Bt quid

quid pinguedinis est

intrinſecus : t

4 .duos renes cum

adipe quo tegunrur

ilia , 8( rcticulum ie

coris cum renûculis.

Ladolebuntque ea

ſuper :.lrare in holo

eaustum , lignis igne

1. Ue 'ſi l'Ublation d'un

homme est une " ho

stie pacifique, 8c s'il veut- l'oſ

ſrir de bœuſs , il offrira au,

Seigneur , ou *un malle , ou

une ſemelle qui ſeront ſans

tache ,

2.. 8c il mettra la main ſur

la teste de ſa. victime qui ſe

ra immole’e à l'entrée du ta

bernacle du témoignage , 8c

les Prestres enſans d'Aaron

re'pandront le ſang autour de

l'autel. '

z. Ils offriront au Seigneur,

de l'hostie pacifique la graiſ—

ſe qui couvre les entrailles,

'6c tout ce qu'il y a de graiſſe

au dedans ,

4. les deux reins avec la

graiſſe qui couvre les flancs,

8c la taie du ſoie avec les

reins;

5. 8c ils- feront brûler tout

ceci ſur l'autel en holocauste,

aprés avoir mis leſeu ſous

Exnl hoſiie pour les grâces ou

ÿ. :.ſrltr-hofiie dcspaciiiqucs. rcçû'es, ou à recevoir.



. ,Î
572

le bois pour estre une obla

tion au Seigneur d'une odeur

tres-agréable.

6. ue ſi l'oblarion d'un

homme ſe fait de brebis , 6C

que ce ſoit une hostie pacifi

que, ſoit qu'il offre un malle

ou une ſemelle ,ils ſeront ſans

tache. *

7. ~ S'il offre un agneau de

vant le Seigneur ,

8. il mettra la main ſur la

teste de ſa victime qui ſera

immolée à l'entrée du taber

nacle du témoignage 5 les en

-ſans d'Aaron en répandtont lc

ſang autour de l'autel',

9. 8c ils offriront l'hostie

pacifique en ſacrifice -au Sei

gncur, la graiſſe 6C Ia queuë

entiere ,

r0. avec les reins 8c la
graiſſe qui couvre leſi ventre

8C toutes les entrailles , l'un

5c l'autre rein avec la graiſſe

qui couvre les flancs , 8c la

taie du ſoie avec 'les deux

reins,

ri. 8c le Prcstre ſera brû

Levrrrogz. CHAHTR! III.

ſilppoſiro in oblatio

nem ſuaviſiimi Odo

ris Domino.

6. Si ver?) de ovi

bus ſuerit ejus obla

tio 8c pacificotü ho

stia , ſive maſculum

obtulerit , ſive femi

nam , immaculata

erunt.

7 Si agnum obtu

lerit eoram Domi

no ,

8. ponet manum

ſuam ſuper caput vi.

ctimæ ſua: : qux im

molabitur in vestibu

lo rabemaculi resti

monii: ſundentque

filii Aaron ſangui

nem ejus per circui

tum altaris_

9. Et offer-ent de

pacificorum hostia.

ſacrificium Domi

no : adipem at cau

dam tosam

IO. cum tenibus,8c

pinguedinem quæ o

PCUE ventrem aſqU-Ê

univerſa vitaliæst u.

trumque renuncu

lum cum adipe qui

est juxta ilia , retien

lumque jecoris cum

renunculis.

rr. 8c adolebit ea

ler tout ceci ſur l'autel pour ſacerdosſupcraltare
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in palzulumigni_s '3C estre la Pasture du feu 8c de

°blm°mî Dmfflm- l’oblation faire au Seigneur.

n.SicaPra filed! u.. We ſi l’offrande d’un

²i‘È5°bl²‘i°>&?bm~ homme est une chévrc , 6C

kmœm DommO’ s'il la preſente au Seigneur,

1;. Ponctmanum 13. il mettra ſa main ſur

ſui &Per-“WWW” la teste de la chèvre , 6c il

immolabitque cam >ñ \ , ,

in introitu taberna llmmolem a lemme du ta"

I n .

a… œfflmonji_ Et bernaclç’ du temoignage'. Les

fundent filii Aaron cnfans dAaron en repandronc

ſanguinçm _tjus Per lc ſang autour de l'autel ,

altaris clrcmtum.

14- Tollcnrqlje CJ! 14. 8C ils prendront dc

È m_ L².st“md.‘g“" l’hostic pour la nourriture du

ommlcl, a xpcm . 1 _
quioperit ventrem, feu_ du selgneur ï la gralſſc

zz qui tcgif univcr- qu] couvre .le ventre 8c tou

ſa vitalia: _ tes les entrailles ,

!S-,AUËHŒWWÂ 15. les deux reins avec la'

1oscurenculo,quo taie qui est deſſus Prés des

ſ ' ' _ ':lil: flancs a &C la graiſſe du Foie

:is cum tenunculis: avec les deux reins :

x6. adolcbitque ea. 16e Et lc Prestre les ſera

("Per _alîîlîfî “Fer” brûler ſur l’autel , afin qu’ils

‘.1°’.‘ m magma…- ſoienr la” nourriture du feu,

igms, 8c ſuavlſſimi bl _ d, , bl

odorisDmnisadeps, 5C une ° &E10B ggrea c

Dominicrit odeur. Toute la graiſſe ap

partiendra au Seigneur ,

17-îu‘FPËl'Pë-\Wſh , !7. par un droit perpétuel

SWÜFW‘ËŸ’ËS ’ 15.5 de race en race en toutes vos

amd-1S a “cu-1s demeures, 8C vous ne mange

vestrxs : nec ſanguiñ _ . i .

nem necadipem 0m- ſez lamalsz m de ſang , m de

  

nino comedetis. graiſſe.

ÿ, is. Amr. La pafiurc du ſeu.
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ. LS I l'ablation d'un homme efl' une haſh‘e pari

figue , cÿïc. La premiere eſpece des ſacri

fices ſanglans , qui est celle des holocaustes,a

esté décrirte au premier Chapitre. L’Ecriturc

traitte dans celuy ci de la ſeconde, qui est ap

pellée l’laafl'ie paczfiqnn'ou l'haſljic du stz/nt, ce qui

marque un ſacrifice qu’on offroir à Dieu pour

uelque faveur temporelle ou reçûë,ou qu'on

:lcſiroit recevoir de luy…

Ce ſacrifice pouvoit eſh'e,ou de bœufs ou de

brebis , comme celuy des holocaustes. Mais

l'holocauste ne pouvoir estre que dun mnſle,au

lieu que l’hostie pacifique pouvoit eſh'c indiffe

temment un malle ou une femelle. Dans l’ho

locaufleauſſi tout estoit brûlé. Au lieu que

dans ce ſacrifice on ne brûloit que certaines

parties, les deux reins avec la graiſſe qui cou

vrc les' flancs 8c la raie du foie dont on expli

qucra ailleurs le ſens moral.

il. I7. Vous ne mangercz. jamdù ni de ſàng, m'

de graiſſe. La rmſſc qui est d'ordinaire la mar

que dela ſante 8c de la vigueur du corps, peut

marquerla molleſſe d‘e la vie, (ÿ- leſhng la vio

lence 8c la cruauté. Ces deux choſes qui pa~

roiſſcnt oppoſées , ſont ſouvent néanmoins, unies

enſemble. Ainſi nous voyons dans la Sageſſe

&tient-L” que ceux qui diſent : Couronnons-nous de ro

" ' ” ſcs avant qu’elles fle'trſſſent, laiſſons par \Ou-ï des

” marques du débordement. de nos débauchcs,

n ajoutent aufii-tost: Tuons lc juste parce que ſa
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vie est oppoſéez‘i la nostre, 8c que ſon ſilence

meſme nous condamne.

Dieu donc par cette figure , deffend en meſine

tems 8c l'intempérance 8( la cruauté. Il ne veut

point que nous ſoyons , ou effeminez envers

nous-meſmes , ou impitoyables envers les autres.

Ce qui est de plus remarquable dans ce Cha-1

pitre,c’est c'e qui est marqué parle nom ſhe/fie:

pacifique: , qui ſignifie le ſacrifice offert à Dieu,

ou pour obtenir de luy des graces nouvelles, ou

poiirule remercier de celles que l'on en a déja

reçues.

Ces deux choſes , demander graces :lDieu 8c

luy rendre graces , doivent occuper' toute la vie.

Et ilest vray de dire que la ſeconde enferme la

premiere', estant certain que ſi nous 'avons ſoin

ele rendre stim' ref/?grues à Dieu , ſelon que ſaint

Paul nous y exhorte , nous obtiendrons de luy

tout ce que nous luy demanderons , puiſque cet

te reconnoiſſance est inſéparable de l'humilité,

6C que Dieu donne tout aux ames humbles.

Saint Bernard qui estant extrêmement hum

ble , a compris avec plus de lumiere combien la

reconnaiſſance estoit avantageuſe âl’ame , 8c

combien l'ingratitude luy estoit mortelle, parle

ainſi ſur ce ſujet ſi important. On voit aſſez de

perſonnes qui s'addreſſent Dieu pour luy de

mander ſes graces , mais on n'en voit preſque

point qui reconnoi ent les graces que Dieu leur

a ſaittes. Ce n'est pas qu'ils ne faſſent tres-bien

de demander z‘t Dieu tout ce qui leur manque,

mais s'ils méritent d’estre écoutez, parce qu'ils

ſont ,pauvres , ils en ſont indignes parce qu'ils

ſont ingrats. vEt tant. que nous ſommes en cet

u'

ï

“Bei-mae

divtrſ.

“ſermazä

ïï

KI

(G

(ï

ïï
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” état, c'est peut-estre une miſericordc à’Dieu que

n de nous refuſer ce que nous lu) demandonszde

” peur que s'il nous l'accorde,nous ne devenions

,- d'autant plus crimincls,que la multitude de ſes

a) bienfaits, au lieu d'exciter nostre recounoiſſan

” ce , ne fait qu’accroistre nostre ingratitude:

Bcm-ibid- Forte hoc etiam cle-menthe e/Z, ing-atta- Megan quad

postulez” , ne dream-;Zarzis be’ñl‘fic‘lù .td-pub grd-vin:

de ingratitædine jndicemm' , quant?) magix ingmti

probabimur. \

Pour éviter donc un ſi grand malheur,& un

piege ſi dangereux 'de nostre enncmi,nous de

vous prendre plaiſir â rendre ſans ceſſe à Dieu

toutes les graces que nous recevons de luy,&

à nous dépouiller d'autant plus de ſes dons ar

une parſaitte reconnoiſſance qu'il a plus de (gin

de nous en combler par une bonté qui ne s'e'pui

ſe jamais. ~ ~

C'est ce que nous pouvons faire tres-utilement

par cette priere ſi humble qui ſc trouve dans un,

excellent Auteur de ce dernier ſiecle , par la~

quelle nous offrons proprement à Dieu un ſa

1cm'- ” crifice d'action de graces. Je viens vous rendre,

” mon Dicu,ce que je viens dc recevoir de vous, ’

leur-5- ” 8c je m'en dépoüille volontairement pour me

.- rendre à moy-meſme 6c à mon néant. Car ,

:- qu'est en vostre préſence la lus parſaitte créa
” ture du ciel ou de la terre, lſinon un vuide qui

” eut estre rempli de vous 8c par vous , comme .

” i'air qui n'est qu'un vuide ténébreux, est rern- -

” pli de la lumiere du ſoleil 2 Faittes, Seigneur,

” que je ne rn approprie jamais vos graces , non

” plus que l'air ne s'approprie jamais la lumiere .

n du ſoleil, qui la luy donne &la retire chaque

- jour
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ſóùr pour la luy rendr‘e le lendemain 5 parce ck

'qu’il ne trouve rien en l'air qui s'attache à ſa (c

lumiere, ni qui luy réſiste. Donnez-moy , s’il e'

vous plaist,mo~n Dieu,cette facilité de recevoir c‘c

&de Vous rendre ainſi vos .graces 8c toutes les u

bonnes œuvres que vostre Eſprit formera dans a

mon cœur ;puiſque je reconno‘is que ce ſont des u

’ fruits qui ne 'ſont pas *de laterre mais du ciel, e'

 

8c que la racine en .est en vous 8c non pas en a

moy. ï

wfflmmwfflfflæfflfflfflffimfflæmwww
ſſ C H A P‘T‘TRE

'L locutuſque est

_ LDominus ad'

Moyſen , dicens :

1. loquet-e filii‘s Iſ

raël: Anima,quç pec

'caverit per ignoran

tiam , 8c de univerſis

'mandaris Domini,

quæ præcepit ut' non

ſierenr , quippiam

fecerit .

z. ſi ſacerdos ,qui _~

hnctus est , peccave

- rit, delinquore faciës

populum , offeret

pro peecato ſuo v1

tulum immaculatum

Domino :

1v. l

È Seigneur parla à MOY

Lſe, 8C luy 'dits

_

.a

r.

“2.1 Dit'te‘s ceci aux enfans

d'Iſrael; - \Si ſun homme ' a 'pe

ch‘é Parñignorance -', 8c s’il a

violé les CommandemenS du

Seignentz en faiſant quelque

'choſe ïqu’il‘ a _déffendu de
faire. un l.: ñ

5-. 'SiS-le grand --Preſh‘ô

'quia reçû l’onctiomfain-te ,

a peché 'en' faiſant pecher le

peuple -,'--il: offrira au seig'neuîri

pour ſon peche' un: veauñſans

tache ,ï ë‘- ' ' a

4."8c1 l’ayant' amené* de~

vant l’e Seigneur'à L'entrée

du» rabemacle du témoignage;

4.. 8c adducet illum

.ad ostiü tabetnaculi

restimonii - corat‘n

Domino , ponetque

!nam-1m ſuper caput il mettra ſa main ſur -la testï'

*OO
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dc l'hostie , 8c .il‘l’immolera au

Seigneur.

5. ll prendra auflidu ſang

du veau qu'il portera dans le

tabernacle du témoignage,

'6. 6c ayant trempé ſon

doit dans le ſang , . il en fera

l'aſperſion ſept fois en préſen~

ce du Seigneur devant le voi

le du Sanctuaire. -

7. Il mettra de ce meſme

ſang ſur les cornes de lÏaurel

des arſums d'une odeur tres

agréahle que l'on offre au

Seigneur , lequel est dans le

tabernacle du témoignage, 8c

il répandra tout le reste du

ſang au pied de l'autel des

holocaustes qui est à l'entrée

du tabernacle.

8. Il prendra la graiſſe du

veauhoffert pour le peché,

tant celle qui couvre les en

trailles', que route celle qui est

au dedans;

ejus , Be immolabíſ

eum Domino.

,EI-laurier quoque

de ſanguine viruli,

inſerens illum in' ta

bemaculum testi~

monii.

6. Cumqueinrin

xerit digitum in ſan

êuine , aſperget eo

epties coram Doñ

mino contra velum

Sanctunrii:

7. ponetque deco

dcm ſanguine ſuper

cornua altaris thy

miamatis gratifflmi

Domino,quod estin

tabernaculo testimo

nii. omnem autem

reliquum ſinguinem

fimdet in baſim alta

ris holocauſti in in

troitu rabernacuii.

8. Er adipem vituli

auferer Pro peccato,

tam 'cum qui viral'ia

operit, quam omnia

qua: intrinſecus süt:

9. -il prendra auffi les deux

ſeins, 8c la taie qui est ſur les

reins prés des flancs , 8C la

graiſſe du ſoie avec les reins,

Io. comme on les oste du

veau de l'hostie pacifique', 8C

il les brûlera ſur l’auteltdes

holocaustcs.

9.dn0s renunculos,

8c rericulü quod est

ſuper eos juxra ilia,

8c adipem jecoris

cum renunculis ,

l O .ſicur auferrur de

vitulo hostiæ pacifiñ .

Corum: 8c adolebir

ea ſuper altare ho

locauſti.
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nñPellcm verôsc H. Et pour ce qui est de

WPŒÏmÃiÈJU‘Z la peau 8c de toutes les chairs

icä‘ë'e'ſ'fmis à fimo' avec la teste ,les pieds, les in~

' testins,les excrémens,

n.. &re-li uocor- I7.. 8C tout le reste du
q ï

pofczcffcœîexïſa œ' corps , 1l les emportera hors

stra in locum mun- d . .\
. . u cam dans un lieu n t odum , ubi emetes ef- P c u

fundi ſolex… mcm_ l'on a accoûtumé de répandre

detque ea ſuper ii~ les cendres , 8C ayant mis le

gnorum struemquæ feu au bois qu'il aura arran

inloco Cffl‘ſhfflm C1' gé , il les ſera brûler deſſus,

nemmcœmabumur' 6c tout ſera conſumé au lieu

où l'on jette les cendres.

zz. Æèdſwmnís 1;. Que ſi tout le peuple

md.” …35' Îg‘m‘È‘ d'Iſraël est tombé dans l'igno

verit , 8c petimperiñ , .

dam &ccm quad tance , 8C qu ayant fait quel

con… mandamm que choſe contre le comman-ñ

Domini est , dement du Seigneur,ſans ſçañ

voir que ce ſut un mal,

!Al-&Postea intel' r4. il reconnoiſſe enſuite

lexempeccamm ſi'u’ ſon peché ,il offrira pour ſon

offeret pro peccato I 5*

ſua vimlum’adduœt_ peche un veau qu 1l emmenez

que cum ad ostium ra âl’entrée du tabernacle;

tabernaculi.

1;. Et ponent ſe
niores o uli man 's' Les Plus anciens du

ſuper e'îipiit ejus c3 Peuple menton( leurs ~malns

,5 Domino' Immo-ſur la teste de l'hostic devant

lato ue vitulo 'in le Seigneur. Et ayant immo

î Con Fcctu Dominí» lé le .veau en la préſence du

Seigneur ,

16-'16 Prestre qui a reçû

l'onction port-era du ſang du

16 .inſerer ſacerdos,

?ui unctus est , de

anguine ejus in ta

bcſmculumzcfflmo_ veau" dans-le tabernacle du té-ñ^

nu , t moigrnage ;- . t

Oo ij
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I7. 8c ayant trempe ſon

doit dans ce ſang,il fera ſept

ſois l’aſperſion devant le voile.

i8. Il mettra du meſme

ſang ſur les cornes de l'autel

qui est devant le Sei neur

dans le tabernacle du temoi

gnage', il répandra tout le re

ste du ſang au pied de l'au

tel des holocaustes qui est à

l'entrée _du tabernaele du té

moignage. .

i9. Il en prendra toute la

graiſſe 8c la brûlera ſur l'au

tel,

zo. 8c il ſera de ce veau

comme il a esté dit qu'on fe

roit de l’autre , 8C le Prestre

»riant pour eux , le Seigneur

leur pardonnera leur Peche'.

2._1. Le Prestre emportera

auſſi; le …veau hors. du camp

8c le brûlera, comme il a este'

dit de l'autre ,' parce que.;c’est

pour Le .pet-hé de touele. pleu

, ple.- 7
za. Si l'un desxprinpes-zduî

.peuple peche ,8c qu’ayant fait

par ignorance quelquëune'xles

choſes-qui ſont deffbndu'c'Kpar

la loy du Seigneur” J

. 2.3, izl fflconnoiſſœndnſuitel

LEVITÎWEI CHAPITRE IV.

17.tincto digito ai:

petgens \èpt-ies con.

tra velum.

18.p0netque de eo;

dem ſanguine in cor

nibus altaris,quod est

coram Domino in

tabernaculo \estimo

nii: reliquum autem

ſanguinem fumier

juxta bafim altaris

ho1ocaustotum,quod

est in ostio tabernañ

culi testimonii.

19. Omnemque

ejus adipem toilet

8L adolebit ſuper al

tare :

zo. ſic ſaciensôc

de hoc vitulo , quo

modo Fecit 8c priûs:

6L rogante pro cis ſa

cerdote , propitius

eriteis Dominus.

zr. Ipſum autem

vitulum efferet extra

caſtra,atque combu

ret ſieur 6c priorê vi

tulum: quia est pro

.cc'albmultitudinia

1.1... Si peecaverit

princeps , 8c fecetit

unum è pluribus per

ignotantiam , quod

Domini lege prohi

betur ,v

zz. 8( postez intel

ſon peché , il lexetit Peccamm

\I
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ſuum'; offeret hostii

Domino, hircum de

capris immaculatû.

7.4, Ponetque ma.

num ſuam ſuper ca

put ejus :cumque im

molaverit cum in lo

co ubi ſolet mactari

holocaustum coram

Domino , quia pro

peccato est ,

a; tingetſàcerdos

digitum in ſanguine

hostiæ pro peccato,

rangens cornua alta

ris holocausti , 8c te

Îiquum ſundens ad

baſim ejus.

2.6.Adiptm verb a

dolebit ſupra, ſicut in

victimis pacificorum

fieri ſolet:rogabitque

pro co (äccrdos , 5c

pro peccato ejus , 8c

dimittetur ei.

aLWd ſi pecca

verit anima per igno

rantiam , de populo

terræ, ut facial'. quic

quä de his quæ Do

mini lege prohiben

tut, atque delinquat,

a8- 8( cognoverit

peccatum ſuum , oſ

ferer captam imma

ceulatam.

8xl'hostie au Seigneur un bogue

ſans tache pris d'entre les

chèvres,

24. il mettra ſa main ſur

la teste du bouc , 8c lorſqu'il

l'aura immolé au lieu ou on

a accoûtumé de ſacrifier les

holocaustes devant le Seigneur

comme c'est pour le peche' ,

25. le 'Prestte trempcra ſon

doit dans le ſang de l'hostie _

offerte pour le peché , il en

teindra les cornes 'de l'autel

des holocaustes , 8c répandra

le reste au pied de l'autel.

2.6. Il ſera brûler la graiſ

ſe ſur l'autel, comme on a

accoûtumé de faire aux victi~

mes pacifiques , 8c le Prestte

priera pour luy 8c pour ſon

peché , .8c il luy ſera pardon

ne.

2.7. Q5: ſi quelqu'un d'en

tre le peuple de la terre pe

che par ignorance , 6c qu'ayant

fait quelqu'une des choſes.

qui ſont deffenduës par la- loy

du Seigneur, 8C estant tombé.

en ſaute , .

2.8. vil reconnoiſſe ſon pe

ché,il offrira une chévre ſans

tache,

Oo iii
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2.9. il mettra ſa main ſur

la tcfle de l’hoſiie ui s'offre

Pour le peche' , 8c i l'immo

lera au lieu 'de l’holocauste.

zo. Le Prcstre ayant Pris

du ſang de la chèvre y trem

fera. ſon doit , il en teindra

es cornes de l'autel des holo

caustes , 8c répandre. le reste

au pied de l'autel. '

zt. Il en _ostera aufli toute

la graiſſe-,comme on a accoû

tumé de l'oster aux victimes

Pacifiques,il la fera brûler ſur

l’aurcl devant le Seigneur com

me une oblation d’agréable

Odeur', il Priera Pour celuy!

qui a commis la ſauce,8c elle

luy ſera pardonnc’e.

zz. W s'il offre pour le

peché une victime de brèbis,

il prendra une brebi qui" ſoit

ſans tache ,

33. il mettra la main ſur la

_ teste de l’hostie, 8C 1l l'immo

Iera au lieu où l'on a accoû

tumé d’égorger les hosties des

holocaustes:

34: Le Prcstre ayant pris

du lang de la brebi y trem

Pcra ſon doit , 8c en teindra

les cornes de l’autel des h0l0~

cariste: , 8c répandra le reste

1.9. Ponetquemal

num ſuper capot ho

stiæ quæ pro'pccca

to est , &immolabic

cam in loco holo

causti.

zo. Tolletque ſa

cerdos de ſanguine

in digiro ſuo: &tan

Ëens comua altaris

olocausti, reliquum

fonder ad bafim ejus,

zi .Omnem aurcm

adipem auferens , ſi

cur aufezri ſole: de

victimis pacificorñ,

adolebit ſuper akare

in odorem ſuavicatis

Domino : rogabit

que pro co,& dimit

:crut ei.

31.. Sin autem de

Pecoribus obculeric

victimam pro Pecca.

to , ovem ſcilicct im

maculatam 5

3;. pouet manum

ſuper caput ejus, 8c

immolabir eâ in loco

ubi ſolent cædi !1010

caustorum hostiæ. _

34. Sumetque ('3

cerdos de ſanguine

ejus digiro ſuo , 6c

cangens‘ cornua a1

taris holocau ſti, :dj

quum fumier ad ba...
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fim ejus- au pied de l'autel. _

H- Omncm 411°' 35. Il en ostera auffi toute

;lue ad117cm_ aufflcs’ la graiſſe , comme on a accoû

icur aufem \diet a

dcpsarietis qui im- _ , _ r

molarur prb pasifi- S offre pour lhoſhe pacifique,

cis ñ, cremabit ſuper il la brûlera ſur l'autel comme

11mm i" incfflſum un encens offert au Seigneur , il

äêſſäæ ËOHËÜËË priera pour celuy qui offre 8c

1

Pcccato 631,5, 3C di_ pour ſon peché; 8c il luy ſera

mittetur ei. pardonné.

ëëëëæëëëëæëſiëëëëëëëëëëë;

_SENS LITTERAL ET SPIRIIUEL.

ÿ. LSI ;m homme a pecbe’ par ignorance, ó- …t'il

a 'viole' le: Commñmr’emem du Seigneur,

en faiſànt quelque chaſe qu’il a deffmd” de faire,

ó-c. Dieu décrit ici les ſacrifices destinez ;lex

pier les ſautes commiſes par ignorance , c'est-à

dire lorſque l'on fait quelque choſe que l’on ne

croit as contraire à la loy de Dieu , 8c que

l'on decouvre enſuite y estre contraire.

Ces fautes ſont diflingue’es en quatre eſpeces,

ſelon la différence des perſonnes qui les com

mettent. Car ou c'est un Prestre qui a peche'

par ignorace: ou c'est tout le Peuple enſemble:

ou c'est un Prince du peuple, c’eflz-à-dire ſelon

la phraſe de la langue ſainte , celuy qui comñ

mande ou à tout le peuple , ou à ſa tribu z Ou

c'est un particulier , 8c ſimplement un homme

du peuple.

L’Ecri-ture marque auffi la victime que cha~

cane de ces perſonnes doit offrir à Dieu: Le

Pücſizte ,. un veauſans tache ;Tout le peuple en;
Q0 iiij ſſ

tumé de l’oster au belier qui'
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lembîe un veau auffi :Un Prince du peuple un

bouc',Un particulier une chèvre.

Les. circonstances de ccs ſacrifices ou ont esté

dela expliquées , comme celle de mettre la main

ſur la teste de l’hostie ,ou elleslc ſeront dans la

ſuite,patce que l’Ecriture dans ce livre repete

ſouvent les meſmes choſes. ’ _ -

Mais il ſembleque ce qui ſe peut marquer de

.pl-us utile ſur ce Chapitre , c’cf’c la difference qui

ſe trouve entre les Juifs 8c les Chrestiens , entre

l'ignorance où estoit_ ce Peuple de la grandeur

de Dieu 8c de la corruption de l'homme , 8C la_

connoiſſance de l’une 8c' de l’autre qu'a appor

tée dans le monde la lumiere de la loy nou

'vclle.

Les Juifs qui ne vivaient a'ots que par l’eſprit

Hc'or.9- judaïque (5" charnel, comme l'appelle ſaint Paul,

*4°* ne rcconnoiſſoient point d’autre ignorance que

celle où l'on tombe,lorſque l'on fait quelque

- choſe que l’on croit permis, 8c que l'on recon

noist enſuite estre deff‘endu par la loy dc Diem_

Mais les vrais Chrcstiens ont bien une autre

ide’e de l'ignorance qui est attachée au déteglc

ment de nostre nature.

” Car ils ſçavcnt premierement que nous naiſ-~

ï' ſons tous dans une profonde ignorance, comme.

v dit ſaint Augustin, 8c dans un aſſerviſſement do

âge; ï’ l'eſprit à la chair: Ignan’, Ô' carniſnbditi Haſh;

MMM.” mm*- Wmcl lc premier homme ,k dans lequel

l9~ v tous les hommes eſioient‘ comme en leur ra

».- cine , a peché , ajoiitc ce Saint ,le vice dans tous

_Aug‘ïſi- u les hommes est paſſé cn nature z, Pucca-nt: Primo

in J01”. . . . ,1 . ~ ~

They”. v homme, 'ww/m pra natura mole-zut. W ſi le v1

." Qc est Paſſe'. comme», il; efidQnc. \ray- que \WE

L
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homme ,ſelon l'eſprit, naist aveugle 8c plein de ce

tenebres. Et. par conſequent nul ne peut estre u

délivré, ou de la 'concupiſcen’ce qui l’agite par a

la violence de ſes deſirs, ou de l'ignorance qui ce

le couvre d’épaiſſes tenebres, que par la grace ce

8c par la lumiere du Createur : Ntm pzrſſumm «

mſi adjuivante create” -vel à diſjîmlmte cmd-mrc PEPE-\11ch

'vel db ignorant” [wc-ante ,- libemrí. 5l_ ;1110i ~

2. La Religion Chrestiennc nous apprend '~
quſi’encore que le Baptême nous ait rendu enfans

de Dieu &-enfizm de lumiere, nous devons ncan—

*moins combattre toute nostre vie contre ces

deux ſources de tous les maux, l'ignorance ó- la

concupifcence. .

' C’efl: ce que ſaint Augustin nous repréſente ï

en ces tetmes=Les hommes ne veulent pas ſai- ce

ſe ce qui est juste , ou parce qu’ils n'en ont pas «ï

aſſez de Çonnoiſſancemu parce qu'ils n’y trou- cc

vent pas aſſez de plaiſir. Car nous voulons”

d’autant plus Fortement ce que nous voulons, cc

que nous ſommes plus perſuadez que c'est un ce

bien , 6c que nous nous y ſentons portez avec ce

plus (l'attrait. Ainſi l'ignorance 8c la Foibleſſc u

ſont les deux playes qui empeſchent la volonte' a

de ſe déterminer ou à faire le bien, ou à fuïr a

le mal. Mais lorſque la grace de Dieu ſe répand ce

dans la volonte' de l'homme , elle devient un re- a

mede contre ces deux maux , en luy faiſant cou- a

noistre ce qu’clle ne connoiſſoit pas, 8c en luy a

rendant doux ce qui luy estoit dcſagre'ablezn

Ignarantia O” infirmitM -Uitia fimt, que impediunt AUEUÃ …'

, .d at.Walnut/;tem , ne ma-Ummr ad faczena’um cpu! b0- îmîp'zíîe,

num, -Uel ab opere malo aé/Zimndum. Ut Hatem míſſ-CÃP- 17:»

inapte/&at 7mm' !arab-rt, çà' [ZM-vo fiat quad ne” de
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Leffe/Mt, grande Dei est, que bominum Mijn-var w.

[mit-ms.

z. L'Ecriture nous apprend qu'il y auneigno~

rance qui est d'autant plus dangereuſe qu'elle est

v volontaire. Car il y a unei norance qui vient

v de ſoibleſſe, dit ſaint Auguëin, qui fait qu'un

D- homme qui tâche d'entendre ce qui luy pour~

:Droit estre utile , ne le peu-t pas néanmoins , parce

1D qu'il a trop peu d'ouverture 8C de capacité na

”. tutelle. Mais il y a une autre ſorte d'ignorance

n qui est affectée ,qui fait qu'un homme est inge

a) nieux à ſe tromper luy-meſme , 8c qu'il s'i

v magine ne concevoir pas ce qu'on luy répréſen

n te comme neceſſaire à ſon ſalut , non que ſon

a: eſprit n'ait aſſez de lumiere pour comprendre

” ce qu'on luy dit, mais parce que ſon cœur y est

:z oppoſé , 8c qu'il ne peut ſouffrir la rectitude

ï) de la verité qui luy commande de ſe ſéparer de

” ce qu'il aime.

v C'est ce qui arrive, dit ſaint Augustin, lorſque

” les hommes aiment leurs pechez , 8C qu'ils liaiſ

u ſent la loy de Dieu qui les condamne. Car la

n parole de Dieu est vostre ennemie, continue' cc

a: Saint,tant que vous estes ami du peché : 8c el

” le deviendra au contraire vostre amie quand

a vous commencerez de haïr le peché qui vous

a tue' , 8c que vous ceſſcrez d'estre ennemi de vous

Sm meſme : Hue fit mm homme: amant peccata ſua,

init, ' ~ é' oder-:mt prete-PM Dei. Sermo em’m Dei adver

ſèxriue mm eſl',ſi ne amiens/1'; iniquimti‘s ture. Si

dam” Mahler/;trim ſi; im’qnitatù tmc , ferma Dei

4min” mus efl‘. ,.

4. ll y a une ignorance dans les justesmeſ

mes , qui leur ſait ſaire diverſes ſautes , que

\
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"’ ſaint Augustin repréſente en ces termes : Nous u

Pechons tous en bien des manieres, lorſque nous a

L' nous imaginons que ce que nousfaiſons ou plaist u

"1 à Dieu pour lequel nous avons de l'amour, ou u

qu’il ne luy déplaist pas. Et quand nous re- ce

connaiſſons enſuite, ou par l’Ecriture , ou par u

une raiſon tres-certaine que nous nous trom- u

pions , 8c que Dieu condamne ce que nous pen- a

ſions qu’il approuvoit , nous luy rémoignons nô- u

tre repentir pour cette faute , 8c nous le ſup- u

plions qu’il nous la pardonne. La vie humaine u

est pleine de cette ignorance 8c de ces chutes : a'

111 multi-'5 off‘endimm &mue; , dm” put-;mur Dra AE'ZUÃ dé!

. , . . . ſpmsthtt.

quem dzlzgimm place” 'vel non dzſplzcere quad fa- cap_ 36_

cz‘mur; ó* pig/Zea perflriptflmm ejm , ſí-Ue rez-ti cf7

Perffiimä' rat/[me cammaniti , cum didiœrimm quad

ei mm place-at , pœnitendo deprecamur ut igmſcat.

Plcmz hummm 'vita efl' dac-!mentir talibm.

Les Juifs n'ont point connu,ni ce premier

aveuglement de l'ame qui est attaché au peché

originel; ni cette ſource de tenebres 8c d'igno

rancelqui ,demeure .en l'ame , apres meſme qu'u

ne regeneration divine l’a ſanctiſiee *, m cette

ignorance criminelle qui naist de la dépravarion

d'une volonté maligne; ni enfin cette ignorance

ſi digne de compaffion , qui ſe trouve meſme

dans les plus justes.

C'est pour nous délivrer de ces tenebrcs dont

nous ſommes environnez , 8C qui nous attaquent

en tant de manieres , que l'Egliſe Offre à Dieu

ſans ceſſe l’hostie adorable de nos autels , qui est

pour elle une ſource de benediction 8c de lu

miere, 8c que les ames ſaintes offrent continuel

lement à Dieu l_c ſacrifice de leurs oraiſons 8c

—_—.—"—.._s-—r\
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y.

de leurs larmes , en le ſuppliant qu'il éloigne

d'eux de plus en plus cette ignorance affectée qui

naist d'une volonté mauvaiſe, que ſa parole les

conduiſe :i chaque pas , 8c qu'il daigne les exau

cer quand ils luy feront avec David cette hum

nfflffl- '7'” ble priere: C'est vous , Seigneu

ï,,

r, qui ſaittes lui

v re la lampe de mon ame : O mon Dieu, éclai

»rez mes renebres. ‘

CHAPITRE

.1. SI un ” homme peche ,~

parce qu'ayant entendu

quelqu'un qui faiſoit un ſer

ment , 8C pouvant estre témoin

d'une choſe , ou pour l'avoir

vûë,ou pour en estre tres-aſ

ſuré, il ne veut pas néanmoins

en rendre témoignage,” il ſe

ra coupable d’iniquité.

z. Si un homme touche â.

une choſe impure, ſoit qu'el

le ait esté tuée par une beste,

ou qu'elle ſoit motte de ſoy

meſme , ou que ce ſoit quel

que beste qui rampe," enco

re qu'il air oublié cette im

pureté, il-nelaiſſc pas d’estre

coupable, 8c il a commis une

faute.

V.

x . I peccaveriz a:

b nima, 8c audie

rit vocem jurantis,

testiſque ſuerit quàd

aut ipſe vidit,aut’ cô

ſcius est: niſi indica

veriuportabir iniqui.

tatem ſuam.

1.. Anima,quætc~

tigerit aliquid im

mundum , five quod;

occiſum à bestia est,

aut per ſe mortuum,

aut quodlibet aliud

reptile: 8c oblitafue

ritimmunditiæ ſuæ,

rca est , 8c deliquit 1

i'. i. lmr. Si une ammlcmar quite'.

d'ameefl par tout de meſme dam la il'. a. Au”. Qgóy qu'il ſoie

jui-ee e pombé _dans cette impureté ſur:

Mid. lem. Il portera !on ini- y Penſer.. >
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_ 8C ſi tétígcſíï z. Et ſi il a touché quel

qffld “²m,dF"îÈmü‘ que choſe de l'homme qui

"ſi" °m"'"’]"~x" ſoit impur , ſelon toutes les

Omnem In’lpuſlu- ' . ~

zemqæ P011… (01a, impuretez qui peuvent arr1—_

oblitaque cognoveñ ver à l'homme , 8C que n'y.

MP0 cadſüblaœblî ayant pas pris garde d'abord

dchctſh ' il le reconnoiſſe enſuite, il ſe

-ra coupable de peché.

4ñz‘mima>quœjuj 4. Si un homme ayant ju

m’fî” !&Pmmlffl‘ ré , 8c prononcé de ſes lévres,

iabns ſuis, ut vel ma- ,

1è quid ſacem’vd 8C confirme paf_ ſerment 8c

bene ,8c idipſum ju- par ſa parole qu 1l ſeroit quel

ramento'ôc ſermone que choſe de bien ou de mal,

fiſmffl’fflîfflbhmque l'oublie enſuite , 8c aprés cela

Poste" Wallen… ſe. reſſouvient de ſa ſaute,

_ y. agar pœniten- 5. qu’il faſſe penitence pour

tiam pro peccato, 6c ſon peché;

(offerat de gre'gi- ~ 6. qu’il prenne d'entre les

bus “8mm ſi” C** troupeaux une petite brebi,

pram orabitque pro ,. . p
ea ſa’cerdos 8c Pſ0 ou une chévre qu lloffrira, 8C

Pccmo ejusz le Prestre priera pour luy 6c

' pour ſon peche.

7- ſin WW “0" 7. Mais s'il n’a pas le

Pom”.nt °ffffl° Pe* moyen d’offrir,ou une brebi,

eus, offerar duos cur
I >

tures, W31 duos pullos_ Ou_ une chívre , qu 1l lpffrc au

cO1umbarum,D0m1— Seigneur. eux tourte es , ou*

no , unum pro peç- deux petits de colombes, lun

Gama 8C ²lîîîum m our le peché 8C l'autre en

holocaustum , olocauste _

d b. l_ 8. 1l les donnera au. Prê

3' a. …ille ':95 ²~ tre , qui offrant ' le premier

cerdoti: qui primum l h, l f

Offerens pro peeca- Pour c Pec c ’ uy- cm rc~

co,retorquebitcaput tourner la teste du Coste'
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des ailles , en ſorte ne'an

moins qu'elle 'demeure toû

jours- attachée au coû , 8c

qu'elle n'en ſoit pas tout-à-ſait

attachée.

9. Il ſera enſuite l'aſper

ſion du ſang de l’hoſtie ſur ”

le devant de l'autel , 8c il fe

ra distiller'tout ce qui en re

ste au pied de l'autel, parce

que c'est pour le peché.

IO. Il brûlera l'autre en

holocauste , ſelon la coûtume,

8( le Prestre priera pour cet

homme 8C pour ſon peche' , 8C

il luy ſera pardonne'.

n. We s’il n'a pas le

moyen d'offrir deux tourte

rclles ou deux petits de eo

lombes, il offrira pour ſon

peche' la dixième partie d'un

éphi de fleur de farine. Il

ne l'arroſera point d'huile, 6C
il n'y mettra poinEſſÏd’encens

deſſus , parce que ç'est pour

le peché.

12.. ll la preſentera au Pré

tre , lequel en prendra une

poignée, la brûlera ſur l'autel

en memoire de celuy qui l'au

ra offerte z

~ i'. 9. (mr. patiente'.

l

p r 'r n i! V.
ejus ad ſipen'nlxlas, Ïfï

ut coilo hæ'reat , 8c'

non penitus abruti!

parut.

à

9. Et aſperget de

ſanguine ejus parie

tem altaris. quidquid

'autem reliquum ſue~

ritfaeiet distillare ad

ſundamentum ejus,

quia pro peccaco est.

lo. Alterum verà

adolebit in holocau

ſtum,ut fieri ſoletzro

gabitque pro eo ſa.

cerdos 8c pro pecca

to ejus, 8c dimitrc

tur ei.

ir. Quèd ſi non

quiverit manus ejus

duos offerte turturcs,

aut duos pullos co

lumbarü, offeret pro

peecaro ſuo ſimilar

partem ephi decimä.

non mme: m cam

oleum,nec thui’ls ali

quid imponet , qui:

pro peeeato est.

n. tradetque eam

ûcerdoti :qui plenum

exea pngillum hau

ricns, cremabit ſuper

altarc , in monimen

mm ejus qui obtu

lerit ,

l
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u xz..rogans p_roi1lo 13. il priera Pour luy, &il

u. ~8c ?PMS- \Ëh “Em expiera ſa faute 3 8C il aura le

vero partemlpe a- .
I v bcbílínmuneœ_ reste eomme un don qm ln]

appartient.

…Locucuâ'qÏ est 14. Le Seigneur parla â

Dommus a °Y‘ M ſ 8C lu dit:
ſcn,dicens: oy c, y

15. Anima fipiæ- 15. Si un homme peche

ffllcmsœœmwîë’- par ignorance contre les céré

l’cſffloœ’m hlsquæ monies dans les choſes qui

Domino ſunt ſancti- _ , .

ficata,peccaverir,0f~ ſont ſanctlfiees au Seigneur,

fcr’ec pſodellcto ſuo il offrira pour ſa faute un bc- .

aricccm immaculaj lier ſans tache Pris d'entre les

"1m de gîeg‘busïqm troupeaux , qui peut valoir

cmi otestduobus ſi- .
clis,P juxra Pondus deux ſiËlCS ſelon lc Poids du

Sanctuarii : Sanctuaire.

 

. xó._ipſumqu_e quo-d 16. Il restituer‘a le [0ſt qu'il

mtuht dammœſh' a fait , en y ajoûrant Pardeſ- _ 3

ÎÊËÎÊSÉÉEÏÊÉÏÎÎÏ ſus cinquième pax-dc qu-d .
ſi ‘Û ‘ .

dens ſacerdori , ui donnera' au Pſcſhñ'e z qui Of

xogabií Pro eo o - franc le belier priera Pour luy

ſens arietem,8c di~ 8C ſon Peché luy ſera Par

mizretur ci. donné_

17. Anima ſi PeC- 17.. Si un homme Peche par

CFVÊIÏV PCÈ‘g‘Vffl‘: ignorance en faiſant quelqu’u

nam ,feccnrque unu
cx his uæ Domini ne des choſes qui ſont deffen

kgc Pro ibçmuhg cluës Rar la loy du Seigneur,

peccari rca mcelleïxe- 8C qu’ctant coupable (le cette

riciniquitatcm ſuar faure, il reconnoíſſe enſuite ſon

l _ iniquité,

_ moffzrcj arœtem 18. il prendra d'entre les

'mmaculaîu de 3re' troupeaux un bélier ſans ta

'bus ſacerdoti iuxra . .

îenſumm æſ’tima; che , qu'il offrira au Pſestre

:ionemque peccaxi; ſelon la meſure 8c l'estimation

"fj-Li'
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du peché.- Le Prcstre pricra qui arabic Pro ec??

Pourluy comme ayant fait cet- ï‘âäſclëns fécule:

te faute ſans la connoistre, 8c “cmt” ï

elle luy ſera pardonnées

r9. Parce qu’il a peché rczîdgliliîùegî

gâccuîignorancc »orme le Se1~. minumfi

WMcÆSlfltÆMV’ÊM-#URMMMWÔM

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ… SI quelqu'un peche , par” qu’ajdnt eme”.

du quelqu'un qui fmſàit m2 firmenr, (j'a

il ne veut pm ne’anmoim estre te’moin. Si quel

qu’un Jet”. Si une ame ñ, c’cst-à-dire , ſi un Pons:

uſe, ſi un Prince du Peuple ,5c généralement ſi

un Particulicr'a vû quelque choſe de ſes profres

yeux,ou dont il est tres-aſſuré z ou s’il a uy-E

. meſme entendu un homme faiſant ſerment, ou

Pour_ un contraék qu’il' p‘affoir , ou Pour 'une Pſ0:

meſſe qu'il faifoir , OLE-enfin qui air aſſurance

d’une choſe' _donc on e’ſi: en Peine , 8c ſi lorſqu’o'n

exige de luy qu’il rende-témoignage âl‘a’ verité,

8c qu’on le 'fait avec pouvoir, comme lorſqu'un

Iuge,ou une perſonne ?publique le luy ordon-'z

ne , ÎLrcfirſe de l’e faire gil' ſera _coupable 6c diav

gne d’estre puni , quoy'que les hommes ne le'

Puniſſent pas alors, parceqſï’ils iïgnorent Peut

cstre qu’il ſçavoit parſaictemeïm a‘cho‘ſc domi'

on auroir ſouhairté qui' il eût rendu [émoi

gnage. ~ ‘ ,

(Li-oſi l’on demande emqirdÿ conſiste la faure'

de cer homme , on peut_ dire‘qu’il Peche. 1. Cons

m: un innocent à qui (on ſilence eauſera: Peur

estré
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efire une grande perte. _2. Contre les Juges,â

l'autorité deſquels il n’obeït pas. z. Contre la

république, qui s’intereſſe en chaque particu

lier , qui veut que tous les membres de ſon

corps s’entreſecourent dans leurs beſoins, 8c que

nul ne refuſe à un autre, ce qu’il ne voudtoit

pas qu’un autre luy reſuſast.

Cette explication paroist ſolide,ſelon le ſen

timent des Interpretes, en ſuppoſant que ce ſont

des Juges 8c des Magistrats qui demandent à un

particulier qu’il rende témoignage à la verité.

Mais comme l’Ecritute ne ſpécifie pas qui est ce

luy devant lequel on doit rendre ce témoigna

_ äe ,il est bien difficile , dit ſaint Augustin , de «August

c'tertniner un homme , qui vous dira dans ledoute où il ſe trouve touchant une choſe dont ſſa '

il -a une connaiſſance ttes-certaine : Diray-je ce u

que je ſçais , 8c ſeray-je cauſe qu'un homme ſoit u

en danger de perdre ou une partie de ſon bien, ..

ou l'honneur, ou meſme la vie? Ou cachcray- n

je une verité qui poutroit estre avantageuſe à

quelques particuliers ſi elle estoit ſçûë Z

Ce Saint répond ue comme c'est la charité ce

qui doit estre la regle de nos actionsm’eſiant ce

Point marqué dans l’Ecritute que ce ſoit devant ec

un Juge que l’on doive rendre ce témoignage, ce

un homme ſera. éxemt de peché en découvrant n

r exemple le ſaux ſerment qu’il aura entendu a

gite à quelqu'un , non aun Magxstranmais à c

un homme ſage qui pourra îlûtost ſervir que ce

nuire à celuy qui ſe ſera ren u coupable de ce u

parjute, en le portant à conſeſſer 8c à détester a

ſa ſaute , 8c en tâchant d’attirer par ſes prieres :-August

' in Levin

.la miſéricorde de Dieu ſur luy. agua… -_

?PP
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Le meſine ſaint Augustin demande d'où vient

que l'Ecriture ayant marque' les deux premie

res fautes qu'elle propoſe d'abord, la premiere

de ne dire pas ce que l'on devroit découvrir, 6c

la ſeconde d'avoir touché à quelque choſe d'im

pur , ne marque_ point par quel ſacrifice on

doit réparer ces Fautes ,'au lieu qu'elle le fait»

aprés la troiſieme faute qu'elle rapporte.

,. Il répond , que l'Ecriture nous a peut-estre

,, voulu faire comprendre que les deux premieres

,, ſautes devoient estre réparc'es comme la troi

ſiuguir, ,. ſiéine, 8c qu'un meſine ſacrifice estoit destiné â

n l'expiation de toutes les trois.

7$'. 7. Si une perſônne n'a pm le mojen d’qffrir

une [Webi on une ché-are , qn’il offre deux tourte

relles, l'une pour le peche' Ô* l'antre en holocauste.

Dieu n'a pas beſoin des preſens des hommes.

Les plus grands luy ſont auſſi inutiles que les

pluspetits. Ainſi il aime autant deux !011716761163

comme une brel” . parce qu'il ne juge pas des ſa

crifices parle prix de l’hollcie,mais par la diſpo

ſition du cœur de celuy qui laluy offre.

*ï Il est dit ici qu'un homme offrira deux tout

n terelles, une pour le peche' , 8C l'autre en holo

a cariste, parce que le ſacrifice pour le peché,dit

” ſaint Augustin , ne S’offroit point ſans y joindre

_AUEUÏ_ l'holocauste : Sncrificiurn pro peccato ſine balai-4”.

"‘ 'wc' ſiomnte non diffère-bmw. La pénitence pour estre

quest. 4.. _

ſincere devant Dieu,8~c pour former en l'ame

une veritable converſiomdoit estre un ſacrifice .

d'holocaujl’e. _C'est pourquoy les Saints Peres

voulant exhorter les ames touchées de Dieu à

1mm a_ ſe repentir , comme dit l’Ecriture , de tout la cœnr

me_ (ÿ nan dans le mtnſónge; IN 1'0‘1’0 corde (ÿ- nan in
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mena’acio , ont dit que la penitence pour estre cf~

fective devoir estre #ne penitence de tout le cœur,

POENITENTIAM toto cordeſuſZ-epmm.

L’ame en quittant Dieu , a aimé le peche' de

tout ſ5” cœur, il est juste qu’étant convertie , elle

deteste le peché 8c qu'elle retourne â Dieu de tout

ſ5” cœur. Le pecheur ne s’est point abandonné

-â demi au démon. 1l s'est ſacrifié à luy tout

entier. Combien donc doit-il travailler à de'

truire ce detestable ſacrifice qu'il a fait de luy

meſme â l’ennemi de Dieu 8c de ſon ſalut,par

un holocauste ſaint , en s’offrant tout entier à

JESUS-CHRIST qui s’est offert luy-meſme à ſon

Pere, afin que_ ſon ſanF fust le remede des plus

profondes bleſſures de 'ame. '

Offrirons-nous maintenant à Dieu , dit ſaint fl

Augustin ,ces animaux que l’on luy offroit dans “

la vieille loy2Non,dit ce Saint , Ne cherchez V'

point de victimes hors de vous. Vous avez dans “

vous- meſme , ou plûtost vous estes vous-meſ- “

' me ce que vous devez offrir. Tirez de vostre “

cœur -l’encens d'une adoration 8c d'une recon- t*

noiſſance profonde. Offrez à Dieu un ſacrifice t'

de fo , 8c faittes que ce que vous offrſrez ſoit “~

tout brûlant des flâmes de vostre amour : De *5 i ,_

cardée arc-â prof” (audi: incenſidm. Prof”- ſàcrifi

cim” fidei. oínidqmdprafi’rs , attende cham-ate.

WWWOWWWWWËWWWWWWW

CHAPITRE VI';~

r. Ocutus 'est r. E SeioneurparlaâſiMoy

' Dominus. ad l _

Moyſen ,fidicens x ‘ ſe: 3C Ï’uy dl: .

PP i1'
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2.. L'homme qui apeché,

8C qui mépriſant le Seigneur,

refuſe â ſon prochain ce qui

avoit este' commis a'. ſa ſoy,

ou qui ravir par violence ce'

qui est â un autre,ou l'uſur

pe par fraude 8c par trompe

rie,

z. ou qui ayant trouvé

une choſe qui estoit perdue',

l‘e nie , 8C y ajoûte encore un

ſaux ſerment: Ou qui 'au

ra fait quel‘qu'autre ſaute de

toutes celles que les hommes

ont accoûtumé de commer

tre ,

4. ayant' esté convaincu de

ſon peché ,

5. il rendra en ſon entier

tout ce qu'il a voul’u uſurper

injustement 3 il donnera de

plus une cinq-uiéme partie à

celuy qui en estoit le poſſeſ

ſeur legitime , à qui il avoit

voulu ſaire tort',

6. 8c il offrira pour ſon

peché un bélier ſans tache,

pris d'entre les troupeaux,

qu'il donnera au Prestre , ſe

lon l'estimation 8c la qualité

de la ſaute!

7. Le Prestre priera pour

luy devant le Seigneur , 8C'

tout le mal qu'il a fait en pe-z

»de gregc , 8c dabit

7. .A nima quæ pec

caverît,& contemple

Domino , ne avetk

proximo ſuo Ëepofi

tum. , quod fidei ejus

creditum fuerat , vel

vi- aliquid extorſerit,

aut calumniam fc

cerit :

z'. five rem perdi

tam invenerit, 8c ln'.

ficians inſuper peie

raverit , 8c quodliber

aliud ex pluribus fe

cer-it,in quibus ſoient

peccare homines,

4.convicta delicti',

reddet

5. omnia qua: per

ſraudem voluit obti

nere,integra,& quin

tam inſuper parrem

domino cui dam

num intulerat.

6. Pro peccaro au

tem ſilo offeret arie

tem lmmacularum

cum ſacerdoti , juxta

azstimationem men

ſuramque delicti:

7. qui rogabit pro

eo coram Dominq,

8c dimittetur i111' pro
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-Œngulis qua: facien

do peccavic.

8. Locutuſque est

Dominus ad Moy

ſien , dicens z

9. Præcipe Aaron

Bt filiis ejus: Hæc est

Alex holocausti : Cre

mabíru-r in altari to

ta nocte uſque ma

nè : ignis ex eodem

altari erit.

w. Vestietnr tuni

ca (àcerdos a femi

nalibus lineis: roller

que cineres,quos voñ

ſans ignis exuſiit , 6c

Ponens juxra altare,

ll. ſpoliabitur prio

tibus vestimentis,in—

dutuſque aliis,effcret

eos extra castra,& in

loco mundiffimo uſ

-que ad Favillam con

ſumi faciet.

12. I nis autem in

altari emper arde~

bit, quem nutriet ſa

cerdos ſubjiciens li

gna manè per ſingu

los dies , 8( impofito

holocausto , deſuper

adolebit adipes Paci

ſicorum.

chant luy ſera pardonne'.

8. Le Seigneur parla à

Moyſe, &î luy dit;

9. Ordonnez ceci à Aaron

6c à ſes fils : Voici quelle est

la loy de l’holocauste._ Il brû

lera ſur l'autel toute la' nuit

juſqu'au matin. Le feu ſera

pris de l'autel meſme.

IO. Le P-re'stre estant vestu

de ſa tunique Pardeſſus le vê

tement de lin qui couvre ſes

reins.,prendra les cendres qui

resteront aprés que le feu au

ra tout conſumé , 8c les met

tant prés de l'autel ,

n. il quittera ſes premiers

vestemens, 8c en ayant ris

d'autres ,il portera les cencïres

hors du camp , 8C il achevera

de les faire entierement con

ſumer dans un lieu tres-net.

n.. Le feu brûlera toûjours

ſur l'autel , 8c le Prestre aura

ſoin de " l’entretenir , en y

mettant chaque jour du bois

au matin, ſur lequel ayant po

ſé l’holocauste , il fera brûler

Pardeſſus la graiſſe des hosties

pacifiques.

6,10. (mr. vafiietur fœmina-l i9_ u. la”. de le nourrit.

libus iincis.

Pp ü;
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i3. C'est la le feu qui bru

lera toûjours ſur l'autel , ſans

qu'on le laiſſe jamais étein

re.

i4. Voici la loy du ſacri~

fice 8c les offrandes de fleur

de farine ,ï que les fils d’Aaron

offriront devant le Seigneur 8c

devant l'autel.

r5. Le Prcstre prendra une

'poignée de la plus pure ſari

ne qui ſera meflée avec l'hui

le , 8c tout l’encens u’on au

ra mis au deſſus, 8C i les ſera

brûler ſur l'autel en memoire

de celuy qui l'offre , comme

une oblation d'une odeur tres

agréable au Seigneur;

i6. 8c pour ce qui reſte

de la pure farine , Aaron le

mangeralſans levain avec ſes

fils, 8c il le mangera dans le

lieu ſaint à l'entrée du taber

nacle.

r7. On ne mettra point de

levain dans cette farine, par

ce qu'on en prend une partie

qu'on Offre comme un encens

.au Seigneur. Cette offrande

ſera une choſe tres-ſainte,

comme ce qui s'offre pour le

peché 8C pour la ſaute,
ſi i8. 8C il n'y aura que les

iz. Ignis est ilk‘

perperuus, qui num

quam deficiet in al

tari.

1 4. Hæïc est lex ſa

crificii 8( libamenrb

rum,quç offer-ent filii

Aaron coram Domi

no , 6c coram altari.

I5. Tollet (àcerdos

pugillum ſimilæ,quæ

conſperſa cſl: ole0,&

totum thus,quod ſu

per ſimilam poſuum

est: adolebitque illud.

in altari, in moni

mentum odoris ſua

viſiimi Domino:

i6.teliquam autem

partem ſimiiæ come

det Aaron cum filiis

ſuis, abſque ſermen

to: 8c comedet in lo -

c0 Sancto Atrii ta

bernacuii.

r7>,Ideo autem non

fermentabitur , qui:

pars ejus in Domini

offertur incenſum.

Sanctum \anctorum

crit , ſicut pro pecca

to atque delicto.

18. Mares ramùm

malles de la race d'A-*cron qui stiſPiS Aaron comcó
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dent illud. Legiti.

mum ac ,ſempiter

num Cſlſ l_l1 genera

tionibus vestris de ſa

crifieiis Dominiom

nis, qui retigeritilla,

ſanctificabitur.

1L0 Loeutuſque est

Dominus ad MUY~

(en , dicens :

zo. Hæc estobla

tio Aarô, &filiorum

ejus , quam offerte

debent Domino in

die unctionis ſuæe

Decimam 'pattern

ephi offer-ent ſimilar

in (acrificio ſempi

:emo , medium ejus

manè , 8c medium

ejus veſpere:

2. l .qux in ſartagi

ne oleo conſperſa ri

getur. 0H: retautem

cam calidam in Odo

rem ſuivifſimum

Domino

I

- nſaeerdógqui ju

re parti ſucceſſerit,

6L 'tota cremabitur

in altari;

a; Omne enim ſi

crificium ſacerdo

cum igne conſume

rur , nec quiſquam

concile: ex eo.

_en mangeront- Ce ſera là une

loy éternelle touchant les ſa

crifices du Seigneur,quí paſ

ſera parmi vous dc'Zta-ce- en

race. Q1; tous ceux qui tou

cheront à ces choſes ſoient

ſaints 8c purs. -

i9. Le Seigneur parla en~

core à Moyſe , 8c il luy dit :

ſſ l

'20; Voici l’oblation d'Aa

ron 8c de ſes fils, qu'ils doi

vent offrir au Seigneur au

-jour de leur onction. Ils-oſ

ſriront pour toûjouts en ſa

crifice la dixiéme partie d'un

ephi de fleur de farine , la

moitié le matin 8c la moitié.

le ſoir;

2.x. elle ſera meflée avecl'hui

le 8C ſe cuira dans la poeſie.

Le Prestre qui aura ſuccedé

legitimement à ſon pere, l’oſ

rira toute chaude comme une

offrande d'une odeur tres—a—

gréable au Seigneur;

2.2.. 6c elle brûlera toute

entiere ſur l'autel.

zz. Car tous les ſacrifices

des Presttes ſeront conſumez

par le feu , 8c perſonne n'en

mangera.

PP
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2.4. Le SeiÎneur parla a

Moyſe,- 8( luy it :

1' 2.5. Dittes ceci à Aaron 6c

à ſes fils —: Voici la loy de

'l'hostie …pour le peché. Elle

ſera immole’e devant le Sei

gneur au lieu où l’holoeauste

est offert. C'est une choſe tres

ſainte ,

16. 6c le Prestre qui l’oſ—

fre la mangera dans le lieu

ſaint , dans le parvis du ta

bernacle. . ‘

7.7. Tout ce qui en'aura

touché la chair ſera ſanctifié.

S'il rejallit du ſang de l'ho

~stie ſur un vestement , il ſera

lavé dans un lieu ſaint; I

a8. Le vaiſſeau de terre

dans lequel elle aura‘esté cui

're ſera rompu. Q1; ſile vaiſ

ſeau est, d'air-ain on le net

toyera avec grand ſoin; 8c on

le lavera dans l'eau. ‘

29. Tout mafle de la-raee

ſaeerdotale mangera de la'chair

de cette hostie, parcezqu’elle

' _est tres-ſainte.

zo. Car on' ne mangera

point de l’hostie qui s'irnmo

e pour le peché , dont on

porte le ſang dans le taber

u, Locutusell'au-~

tem Dominus ad _

Moyſen , dicens:

MnLoquere Aaron

&fiiiis ejus: Iſla est

lex hof’tix pro pec

cato: In loco Ubi of.

fertur holoeaustutn,

immolabitur coram

Domino. Sanctum

ſanctorum est.

1.6. Sacerdos qui

"offert, ccmedet eam

in loco ſancto , in a

trio tabernaculi.

;7, Æidquid teti

gerit cames eÿusJàu

ctificabitur.$i de S5.

êuine illius vestis

uerit aſperlà,lavabi~

tur in loco ſancto.

:LS-.Vas autem ficti

le , in quo cocta est,

confringelnrzquôd ſi

vas æneum fueric.

deſricabitur, 8c lava

bitur aqua..

:.9 . Omnis maſizu

lus de genete l'accr

dorali veſicetut de

earnibus ejus , qui:

Sanctum ſimctotum

est.

zo. Hoſt-ia enim

qua: ceditur pro pec

caro , cujus (Zmguis

'inſertur in taberna

culum teflzimonii-ad



— detur , (éd combure

HOLOcAUS'rB rn'rënrzunſi 601

cxpiandnm in San- nacle du témoignage pour

ctumoïngn mme' faire l’expiation dans le ſan

ctuaire : mais elle ſera brûlée

par le feu.

tnt igni.

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. , _,

ÿ. LL 'Hamme qui mejor/ſant la' Seígnettnflfn

ſl- ); ſ5” prochain ce qui avait esté commit

à ſlzfay , ÜT. L’Ecriture propoſe ici divers e

chezgou d'un dépost que l'on refuſe de ren re;

ou d'un bien que l'on ravit Par violence ou

par tromperie; ou d’un pal-jure ne l'on corn

mer en nianr quelïon ait trouve ce que l'on

a trouve' effectivement. Et elle_ marque enſuite

le ſacrifice que doit offrir celuy qui- Mm aſí-e'

con-vaincu de quelqu'un de ce: pechcz..

_ Cette conviction néanmoins ne s'entend pas de

celle qui ſe fait en justice parles Magistrats:

Parce qu'il y avoit des -loix particulieres pour

punir les crimes-dont on estoit convaincu de

cette ſotte,~comme_ on le peut vóirdans l’Exo- Exoddz;

de; Mais cette expreſſion ſe doit entendre de la "'7

convictm” 8c du rem'o’rdsde la conſcience, lors

qu'un homme ſe condamne luymeſme d'avoir

fait ces ~fautes,ôc en cherche un remede à l'é

gard de Dieu. _

Ÿ. 9. V0161' quelle est [A la] de l’holMM/fe. L’E..

criture juſqu’ici a traitté de di’vcrs pechcz, 8C

de la maniere de les expicr. Elle craittc dans la.

ſuite des cérémonies particulieres qui devoient

s’obſerver en chaque eſpece de ſacrifice. Elle

commence par l’lóolomnfle, non en >général , mais
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par celuy qui s’appelloit le ſacrifice perpetuel’,

JUGE ſíicrificmm , parce. qu'il s’offtoit chaque.

jour, le matin 8c le ſoir.

Wlques Interpretes remarquent, que le de'

mon a voulu imiter ce feu perpetuel de l'autel

de Dieu, par le feu des Vestales qui ne s’étei

Mm‘bg gnoit jamais-,ſelon ce qui est dit dans les Mat.:

,43' ' "’ cabees,que les Payens cherchoient dans les li

” vres ſaints quelque choſe qu'ils puſſent imiter~

”pour le culte de leurs idoles.

ÿ. i7.. Le feu brûler” toûjours ſûr l’autel 3 d' le

Prcstre 4mm ſhi” de le nourrir, en j mettant cha

que jonr’du [70è- 4” math-.l Il a esté dit auparaññ

vant verſet 9. L’holocauſk brûlcfaſur l’aurel ml

te la nuit jtd/27H21” matin. Ce qui marque parti

culierement le ſacrifice du ſoir. Dans les autres

hol0caustœ,ſcl0n la remarque des Interpretes,

on mettoit le bois tout à la fois, juſqu’à ce que

la victime fut reduire crt-cendres. Mais dans,

celuy-ci comme ce feu devoit toûjours durer,

le Prestrc avoit ſoin de l’entrctenir, ainſi qu’il

est dit expreſſémennôë il y mettoit le bois peu

à peu. Ainſi le ſacrifice du ſoir devant durer

juſqu’au matin, le Prcstre veilloit _toute la nuit'

pour entretenir ce feu-,offrant ſes prieres à Dieu

pour le peuple.

ll est dit auffi que le fe” jê prendrait de l'autel'

meſme ,~ out montrer qu’on ne devoit jamais

ſe ſervir (Er cet autel d’un feu profane 8c étran

er, mais qu’on le devoit toûjours prendre de

Fautel meſme , parce que les Preſh'cs avoient

#ſoin que ce feu y brûlast toûjours , ainſi qu'il est

dir dans la ſuite , que ce fm ne devait jamai!

(Eteindre.
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Le Fils de Dieu a expliqué luy-meſme cette

figure, lorſqu'il a dit; Je ſuis venu pour appor-u

ter le ſeu ſur la terre. Et que deſire-je, 'ſinon-c

qu’il s’allume 8c qu’il brûle de plus en plus :a

Ignem -vem' mittere 1'” rermm, (ÿ- qm'a' 'U010 mſi ut 1;”- "3"

accendatur? Le Saint Eſprit est appellé dans l’E- D319.).

cſirure un fleuve defeu. Il est deſcendu ſur I'E- "‘ ſh

gliſe_ naiſſante en forme clefs”. Il adonne' aux

Aposttes,& a tant d’hommes apostoliques qui

les ont ſuivis , non ſeulement des langues , mais

des ames' brûlantes d'un fe” , qui les embraſant

a embraſé toute la terre.

On a dit auparavant , aprés ſaint Au uſtin , que

l'autel des parfums estoit la figure (ſe l’ame fi

delle. Nous offrons à Dieu , dit ce Saint, un- .

Parfum qui luy est ttes-agréable,lorſque nostte _a

cœur brûle devant luy d'un ardent amour. Nous u

devons dite auffi avec le_meſme Saint, que l’a- ce

me regenere’e en JESUS-CHRIST , nourrie de u

ſon ſang 8c animée par ſon Eſprit Saint, est elle- a

meſme l’halacauste perpétuel, 8c le ſeu qui brû- a

le toûjours devant Dieu,patce qu'elle luy offre a

ſans ceſſe ſur l’autelde ſon cœur une hostie d'un “

profond anéa'ntiſſement , 8c d’une ſincere action ..

de grace : Ez' ſherifimmm baſh'am humiliant-'z é* Apguſi-de

Linda in ara tarder, igni- fer-vide charitmis. Cfflwë"

Ce feu s’entretient par la lecture des livres 4

ſacrez , 8c par la méditation de la parole de

Dieu, qui est tellement le bai: qui le nourrit,

qu’elle est appellée elle-meſme par le Roy Pto

Phete , un fe” brûlant. IGNITUM elaqm'nm tam” pfflmlus‘

-vehemenrer , parce que la lecture chrestienne, \1.1405

qui est l’effet d'une pieté véritable, 8c non'jd’u

nc curioſité vaine 8c trompcuſe ,jdoit estre_toû—_

…3.10. cap-V
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jours accompagnée de la priere , qui attire ſur

nous l'eſprit de verité 8c de charitel tout enſemble,

parce que cet Eſprit nous montre tellement le clie

min du ſalut qu'il nous inſpire en meſme tems

un deſir une force pour y marcher avec joie.

C'est ce que ſaint Augustin nousaſſure de ce

gtapd Victorin , qui fut converti , comme il a

mâle": ſi); este marqué ailleurs,avec la joie de toute l’Eñ

hGmeſc, gliſe. Il estoit convaincu de la verité par les

preuves constantes &indubitables de nostre rc

ligion. Mais il eraignoit les hommes , 8c ſon

eſprit estoit diviſe' contre luy-meſme. Enfin en

liſant les livres ſaints, 8c animant ſa lecture par

” ſes prieres 8c par ſes ſoûpirs,, il devint fort de

U ſoible qu'il estoit auparavant,& il attira ſur luy

_ ſv l'eſprit de force, Loge-m'a câ- inhiando Ioan/it _fir

Êgâÿ‘kb 8. mimtem, dit ſaint Augustin.

pps. o. zo. Il: offriront pour toii/'ours enſàcrifioc , d-c.

Ou le jour de leur ſacre ſeulement, ſelon quel

ques-uns : Ou chaque jour depuis leur ſacre,

ielon les autres.

Wlques circonstances de ce Chapitre s'expli

queront dans les Chapitres ſuivans.

ïſ-ëëëëëœëëëëëëäëwëëëw

CHAPITR E VII.

i. Oici la loy de l’hostie l- ÆCpour le peché. Cette m delliäwäctî

hostie est tres—ſainte. Fanctomm eh.”

2. C'est pourquoylorſqu'on .d . '. _

offrira un holocauste , on ſa- mgläk'flfäcîgæcæ:

criſiera auffi une victime pour stum ,mactabimſ 3c

le peché. Le ſang della vi- victime prodclicto;

I
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ſanguis ejus per gy

rum altaris fundetur,

z. Offetent ex ea

caudam 8c adipem

qui operit vitalia :

4. Duos renuncu

los , 8c pinguedinem

qua: juxta ilia est, re

riculumque jecoris

cum renuneulis.

8c adolebit ea

ſacerdos ſuper alrare:

incenſum est Domi

ni Pro delicto.

' 6 \Omnia mafèulus

de ſacerdotali gene

rc,in loco (Zmcto veſ

cetur his carnibus,

quia Sanctum ſim

ctorum est.

7 .Sicut pro pe‘cca

to offertur hostia,ita

8L pro delictomtriuſñ

que hostiæ lex una

eric : ad ſacerdotem,

qui l cam obtulerit,

Perrmebit.

8.Sacerdos qui OF

fert holocausti victi

mam , habebit pel

lem ejus. ‘

9.Ec 0mn: ſacrifi

cîû ſimilæ , quod co

quirur in clibano , 8c

quidquid in craricu

la , vel in ſartagine

præpararur , ejus erit

ficerdotis à quo of

fertur : b
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ctime ſera répandu autour de

l’autel.

z. On en offrira la queue'

6c la graiſſe qui couvre les

entrailles *, ’

4. les deux reins, la graiſ

ſe qui est prés des flans , 8c

la taie du foie avec les

reins.

5. Le Prestre les fera brû

ler ſur l’autel. ' 'est l'encens

du Seigneur pou le peche'.

6. Tout mafle de la ra

ce ſacerdotale mangera de la

chair de cette hostie dans le

lieu Saint , parce qu'elle est

tres-ſainte ,

7. comme on offre une

hostie pour le peché, on l'of

Fre auſſi pour la ſaute. Une

meſme loy regle ces deux ho

sties : L'une 8c l'autre a par

riendra au Prestre qui 'aura

offerte.

8. Le Prestre qui offre la

victime de l’holocauste en and

ra la peau.

9. Tout ſacrifice de fleur

de farine qui ſe cuit dans le

four , ou qui ſe rostit ſur le

gril, ou qui s'ap reste dans

la Poeflesappartien ra au Prê

tre par Lequel elle est offer

ce;
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ro. Soit qu'elle ſoit meflée

avec l'huile , ſoit qu'elle ſoit

ſéche s 8C elle ſera partagée

également entre tous les en

ſans d'Aaron.

_ 1l. Voici la loy des hosties

pacifiques qui s'offrent au Sei

gneur.

I2.. Si c'est une oblation

pour l'action de graces ,on oſ

ſrira des ' s ſans levain

meflez d’hu , des gâteaux

ſans levain meſlez auffi d'huiñ

le , de la lus pure farine

qu'on aura Fait cuire , 8C les

petits tourteaux de .farine ar

roſez d'huile.

r3. On offrira auſſi des

pains où il y a du levain a

vec l'ñ'nostie des actions de

graces qui s’immole pour les

pacifiques,

14. dont l'un ſera offert au

Seigneur pour les prémices ,

8c il appartiendra au Prestre

qui répandra le ſang de l'ho

stie.

i5. On mangera la chair

de l'hostie le meſme jour, 6C

il n'en demeurera rien juſqu'au

matin.

i6. Si quelqu'un offre une

hostie aprés avoir fait un

vœu , on la mangera auſſi le

IO. ſive oleo cond'

ſperſa, ſivc arida Fuca

rint,cunctis filiis Aa

ron mëſuta æqua per

ſingulos dividetur.

rr .Hzc est lex ho

stiæ pacificorum que

offertur Dominoñ.

1;..Si pro gratiarum

actione oblatio ſue

rit , offerent panes

abſque fermento

conſperſos oleo y 8c

lagana azyma uncta

oleo , coctamque ſi

milam , 8e collyridas

.olei admistione con

ſperſas :

1;. panes quoque

ſermentatos , cum

hostia gratiarum,

quæ immolatur pro

paclficis :

r4 .ex quibus unus

pro primitiis offere

tur Domino , 8c erit

ſacerdotis qui funder

hostiæ (ànguinem.

I ;.cujus cames ea

clem comedentur

die , nec remanebit

cx cis quidquam uſ

que marie.

l C. Si voto , vel

ſponte quiſpiam 0b

tulerit hostiam , ea
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dem 'fimiliter cdetur

die : ſed 8c ſi quid in

crastinum remanſe

rit , vesti licitum est:

17.quidquid autem

tettiu’s 111 venetit dies,

ignis abſumet.

18. Si quis de car

nibus victimæ paci

ficorum die tertio co~

mederir , irrita fier

oblatio, nec proderit

offerentizquin Potiûs

quæcumque anima

cali ſe eduſio conta

minavetit , prœvariñ

canoms tea ent.

r9, Cato,~quæ ali

quid tetigerit immü

dum, nô comedetur,

led comburetur igni:

qui fuerit muudus,

vestetur ex ea.

:0. Anima polluta

quæ ederit de carni

bus hostiz pacifica

rum , qua: oblata est

Domino , peribit de

populis ſuis. _

u. Et qua: tetige.

rít immunditiam ho

minis,vel jumenti,ſi

ve omnis rei que pol

. iuetePotestJc come

607

meſme jour,8c s'il en 'demeu

rc quelque choſe pour le len

demain, il ſera permis auffi

d'en manger.

r7. Mais tout ce qui en

restera au troiſiéme jour \era

conſumé par le feu.

r8. Si quelqu’un mange de

la chair de la Victime pacifi

que trois jours aprés qu'elle

aura esté offerte , cette obla

tion deviendra inutile, 8c elle

ne ſervira de rien à celuÿ qui

l'aura offerte. Mais au con

traire l'homme , quel qu’il ſoit,

qui ſe ſera ſoiiillé en man

geant ainſi de cette hostie, ſe—

ra coupable du violement de

la loy.

r9. La chair ui aura tou

ché quelque cho e d'impur ne

ſe mangera point , mais elle

ſera conſumée parle femÇeluy

qui ſera pur, mangera de la

chair de la victime pacifique.

zo. vL'homme qui estant

ſoüillé mangera de la chair

des hosties pacifiques qui au

ra esté offerte au Seigneur pe

rira du milieu de ſon peu le.

u. ne ſi ayant touché à

quelque choſe d’impur , ou

d'un homme ou d'une beste,

ou généralement quelque cho
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ſe qui peut ſoiíiller, il ne laiſ

ſc pas de manger de cette

chair ſainte , il perira du mi

lieu de ſon peuple.

zz. Le Sei neur parla à

Moyſe,&luy it:

zz. Vous ne manîerez point

la craiſſc de la rebi , du
bœuër 6c de la ché….

2.4. Vous vous ſervirez pour

les divers uſages de la vie de

Ia graiſſe d'une beste qui ſe

ra morte d'elle-meſme, ou de

celle qui a esté priſe par une

autre beste.

25. Si quelqu’un mange de

la graiſſe qui doit estre offer

te 8C brûler devant le Seigneur

comme l’encens , il périra du

milieu de ſon peuple.

26. Vous ne prendrez point

anffi du ſang de tous les ani

maux,tant des oiſeaux que des

bestes domestiques.

17. Tout homme qui aura

mangé du ſang périra du mi

lieu de ſon peuple.

28. Le Seigneur parla â

Moyſe , 8C il luy dit :

i '2-9. Parlez aux enfans d’lſñ

 

derit dé hujuſcemïà

di carnibus, inreribit

de populis ſuis.

1.1..'Locuru[que est

Dominus ad Moy
ſi ſien dicens :

1;. Loquere fih’ir

Iſraël: Adipem ovis,

8c bovis , 8: capte .

non comedetis .

:4.. Adipem cada

veris morticini , 8E

ejus animalis quod à

bestia captum est,lia

bebitis in varies uſus.

:5.8i quis adipem,

qui offerri debet in

incenſum Dominí,

comederit, peribitde

populoſiuoe

1 6. Sanguinem

quoque omnis ani

malis non ſumetis in

cibo , tam de avibus

quàm de pecoribus.

a7 Omnis anima,

quæ ederit ſangui

ncm , peribit de po

pulis ſuis.

18 Locutuſique est

Dominus ad Moy

&n , dicens t

1.9. Loquere filiis.

Iſraël,
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ſraël_,di_œnst(hlif>lïſſ- raël, 8c dittes-Ieur: W ce.,

ï" vlctlmamÿfflfi' luy qui offre au Seigneur une

eorum Dommo,of- .ñ .

ferar ſimul 8c ſacri- hoſhe Pac'fiquc ’ luy offre en

ficium’id est, nba_ meſme tems ” ce qui doit estre

menta ejus. ſacrifié 8c offert au Seigneur.

zo. tcnebirmani- zo. Il tiendra dans ſes mains

bus ad'Pem h°ſhæ> la graiſſe 8C la poitrine de

ËÏÎÏÎËÀWÂŒË l’hostie , 8c lorſqu'il aura con

Domino const-m_ ſacré l'une l'autre. en les oſ

verit, trader ſacerñ frant au Se1gneur,1l les don

dori , nera au Prestre,

znquiadolebîradi- zi. qui ſera brûler la graiſ

äunlf ſîPeſ altaœaPÊ' ſe ſur l'autel , 8C la poitrine

Cu um autcm Cſlſ

Aaron’acfiuorücjus. (ärsa pour Aaron 8C pour ſes

31.. armus quoque zz.. L'épaulc droitte de l'ho

demi ËË_ Pî‘càfic‘í" stie pacifique appartiendra auſ

'"Fn . .° ;.15 ce “.m ſi au Prestre , comme les pré;

primmas acerdous. mices de ſoblation

zz. Wobtuleric zz. Celuy d'entre les end

ſanguinem zcadipë, ſans d’Aaron qui aura offert

ffl‘oîuf‘î Mm": 'Pſc le ſang 8C la graiſſe,aura auſii

habebitztarmudex- 1,6; l dr…-tt . r ſ

trûin portione ſua. _ P'Ïu c _ e Pou a POP

tion du ſacrifice.

34.. Peétuſeulum 34. Car j'ay réſervé de la

emm elevwomÿaêc chair des hosties pacifiques

“mum ſePW"oms des enſans d'Iſraël la poitrine

" 1" lſ "1d , , H
Ã'À'ÎHÎSÎSÏM'ÈÈCMÎ qu on eleve devant moy- &l c

cis,& dedi Aaron ſa. Paule qu'on en a ſéparée , 8c je

cerdoti,&filiisejusle: les ay données au Prestre Aaſon

8° PëîPîî‘Pfb °mm 8C :i ſes enſans , par une loy qui

PoPul” mae" ſera obſervée inviolablcment

par vt-out le peuple d'Iſraël.

Ÿ. 29; let”. Libamenta,

~ *‘ Qq

\
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C'est là le droit de l'onction

d'Aaron 8c de ſes fils dans

les cérémonies du Seigneur,

au jour que Moyſe les pre

ſenta devant luy pour éxercer

les Fonctions du ſacerdoce;

;6. 8C c'est ce que le Sei

oneur a commandé aux enfans

d'Iſraël de leur donner par

une obſervation religieuſe , qui

doit paſſer d'âge en âge dans

,toute leur poste-rité.

57. C'est la la loy de l'ho—

locauste , du ſacrifice pour le

peché 8c pour la ſaute, 8c du

ſacrifice des eonſécrations 8c

des victimes pacifiques ,

38. que le Seigneur don

na à Moyſe ſur la montagne

de Sinaï , lorſqu'il ordonna

aux enſans d'Iſraël d'offrir leurs

oblations au Seigneur dans le

deſert de Sinaï.

3;. Hæc est unctio

Aaron 8c filiorü ejus

in ceremoniis Do

mini die qua Obtulit

eos Moyſesdut ſacer

dotio fungerentur,

36. 8c quæ præce

pit eis dati Dominus

a'. filiis Iſrael religio

ne perpetua in gene.

rationibus ſuis.

z7.1sta est lex ho

locausti ,6c (àcrificii

pro peccato atque

delicto,6c pro Conſe

cratione 8c pacifica

tum victimis:

z8.quam constituit

Dominus Moyſi in

monte Sinai,quando

mandavit filiis Iſraël

ut‘ ost‘ertent ablatio

nes ſuas Domino in -

deſerto Sinai.

UNOH-XOOMEWX-RMXMOHWHOMK

SENS LITTERAL ET SPiRiTUEL.

Ÿ.z.z.4.L Orſque l'an offrira ;me hoſh’e pour le

pecheÎle ſang de la 'victime ſêm re'

pactu’u autour de l'autel. On en offrira la gmxſſ‘e

qui cou-vre le: autrui/(chier deux reins, la graiſſe

qui eſl' prſſ: du flanc, la mie du fait. Ceci a déja

esté marqué auparavant, 8c ſe repetera encore

ſouvent dans la ſuite.
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Dans-le ſacrifice qui s'offre pour le peché on ./

doit répandre le fimſ de la victime autour de

l'autel. On doit bruler ſur le ſeu la grazſſe qui

cou-'wiki entrailíes , la Mic du fióie câ- le: reim'.

Tour 'ceci nous marque par des expreſſions diſ

ferentes , la chair (ÿ- leſë'm‘g, 8c toutes les paſſions

qui en naiſſcnt,ou par le déreglement des mau- .

vais deſirs,.ou par les em orremens de la coie- ~

re.- C’est pourquoy ſaint Paul dit que la chair”- uçcîï !$

le ſin-g ne peuvent point poſſeder le royaume de *- *ï ſi

,Dieu , 8C que la corruption ne poſſedera pointe(

cet héritage incorruptible. 0c

I E S u S-C H R l s T nous ordonne en ce meſme

ſens de ceindre no: reim' , SINT lumbi veſl'ri Pracm- Luc u;

&i S c’eſhà-dire d’arrcl’ter par la vertu de la tem- '35'

Pe’rance tous les mouvemens‘déreglez que peut

exciter en nous la révolte de la chair contre l'eſ

prit. - _ -— »

Les ame-s les plus pures doivent bien prendre,

garde' de ne pas s'imaginer que ces avisſi inn-

portans du Sauveur les regardent moins que les

autres , 8c que leur amour pour la pureté les met~,

te comme acouvert de ce peril 5 puiſque le chef

des Apostres nous apprend que ces Teim dont

Parle lc Sauveur , ne nous marquent pas ſeuleñ

ment les deſordres Où la chair 8c le ſang ont IG

plus de part, mais qu'il y a de: mm , c’eſiHi-di-ñ

re qu'il y a une intempérance ſecrette , 8C vune,

ſenſualité toute ſpirituelle , dans la plus haute

Partie de l’ame : Succinti lnmlm mmtió *yzf/I'm… ;Fm-1*

C'est dans cette veuë que David qui estoit in- ct"

&ſuit des veritez evangeliques 8c apostoliques

avant le tems de l’Evangile '8c des Apostres , di- '

ſoit à' Dieu: C'est vous, Seigneur , qui ſondez u

Qq U'
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PMU-75W mes reins. Smgneur, éprouvez parle feu 3E Pu

V.2

” la lumiere de vostre Eſprit mes reins 8c, mon

” cœur.

Ainſi toutes les Fois que Dieu nous fait la gra

ced’affister au grand ſacrifice dc l'Egliſe, nous

devons' teconnoistrc qu’il est la verité fi urc’c
par tous ces ſacrifices qui nous ſont rcprélgcncez

' dans 'ce livre. Nous devons com rendre u’il
q

est tout enſemble , comme il a esté marqué au

paravant , un ſacrifice d'hab-Muſic , 8c un ſacrifice

pour obtenir tout” les grace; que nous devons dc..

mander à Dieu , 8C pour luy témoigner noſh-c

reconnoiſſance de toutes celles u’il nous adou

nées', 8c nous devons demander a JESUS-CHU”

.qu’il conſume par le feu dc ſon autcl , qui cfi:

ſon Eſprihtout ce que la chair cà- leſàng,rouz

mg” la: reim,c’est—â—dirc tout cc que l'intern

pérancc , 8c interieure 8C exterieure, cut Pro

duire'en nous (l'oppoſé à l'a Pureté qu’i nous de
mande; 8c à la ſainteté v'de cc temple vivant 8c

ſ irituçl , qu’il nous a Promis dc forme: au fond

c nos cœurs.

C'est 'en cette maniere que I’E liſe defirc que

nous affistions à cc redoutable ſËcrificcJorſquc

dans les cérémonies ſaintes dont elle accompa

gne la conſécraciondes autels, elle du à Dieu:

v Wc cet autel ſoit toûjours honoré d'un culte di

” vin 8c- ſpirituel : Qu; ceux qui s'en approchccont

»deviennent eux-meſmcs des hosties de IEsus~

” CHRIST :- Qtlîils s’efforcent d’y détruire tout cc

,, qui peut déplnire à Dieu dans leurs ames. Q1;

,, l’orgucil y ſoit ſacrifié, que la colere y ſoit im~

molc’e : Sit ergo in hoc 41mn' mma-mixe L'a-Ina. Inu

molnurſuparbia , imcimdin jngulemr… . .- .

. M

ï,
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ÿ. 7~. Comme on offre ;me hoÿſfie Pour le perhe’,

on l'offre auſſi pour la faute. L'Ecriture distingue

ici le peché Pecmmm, de la faute qu'elle appel

le delictum, quoy qu'elle Ie conſonde ſort ſou

vent. On voit cette meſme 'distinction aîu Cha:

pitre r4.. verſet 13. où il est dit que l’hostie ap

partient au Prestre, quand elle s'offre ou pour u

e peché, ou pour laſaute, Siem pra Ferrata, ita a
ó- pra del/&0. ’ct

L’Ecriture n'exprime pas en quoy conſiste cet**

te distinction. Saint Augustin l'a marquée en

deux manie-res. La premiere est,ſelon qu'Ori-n

gene l'a dit avant luy , que lorſqu'un homme ne

fait pas ce u'il doit, c'est une finite , DrucTuM: a

8c lotſqu'i ſait le contraire de ce qu'il doit ſai- u

re , c'est un pecbí, PrccATuM. Qu'ainſi ſaire une z,

_fèmte,c'est omettre un bien ; 8c faire un peche', a

c'est commettre un mal : Delictum , ami/,Tio boni: _Aug-ua!r

peer-mem, perpetmtio mali. _On peut faire encore , ſelon le meſme ſaint

Augustin,cette distinction en cette ſeconde ma

niere'. Lorſqu'on peche par ignotance,e’ejír ;me u

fame , mais lorſqu'on peche avec une pleine con- a

naiſſance , c'est un peche'. DELlcTuM eſt, quad im- a

prudente!, id efl', igmmnter; Peer-mem autem, quad Aug ibid.

à ſeiente cqmmíttitnr. i .

C'est ainſi que David dit à Dieu: Effacez de à"

vostre ſouvenir le-s fautes 8c les ignorances de n

ma jeuneſſe : Del-cte j'm/menti; mea, cſ7' ignoran- 7mm***

. . . . v.7

nM mem ne m‘emmerz Domme. j ‘

Qq iii
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CHAPITRE

!- E Seioneur arla enco
Lre à ll/loyſep, 8c il luy

dit : .

2.. Pre-nez Aaron avec ſes

fils , leurs vestemens , l'huile

d'onctio-n , le veau pour le

peché‘, deux beliers 8C une

corbeille de pains ſans le

vmn,

8e aſſemblezñ tout le

peuple à l'entrée du tabetna—

cle.

4. Moyſe fit ce que le

Seigneur luy avoit comman

dé; 8C ayant aſſemble' tout lc

peuple devant la porte du ta—.

ernac-le,

, 5. il leur dit z Voicy ce

que le Seigneur a commande'

de faire.

6. Auſſi-cost il fit appro

cher A-aton 8c ſes fils, 8c les

ayant lavez d'eau , '

7.. il revestit le grand Prê

\ne de la tunique de fin lin,

qu'il ceignit avec-lav ceinture:
il le revestit patdeſſusſſde/la

.robe d’hyacinthe , il init lé

pliod ſur la robe ,

V I I I.

i. LOcutuſque est

Dominus ad

Moyſen , dicens :

:.'Iïolle Aaron cum

filiis ſuis , vestes eo

rum, 8c unctionis o

leum , vitulum pro

peccato,cluos arietes,

canisttum cum a1y

mis ,

z. 8; congregabis

omnem cœcum ad

ostium tabernaculj.

4. Fecit Moyſes ut

Dominus imperarre

rat. Congregataquc

Omni turba ante ("0

res tabemaculi ,

5. ait ~. Iste est str~

mo,quem juſſit Do

minus ficri’.

6. Statimque * ob

tulit Aaron &filios

ejus. Cumque inviſ

ſet eos ,

7.vestivit Pontifi

cem ſubucula linea,

aecingens eum bal

teo , 8c induens cum

tunica hyacinthina,

8c dcſuper humetalt:v

impoſuit :

* j. éJcttnQbtulit Leónappropinquare &cit

p! v')
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8 .quod adstringens

cingu1o_aptavit ra

cionali,in quo erat

Doÿrina 8c Veritas.

9. Cidari quoque .

!exit caput : 6c ſuper

cam , contra ſrôrem,

ÿoſuir laminam au

ream conſecraram in

ſanctificarione , ſicut

Præceperar ei Do

minus.

10 .Tulit 8c unctio

nis oleum , quo 1m1

vit tabernaculum

cum Omni ſupelle

ctili ſua.

1 r . Cumque \Sancti

ficans aſperſiſſet al

tare ſeptem vicibus,

unxit illud, 8c omnia

vaſa eius, labtumque

cum baſi ſua ſancti

ficavit oleo.

1 a. .Wei ſundens

ſuper capur Aaron,

unxit* cum , 8c con

ſecravit :

r3. filios quoque.

8. 8c le ſerrant avec la

ceinture , il y attacha le ra

tional ſur lequel estoient écrits

ces mots: DOCTMNE Er Vr

nin' :

9. Il luy mit aufii la tia

re ſur la teste-, 8c au bas

de la tiare qui couvroit le

front, il mit la lame d'or con

ſacrée par le ſaint nom gu’e/le î

portait , ſelon ue le Seigneur

l'avoir ordonne.

10. ll prit auffil’huile d'on

ction , dont il conſacra le ta

bernacle avec toutes les cho

ſes qui ſervoient à ſon uſage,

n. 8c ayant fait ſept ſois

les aſperfions ſur l'autel pour

le ſanctifier, il y verſa l'hui

le , 8c ſanctifia avec l'huile

tous les vaſes , 8c le grand

baffin avec la baſe qui le ſoû

tenoit:

n.. ll répandit auſſi l'huile

ſur la teste d’Aaron , dont il

l’oignit 8c le conſacra;

cjus* oblatos vestiviz

mnicis lineis , 6c cin

Iit balteis, impoſuít

que mittas , uc juſſc

rat Dominus.

i3. 8c ayant fait approcher

les fils d'Aaron ,il les revê

tit de tuniques de lin, les ceignit

de leurs ceintures , 8c leur mit

des mîtres ſur la teste,comme

le Seigneur ſavoir-commande'.

* Ÿ- '331m7' ïblàros. Inbr. cum appropinquare ſecifl'et.

Qq iii)
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r4. Il offrit auſſi un veau

pour le peché 3 8c Aaron .8c

ſes fils ayant mis leurs ’mains

ſur la teste du veau ,

I5. Moyſe l’e'gorgea , 8c en

verſa le ſang. Il y trempa ſon

doit 8c arroſa de ce ſang les

cornes del’autel tout à l’enrour;

8c l'ayant ainſi expie’ 8c ſancti

fié , il répandir e reste du

ſang au ied de l'autel.

i6. Il' ſit brûler ſur l'autel

la raiſſe qui couvre les en

tra'i les, la taie du ſoie, 8C les

deux reins avec la graiſſe qui

y est attachée ,

I7. 8C il brûla le veau hors

du camp , avec la peau , la chair

8c la ſiente , comme le Sei—‘

gneur le luy avoit ordonné.

r8. Il offrir auſſi un bclier

en holocauste , &7 Aaron 8C ſes

fils ayant mis leurs mains ſur

la teste du beliers

i9. il l'égorgea 8C cn-re'

pandit le ſang autour de l’a-u-e

cel:

10. Il coupa' auſſi le belier

en morceaux, 8C ii en fit brû

let dms le ſeu, teste , les

membres 8c la graiſſe ,_

i4,Obtulit &t vita

m pro peccato ei

que ſuper caput ejus

ejus poſuiſſet Aaron,

8L filii ejus , manu:

ſuas ,

is. immolavit eum:

hauriens ſànguinem,

8c tincto digito, reti

git eornua altaris per

gyrumqguo expiato

8c ſancti caro , fudit

reliquum ſanguinem

ad fundamenta ejus_

16. Adipem vero,

qui etat ſuper vita

lia,8t reticulum jeco.

ris , duoſque renun

culos cum arvinulis

ſuis, adolev‘it ſuper

altare :

17. vitulum cum

pelle 8e carnibus ,8c

fimo, crc-mans extra

castraficur præcepe

rat Dominus

1%.Obtulit &t :rie

tem in- holocaustum:

ſuper cujus capuc

cûm impoſuiſſent

Aaron 8c filii ejus

manus ſuas ,

tgimmolavit cum,

8c fudir ſanguinem

ejus per circuitum

alearis.

zo, Ipſumque arie_

tem in ſrusta conci

dens , caput ejus , Ge

artus,& adipem ado

levit igní;
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'allons ptiûs inte

ſiínis 8c pedibus. to

tumque fimul arie

tem incendit ſuper

aitare , eo quod eſſet

holocaustü ſuaviffi

mi odoris Db nino,

ſieur præce'perat ei.

2.1.. Obtulitôc arie

tem ſecundum , in

conſecrati'one ſacer

dotum : poſuerunt

que ſuper eaput ejus

;Aaron 6c filii ejus

manus ſuas.

zz.quem clim im

molaſltt Moyſcs, ſu_

mens de ſanguine

ejus, tetigit extre

mum auriculæ dex~

træ Aaron,& pollicê

manus ejus dextrz,

ſuniliter 8c pedis.

2.4.. Obtulit Bt filios

Aaron. cumque de

ſanguine arietis im

molari terigiliet ex

tremum auriculæ ſin

gulorum dextræ , 8c

pollices manus ac

pedis dextri , reliquü

fudit ſuper altare pet

circuitum :

ï

2.5, adipem verb 8c

caudam, omnemque

pinguedænem quæ

zx. aprés en avoir la

vé les intestins 6C les ieds.
Il brûla ſur l'autel le lbelier

tout entier , parce que c’étoit

un holocauste de tres-agréa—

ble odeur au Seigneur , com

me il le luy avoit ordonné.

2.2.. Il offrir auſſi un ſe

cond belier pour la conſécra

tion des Prestres , 8C Aaron

8c ſes fils ayant mis leurs

mains ſur la teste du belier,

zz. Mo ſe l’e’ or ea,& re
nant du ſaziig dug bËlicr, ii) en

toucha l'extrémité de l'oreille

droitte d'Aaron , 8c le pouce

de ſa main droitte 8C de ſon

pied droit.

2.4. Il fit approcher auſii les

enfans d'AarQn , 8C 'ayant pris du

ſang du belier qui avoit esté

immolé, il en toucha l'extrê

mité de l'oreille droitte de

chacun d'eux , 8c les pouces

de leur main droitte 8C de

leur pied droit, 8c il répandit

le reste du ſang ſur l'autel qui

could tout autour.

2.5. Il mit à part la graiſſe,

la queue', 8c toutes les graiſ

ſes qui couvrent les inteſtins,
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la taie du foie , 8c les deux

reins avec la graiſſe

attachée , 8c l'épaule

2.6. 8c prenant de la cor~
beille des pains ſansſilevain qui

estoient devant le Seigneur,

un pain ſans levain , un tour

teau arroſé d'huile 6c un gâ

teau, il les mit ſur les graiſſes

de l’hostie , 8C ſur l'épaule

droitte:

2.7. 1l mit toutes ces cho

ſes entre les mains d'Aaron,

8C de ſes fils , qui les ayant lc

vées devant le Seigneur ,

28. les remirent entre les

mains de May/E , 8c Moyſe les

ayant reçûës' de leurs mains,

il les brùla ſur l'autel des ho

locaustes , parce que c'étoit

une oblation pour la conſécra

tion d'un ſacrifice par le fe” >

d'une odeur tres-agréable au

Seigneur. a

2.9. 1l prit auſſi la poitrine

du belier immolé, 8C il l'éle

va devant le Seigneur,comme

la part qui luy avoit esté re

ſervée ſelon l'ordre-qu'il en

avoit reçu du Seigneur.

qui y est d

roitte ',

operit intestina, mi

culumque jecoris, 8c

uos renes cum adi

pibus ſuis 8c armo

dextro ſeparavit.

2. &Tollcns autem

de canistro azymo

rum , quod etat corî

Domino,panem abſ

que fermento,& e01

Iytidam cenſperſam

oleo , Iaganumque

poſuir ſuper adipes,

8c armum dextrurn,

2.7. tradens Emu!

omnia Aaron 8( filiis

ejus. Wpostquam

levaverunt ea coram

Domino ,

18 . rurſum ſuſcepta

de manibus eorum,

adolevit ſuper altare

holocausti , eb quôd

conſecrationis eſſe!

ohlatio , in odorem

ſuavitatis , ſacrificíi

Domino.

2.9 Tulitque pectuſ

culum , elevans illud

coram Domino , (le

ariete conſecrationis

in parte-m ſuam , ſi

cut præceperat' ei

Dominus.

30. Ayant pris enſuite l'huiî 3°_ Aſſummſqœ

le d'onction 8c le ſang qui …,guemum’zcſad_

estoit ſur l'autel, il fit l’aſper- 'guinë qui-cra'timlz

\
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uri , aſperſir ſuper

Aaron 8c vestmenta

eju5,8( ſuper filiosil

lius ac vestes eorum.

u.Cumqüe ſancti

ficaſſet eos in vestitu

ſuo, præcepit cis, di

cens: Coquite cames

ante ſores taberna

culi , 8c ibi comedite

cas. panes quoque

conſecmtionis .edite,

qui pofiti ſunt in ca

. nistro, ſicut præcepit

mihi Dominus , di

cens: Aaron 8c filii

ejus come-dent eos:

zzquidquid autem

teliquum fuerit de

came &t panibus ,

ignis abſumet.

zz. Deostio quo

que tabernaculi non

exibitis ſeprcm die

bus,uſque ad diê quo

complebitur tempus

cóſecrarionis vestræ.

ſeptem ,enim diebus

finitur eonſecrario :

;4. ſicut 8c imprae

ſentiarum factum

est,ut ritus ſacrificii

complerenrur.

zy. Die ac nocte

manebitis in \aber

naculo obſervant”

619

ſion ſur'Aaron 8c ſur ſes vê

temens , ſur les enſans d'Aa

ron 6c leurs vestemens,

zi. 8c 'aprés les- avoir ſan

ctifiez dans ces meſmes veste

mens, il leur ordonna ceci 8c

leur dit : Faittes cuire la chair

des victimes devant la porte

du tabernacle , 8c la mangez

en ce meſme lieu. Mangez-y

auffi les pains de conſécration, .

qui avoient esté mis dans la

corbeille , ſelon que le Seigneur

me l'a ordonné, en diſant : Aa

ron 8c ſes enſans mangeront

de ces pains;

32.. 8c tout ce qui restera

de cette chair , de ces pains,ſe—

ra conſumé par le ſeu.

zz. Vous ne partirez point

auſſi de l'entrée du taberna

cle pendant ſept jours juſqu'au

jour que le tems de Vostre

conſécration ſera accompli 3 car

la conſécration s'acheve en ſept ~

jours,

34. comme vous venez de

le voir réſentement,afin ueles ce'réamonies de ce ſacristce

fuſſent accomplies.

35. Vous demeurerez jour

8c nuit dans le \tabernale en

veillant devant le !Seigneur ,
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Rom.:

,v.zg.

,ï

”

ï,

I)

ï,

9)

”

de peur que vous ne mour- Custodías Domini,

tiez :car il m'a esté ainſi com- "c, mŒíP‘Ï’ſh* î k

mandé enim mll'll PIW

prum est.

36. Et Aaron 6c ſes fils ſi

rent tout ce que le Seigneur

leur avoit ordonné par Moy- est Dommus Pe,

ſe- manum Moyſi.

du*** \lard-MNU***WWW*WWW**

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

L6. 7. &Mojſê reve/lit le grand Preflre A4

ron de la tunique de li” , Ü' par

deſſm de la robe ol’lajacintbe. Il attach” à I’e’phod

le national, é' il lu] mit ſur le front la lame d'or.

On a fait voir auparavant, aprés les plus ſaints

Docteurs de l'Egliſe, que ces vestemens ſi m)

sterieux 8e ſi magnifiques du grand Prestre de

l'ancienne loy, estoient une excellente figure de

toutes les vertus apostolique-S qui doivent pa

toistre dans les Ministres de la lóy nouvelle,

comme dans les peres 8c les conducteurs de ceux

qui ſont le: *Ur-n3- juif: 8c le*: *vraie enfant d'Abra

bam , ſelon ſaint Paul, non par la Circonciſion de,

la chair, mais par celle du cœur 5 non ſelon la

lettre , mais ſelon l'eſprit.

On immole dans cette conſécration premiere

ment un veau , pour montrer , ſelon la parole

de ſaint Paulin , que comme JESUS-CHRIST a

este' hostie 8c Prestre tout'enſemble , auſſi tou

tes les créatures renouvelle’es estant des victimes

du Sauveur , celuy qui est Pkestre à l'égard du

36. Feeeruntqne

Aaron 8c filii ejus

cuncta qu: locutus

n peuple,doit»estre hostie à l’ ' ard de I E s u s
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C H R l s 'r : Christo m amm’um Domino, omnis no

Wl ere-mme ſkcn'j’îeim , ipjique fimt luz/l'id ſhear

doter.

L’Ectiture ajoute , que Mojſê offrir un lie-lier

en holocauſle,ôc qu'enſuite il offrir encore un ſè

~ gond. belier, pour la conſécration d'A-:ran ó- de ſêe

fils. Le belier est comme le conducteur du trou

peau. C'est pourquoy ſaint Augustin appelle

les Apostres, m‘ms gregù. Ceci nous fait voir

uelle fermeté Dieu demande dans le Ministre

de la loy nouvelle , puiſqu’il doit estre , ſelon

ſaint Pierre,non ſeulement le conducteur,mais

l'exemple 8c le modelle de tout le troupeau;

Forma gregio‘. r.

\ï

Peer. g;

Tout Chrestien, ſelon le meſme Apostre , doit V‘î'

estre plein d’une force qui vienne du ciel, puiſ

qu'il doit vaincre non ſeulement les hommes qui

le voudroient détourner de Dieu, mais le de

mon meſme : Cui re fl'itefartes in fide. Cc cou- IPetr. ;t

rage doit estre command 'tous les fidelles. Mais v

il y en a un autre qui est particulier à ceux qui

en ſont les chefs , dont ſaint Paul dit à ſon diſci
ple Timothée : Dieu nev nous a pas donné un eſ- ce

ptit de timidité, mais il nous a donné un eſprirn

plein de généroſité 8c de force.

Nous voyons a'uffi que dans la conſécration

des Prestres , Moyſe n'offre pas ſeulement un lie

lienmais qu'il en offre deux, pour montrer que

les conducteurs du peuple doivent avoir une

double fermeté , puiſque ce ſont eux qui doi

vent ſoûtenir les foiblcs 8c encourager les forts.

ÿ. 2.4. Mojſè 9mm prie le _fin-g du belier qui'

'aw/ainſi( i'mmole’, en Mucha l'extre’mite’ de l'oreille

tirette des enfiim d’Aanm , eÿ- les Pouce: de leur

9,'

2.11m.”

v. 7.
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7.11]

mm):- dmitte (ÿ- de leur pied droit. L’orcille , [4

main 8c le pied du Prcstre doivent estre conſa

r crez à Dieu, 8C ils le ſont maintenant, non plus

par lc ſang d’un bclier, mais par le ſang 6c l'eſ

prit de JESUS-Cum”. ,

Son oreille est celle dont JESUS-CHRIST a dit z

Martini.”
7. H We ccluy~là entende .qui '2; des oreilles pour en

” tendre. Et dont il a dit aux Apostres : Vos oreil

TÏW'” les ſont heureuſes parce qu'elles entendent, 8c

” que les mystetes du ciel. qui ſont cachez aux au

” tres vous. ſont rcvelez. . .

" Cette oreille est l'oreille dc la ſoy , 8c d'une ſoû

" miſſion pleine de douceur 8c' d'humilité , qui

.- fait que le Ministre de la loy nouvelle écoute

Dieu dans ſon Ecriture, 5C dans les Saints qui

en ſont' les Interpretes z 8c qu’il écoute I’E liſe

dans ſa tradition, qui conſerve le de’pdfi e la

verité: Et qu'enſuite il ſc tend encore auditeur

. 8c diſciple de l’Eſptit Saint dans la piietc,afin

\Joan 1'- qu’il apprenne par ſa lumierc‘ôc par fin auction

qui enſeigne tout” che-ſés,, 'à appliquer les regles

générales qu'il a appriſes'dc l’Ectitute 8c dc

'H ' l’Egliſe , aux beſoins differens 8c aux diſpoſi

‘ tions particulietes des Zaimes qui luy ont esté

confiées.

La main du Ptestre doit cstre conſacréc,afin

qu’il n’enttcprennc tien que pat I’Eſprit dc

Diem-8c que ſes actions ne ſoient pas humaines

mais divines. David demandoit à Dieu cette an

” &ſon du ciel,lotſ u’il luy dit: Mon Dieu, con

” duiſez en nous 'œuvre de nos mains. Oiii,

n Seigneunconduiſez 8c affermiſſez en nous l’œué

Pſalm.” vte de nos mains: Opera mdnnum nofl'mrm” dm'

v‘ ‘7‘ geſidpcr rm, (ÿ 011m maman” Mastrad-pgm dirige.
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Le pied du Prestre doit estre conduit d'enhaut.

Toutes ſes démarches doivent estre ſaintes. Le

Roy Prophete demandoit à Dieu cette grace,

lorſqu'il luy dit: Seigneur,conduiſez—moy à cha- «P1314174

que pas ſelon vostre parole , de peur que l'ini- SSH"'

quite , dont j’ay la ſource en moy , ne s'empare u

e mon cœur. ~ n

Cette auction ſe met ſur la main droit” ó- fi”

le pied droit, parce que la main droit”, dit ſaint ï'

Augustin, marque les choſes éternelles, comme ce

la gauche les temporelles. a

Ainſi un veritable Ministre de JESUS-CHRIST

qu’il a luy-meſme appellé à ſon ſacerdoce, 8c

qui est en verité ce qu'Aaron estoit en figure,

'est un homme qui est ſourd à la voix du mon

de 8c du prince du monde, 8c qui n'écoute que

Dieu-8c que ſon Egliſe. Il tâche de ne rien ſai

‘re que dans la vû'c' de Dieu. Il ne s'avancerpoint

vo

lonté. Il ne recule point quand il la luy a ſait

connoistte. Il mépriſe tout ce qui paſſe,il ne

craint 8c il _ne deſire que ce qui est éternel.

C'est ainſi que Dieu le rend un Ministre digne

de luy; 8c que ſon cœur renferme routes les ver

tus qui estoient marquées en figure par ce: dau_

, :Je pierres prctieuſèrattaebe’e: me national que le

grand Prestre portoit toûjours ſur ſa poitrine.

C'est ainſi que ſes actions parlent dans ſon ſilen

ce meſme , comme Aaron ne ſaiſoit point de pas

qu'on n’entendist _le bruit de: ſonnette: d'or MM

Cheſies M bel-5 deſk robe ,' 8c c'est ainſi qu’il porte roû

jours ſur le ſront I4 [ame d'or Ô* le grand nom de

‘ Di’eu , arce que toute ſa vie rend témoignage , ,
q qu 1l c em homme de Die” ,comme ſaint Paul ap- :Tiî'ct'
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pelle ſon diſciple Timothée , qui ne craint que

Dieu , 8c qui ne veut plaire qu'à luy ſeul.

Et afin que ce que je dis ne paroiſſe pas ſeu

lement une idée que l'on ſe peut former de ces

veritez , je tapporteray ici la deſcription que

ſaint Baſile ſait d'un fidel-le Ministre de j E s u s

C n n i s T , dans laquelle onñpeut dite qu'il s'est

peint luyñmeſme, auffi bien que tant de grands

Saints qui l'ont précedé 8C qui l'ont ſuivi,d0nt

la vertu mafle jointe à une charité a ostolique a

vraiment honoré la rojnlc Prefl'rife e J E s u s

Ç H R i s '1'.

335|- 'n v Travaillez , dit ce Saint ,La trouver un Mini_

'Meme' » stte de Dieu qui vous puiſſe conduire dans la.

v vie ſainte que vous avez entrepriſe , qui ne ſoir

ï’ capable ni de s'égarer luy-meſme , ni de faire

ï* égarer les autreszqui ſoit bien instruit dans la

ï* maniere de mener à Dieu les ames qui le cher

” chentäqui ſoit rempli de toutes les vertus', qui

*- ait dans ſes propres oeuvres le témoignage de

ï- l’amour qu'il porte à Dieu', qui poſſede l'intel

*ï ligence de l’Ecriture Sainte; qui ne s'occupe j'a.

ï* mais de choſes _vaines 8c inutiles S. qui n'ait au

u cune affection pour les biens du monde; qui ne

” s'embaraſſe point dans les affaires du ſiecle', qui

OD cherche la tranquillité , 8c ſuie l'inquietude 3 qui

” aime vraiment Dieu ~, les pauvres 8c la. pau

” vtetéz qui ne ſoit point ſujet à la colere; qui

v n'ait aucun reſſentiment du mal qu'on luy fait',

n qui puiſſe estre de grande édification à tous j

:a ceux qui ,approchent de luy', qui n'ait aucu- l
n ne vanitc pour paroistre devant les hommes, l

D ni aucun orgueil pour s'élever dans luy—meſme; .

n qui ne flatte perſonne, ni ne ſe laiſſe flatter aux

autres,
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autres , qui ſoit ferme 8c infle’xiBle dans le bien; a'

61;

8C qui préſerc Dieu â toutes choſes.
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C H A P I T R E IX.

1. Acto autem

octavo die,voñ

cavit Moyſes Aaron

8c filios ejus , ac ma

,jores natu Iſraël, di

xitque ad Aaron a

a.'l~olle de arme”

to virulum pro pec

cato, 8c arietem in

holocaustum,utrum.

que immaculntum,

6c Offlr ill-os coram

Domino.

z. Et acl ſilios Iſraël

loqueris: 'ſollite hir

cum pro peccaro , 8c

virulum atque agnù’

ïnniculos 8c ſine ma

cula , in holocaustçï,

4ibovcm 8c arietem

Pro pacificis : 8l im

molate eos coram

Domino,in ſacrificio

ſingulotum fimilam

conſperlam oleo of

ferentes . hodie enim

Dominus apparebir

vobis. *

y Tulerunt ergo

cuucta qua: juſſernt

Mbyſes ad ostium

tabernaculi: ubi cum

omnis [rififi-ludo

1. huitième jour Mo -

ſe appella Aaron 6c (ZS

fils, 8( les anciens d'Iſraël; 81':

il dit à Aaron z

2.. Prenez d'entre les grands

troupeaux un veau pour le

peché ~, prenez auſſi un belier

our en faire un holocauste‘;

l'un 8C l'autre ſans tache , 6C

offrez-les devant le Seigneur.

_ 3. Vous direz auffi aux en-~

ſans d'Iſraël: Prenez mL bouc

pour le peché,un vea'u 8c un

agneau d'un an ſans tache pour

en faire un holocauste, _ i

4. un bœuf 8C un beliei‘

pour les hosties pacifiques; 8c

immolez-les devant le Sei

gneur , en offrant dans le ſa

crifice de chacune de ces bês

tes de la pure farine meflée‘

avec l'huile. Car le Seigneur

vous apparoistra aujourd’huy.

5._ Ils mirent donc a_ l'en

tre’e du tabernacle tout ce que'

Moyſe leur avoit ordonn-ézôe’

toute l'aſſemblée du peuple ſe

"‘ R r
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tenant debout,

6; Moyſe leur dit: C'est

là ce que le Seigneur vous a

commande' ', ſaittes-le 8c ſa gloi

re vous apparoistra.

7. Alors 1l dit à Aaron:

Approchez-vous de l'autel 8c

immolez pour vostre peché.

Offrez l’holocauste , 8c priez

pour vous 8c pour le peuple',

8c lorſque vous aurez ſacrifie'

l'hostie pour le peuple , priez

pour luy , ſelon que le Sei

gneur l'a ordonné.

8. Aaron auſſi-cost s'appro

chant de l'autel immola un

veau pour ſon peché ,

9. 8c ſes fils luy en ayant

préſente' le ſang , il y trempa

le doit ,il en arroſa les cornes

de l'autel, 8c il ré andit le

reste du ſang au pie de l'au

tel.

io. Il ſit brûler auſſi ſur

l'autel la graiſſe , les reins 8c

la taie du ſoie qui ſont pour

le peché , ſelon que le Seigneur

avoit .commandé à Moyſe.

ir. Mais il conſur'na par

le ſeu hors du camp la chair

8c la peau.

u.. Il immola auſſi la vi

astarer ,

6.3i: Moyſeszlste

ell ſemio,quem pte

cepit Dominus : fa

cite, 8c apparebit vo

bis gloria ejus.

7. Et dixit ad Aa

ron ; Accedc ad alta

re , 8L immola pro

peccato tuo :offer ho

locaustum, 81 depre

care pro te 8c pro po

pulo ,cumque macta

veris hostiam popu

li, ora pro eo , ſicut

præcepit Dominus.

8. Statimque Àa- '

ron acccdcus ad al

_ tare,immo1avit viru

lum pro peccato ſuc:

9 .cujus ſanguinem

obtuleruu t ei filii ſui:

in quo ringens digi~

tum , teugit comuz

altaris , &-'ſudir reſi

duum ad baflm ejus.

lo Adípemque Bt

renunculos , ac reti

culum jecoris , qua:

ſunt pro peccaro , a.

dolevit ſuper altare,

ſieur prazceperat D0

minus Moyſi :

li. cames verb 8c

pellern ejus extra ca

stra combuſſit igni.

11.. Immoiavit a:
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holocausti victimä:

obtuleruntque ei filii

ſui ſanguinem ejus,

quem fudir per alta

ri‘s circuicum.

1; ipfiim etiam ho

fiiam in fruste con

ciſam, cum capite 8c

membris ſingulis ob

tu'le'runt qua: omnia

ſuper altare crema

ïltlgnl ,

'14 .lotis aqua priûs

intestinis 8c pedi'bus.

13-. 'Etfpro peccaro

populi o erens, ma

ctavit hireumzexpia

toque altari ,

16. fecit hoiocau’

stum ,

l7.addens in ſacri

ficio libamenta, quæ

pariter offeruntut, a:

adolens ea ſuper al.

tare , abſ ue cere

moniis 'holocausti

matutini,

18. lmmolavit 8c

bowm atque atietë,

hostias pacistcas po

puli’: obtuleruurque

ei filii fui ſanguinem,

quetn fudit ſuper al

Fare m circmtum.

1 9 Adipem autem

boris , 8c caudä a-tie

ctime de l'holocauste , 6c ſes

fils luy en ayant préſenté le

ſang, il le répandit autour de

l'autel. _

r3. Ils luy préſenterent auſñ

ſi l’hostie qu'ils avoient cou~

pée par morceaux , avec la

teste 8c tous les membres-3 8C

il brûla le tout ſur l'autel ,

r4. aprés en avoir lavé

dan-S l'eau les intestins 8c les

pieds.

i5. Il égorgea auffi 'un

bouc qu'il offrit pour le pe

che' du peuple,'& ayant expié

l'autel, .

I6. il offrir l'holocauste,

17-. 8c il ajoûta à ce ſacriañ

fice, les oblations de fleur de

farine qui ſe préſentent en

meſme tems, 8c il les fit brû'ñ

ler ſur l'autel, outre les ſacri

fices de l’holocauste qui s'ofr

fre tous les matins.

18,. Il immola auffi un bœuf

8c un belier qui estoient les

hosties pacifiques pour le peu

ple , 8c ſesenfans luy en pré

ſenterent le ſang qu’il répan

dit autour de l'autel. -

19. Ils mirent aufii ſurl

poitrine de l'hostie la graiſſe

Rr ij
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du bœuf, la queuë du belier,

les reins avec leur graiſſe 8C

la taie du ſoie, '

2.0. 8c les graiſſes ayant

esté brûlées ſur l'autel,

2l. Aaron mit à part la

poitrine 8C l'épaule droitte

des hosties,les élevant_ devant

le Seigneur , comme Moyſe

l'avoir ordonné ',

zz. 8C étendant ſes mains

vers le peuple il le benit.

Ayant ainſi achevé les abla

tinns des hosties pour le pe

ché , des holocaustes 8e des pa

cifiques,il deſcendit.

'2.3. Moyſe 8c Aaron en

trerent enſuite dans le taber

nacle du témoignage , 8c en

estant ſortis ils benirent le

peuple. En meſme tems la

gloire du Seigneur apparut à

toute l'aſſemblée du peuple;

2.4. 8c un ſeu ſortant du

Seigneur devora l'holooauste

8c les graiſſes qui estoient ſur

l'autel. Ce que tout le peu

ple ayant vû , ils loiierent le

Seigneur en. ſe prosternant -le

viſage contre terre.

tis , renuntuloſquc

cum adipibus ſuis#

reticulum jecoris

1 o. poſuerunt ſu

per pectora cumquç

cremari eſſent adipes

ſuper altare ,

1. rpe ctora eorum,

&armes dextros ſe

paravit Aaron,ele

vans comm Domi

no , ſicut przcepe.

rat Moyſes.

2.1.. Et extendens

menus ad populum,

benedíxit ei Sicque

completis hostiis pro

peecaro, 8c holocauñ

stis , 8c pacificis, deſ

ccndit.

1.3. Ingreffi autem

Moyſe: 8c Aaron in

rabernacuiurn tcsti~

monii, 8c deincep:

egreſſi benedixeiùnt

populo. Apparuiique

gioria Domini omni

multitudini :

l 1. _4 8c ecce egreſſus

igms à Domino,de.

voravit holocauſhî,

ar adipcs qui Clan!

ſuper alrare. Q1341

cûm vidiil'ent turn:L

laudaverunt Domi

num , ruentes in Fa

cies ſuas.
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

1V. 2.17) Rem'z. d'entre le: grands troupeaux un

've-4” pour le peche", cé* m; belzer pour en

faire un boleraufle. Les Interpretes remarquent,

qu'Aaron reçoit l'ordre d'offrir à Dieu ces ſa

criſices , outre le ſZ-ccrzfite perpétuel du matin 8C

du ſoir qui s’offroit chaque jour; comme il est

marqué au verſetr7.

ÿ'. z. Prenez, un bampom* le peche-'3 Ô' fl” 'UF-Ml

ó- un agneau fim- taclae. Les victimes qui s'oſ

ſroient alors ,Lestoient differentes ſelon la diver

ſité ou des perſonnes pour ui elles estoient oſ

fertes ,ou des ſujets pour leſquels on les Offroit.

Mais maintenant, comme dit le Pape ſaint Leon,

il n'y a plus qu'une' ſeule hostie , parce que cette

hostie unique les accomplit toutes excellem

ment, en faiſant ſucceder la lumiere à l'ombre,

la verité àla prophetie, 8c l'Evangile à la vieil

4 le loy, ſelon la parole du Fils de Dieu; qu'il

n'estoit pas venu pour violer la loy mais pour

l’accomplir. ‘

Ainſi JE s u s--C H R l-S T est tout enſemble 8c

le banc qui s'offroit pour le peché , puiſque ſaint

Paul a dit de luy qu’il effort det/Hm peche’câ* ma

lódzct-'on , c'est-à-dire l’liostie qui devoir expier
ſſ tous nos pechez , 8c attirer ſur nous toutes les

bénédictions du ciel. ll est devenu le 7mm im

- molc’paur le peche'. qui a esté figuré par cc 72mn

engrazſſe’ ui est tué 8c qui est ſervi comme une

viande dé icieuſe dans ce grand festin que ſait

le pere de famille , lorſqu'il retrouve 8c reçoit

' Rt iij

(ï
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Il
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Luc. 1;.
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de nouveau dans ſon amitié ſon fils perdu de

puis ſi long-temps, comme Dieu le Pere aprés

avoir immolé ſur la Croix ſonſpro re Fils,nous

a donne' enſuite ſon corps 8c on (Zug pour estre

la divine nourriture de nos ames.

C'est J E s us-C H a l s T enſin qui est le -ve

ritabl‘e agneau ſam tache. dans lequel le Pere n'a

rien vû qui ne ſut digne de ſa pureté_ inſinie,8c

,, qui, ſelon ſes propres paroles, s'est offert luy

,, meſme à ſon Pere comme une hostie toute ſain

,, te ,afin de nous établir dans une veritable ſain

3….,7, teré : Pro ill: ego jknctifico mcipſïtm, nt ſim: ó- ipſí

\ï l9-~ ſïmctifirati in dermato.

ÿ. 7. Off'flz, l’holocanſfe , (ÿ- priez. pour 'vom ó

ponr [e peuple. On voit clairement la verité de

cette figure , dans le grand 8c le veritable ſacri

ſice qui s'offre to‘us les jours ſur nos autels,au

commencement duquel le Prestre ſe reconnoist

pech-eur , 8C confeſſe ſes pechez au pied de l'au

tel, ainſi que tout le peuple qui afliste au ſaint

ſacrifice.

Moyſe ordonne à Aaron de prier pour le peu

ple. Et il est marqué enſuite, qu'on mit à par”

pour Aaron la poitrine câ- l'ípaule droit” de: ho

sting ainſi que Moyſe l'avoir ordonne'.

Ceci nous marque en eu de mots les devoirseſſentiels d'un Ministre dac JE s u s-C H R I s T-.

u Saint Bernard les reduit tousà ces trois. Il ſaut,

n dit-il , que le Pasteur nourriſſe 8c ſoûtienne les

v ames par ſa parole , par ſon exemple , par ſon

a oraiſon. Et ce dernier don est le plus grand

n des trois: parce que c'est la priere, qui anime

u les paroles 8c qui ſanctifie les actions.

ll est ordonné auffi que le Ptestre aura pou-i;



,re avec ſaint Paul:

.ſpirituelle 6c divine : qui foule aux pieds tous
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ſa part la poitrine de l'hostie , parce que le Mi

nistre de Dieu doit renfermer dans ſon cœur

toutes les ames qui luy ont esté confiées; 8c di

foible 2 est ſcandaliſé ſans que jc brûle?

On luy reſerve encore l'e’panle droit” , parce

qu'il doit porter les ames inſirmes, comme un

homme ſain en porte un malade. II doit tâcher, <

comme dit ſaint Paul,de plaire à tous en tou- c

tes choſes pour Iesſg

point ce qui luy e

agner tous , ne cherchant u

avantageux en particulier, u

W est ſoible ſans que je ſois “LCMJIÎ

v. 29.

‘I.C\)I- le.

v.3i.

ï

I

mais ce qui est utile â pluſieurs pour estre ſau- a

vez.

L'Ecriture juſqu'ici nous a repréſenté les de

voirs d'un Ministre de Dieu ſous diverſes figu

res ,ſoit par les vestemens ſacrez du grand Prê

tre , ſoit par les circonstances des victimes ou

des ſacrifices , "qui distinguent les Ministres de

Dieu d'avec le reste du peuple. Nous avons

déja propoſé une idée de la verité cachée ſous

ces ombres ,par le tableau que fait ſaint Baſile

d'un homme appellé au ministere des autels 8C

à la conduite des ames. En voici encore un ſe

,cond qu'a fait le grand Pape ſaint Gregoire ,

dont il est auffi vray de dire,que nous l'avons

dit de ſaint Baſile, qu'il s'est dépeint luy-meſme

excellemment , en repréſentant quel doit estre

un parfait Ministre de je s u s-C H n l s T.

Lorſqu'il s'agit de choiſir un Ministre de Dieu

8C un Prélat, dont la vie ſainte doit estrc la re~ r

ï‘

a Greg'

Past. part.

‘l .tap-o.”

gle 8c l'exemple de celle des autres ,il ſaut que a

ce ſoit un homme, qui estant mort à toutes les ce

paffions de la chair, vive déja d'une vie toute c

R r iii]
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Un! S9

W9*

v les biens du monde : n’en apprehende point

ï les maux ', 8c qui ne deſire que les richeſſes in

v terieures 8c celeſies : bien loin de ſouhaittct

n d'avoir ce qu'il n'a” pas , ſoit toûjours ptefl de

a donner ce qu²il a: ſe porte aiſément à pat

n donner 8c à uſer d’indulgcnce,parce qu'il a des

n entrailles de compaſſion 6c de tendteffluôc qui

a: ne ſoit néanmoins indulgent qu’autant qu'il le

n ſaut, en demeurant infle’xible dans l'amour de

” l'équité 8c de la justice: ne tombe point

v dans le pcche'zmais qui déplore les .pechez des

o autres, comme ſi luy-meſrine les avoit commis:

:o compatiſſe à l’inſirmité des ames Faibles ,

” 8c qui ſc réjoiiiſſe de l'avancement de ſes freres

n comme du ſien propre :_ rende routes ſes

n actions un mqdelle que ceux qui luy ſont’ſbâ

:o mis'doivent imiter; 8c qui n'en faſſe aucune

” dont le ſouvenir luy puiſſe cauſer de la honte:

u s’étudiant à mener une vie ſainte, ait ſoin

az en meſmc tems d’inſiruire les autres , 8c d’arro
v ſer la ſecheſircſſe de leur' ame par, les eaux d'une

” doctrine Celeste. ſoit tellement appliquéà

n l’oraiſon , qu'il ſçache déja par expérience qu’ilv

:z pourra obtenir de Dieu cc qu'il luyr demande,

a comme estant un de ceuxai qui s’addteſſe parti

» culicrement cette parole de Dieu qui est mar

» quée dans le prophete: VOM n'aurez. pu plûtoſi
ain/crt la bouc/ae pour me prier que je v110m dim):

Me voici.

il. 2.4.. En meſh” tem: un fell en'vàje’ par le

S’ex‘gzmr‘, dei/om l’laalamuſí: (ÿ- le: graiſſe.: qui

estoimtfi” l'autel. Ce fe” a pû venir tout d'un

coup du ciel 8c_ paroistre ſur l'autel. Il a pu auſſi

ſortit du ſanctuaire où rcpoſoit l'arche ', ainſi.
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que Philou l’aſſure. Mais l'Ecriture ne le déter

mine pas z 6c ſaint Augustin,ſelon ſa retenue' or

dinaire , le laiſſe incertain.

MMVKMŒANPÛUÆMU’ÊMTHÊMWW’

C H A P I T R E X.

r; Rte iſque

ANa ab 8c A

'biu filii Aaron thuri

bilis,poſuerunt ignë,

8c incenſum deſuper,

Dffl-rentes cotâ Do

mino ignem alienñ:

quod eis præceptum

non etat.

z.Egreſſuſqueignis

à Domino , devora

vit 605,8( morrui sût

comm Domino.

z. Dixitque Moy

ſes ad AaronzHO-e est ,

I- Lors les deux 'fils

d'Aaron Nadab 8( A

biu , ayant pris leurs encen

ſoirs mirent du ſeu 6c de

l'eneens deſſus , 8c ils offtirent

devant le Seigneur un feu “

-e'tranger,ce qui ne leur avoit

poigt esté commandé 3

z. 6c en meſme tems un

feu ” _estant ſorti du Seigneur

les devora , 8c ils moururent

devant le Seigneur. _

z. Moyſe donc dit â Aa

ron: Voilà ce que le Seigneur

a dit : Je ſeray ſanctifié dans

ceux qui .rn-approchent , 8c je

ſeray glorifié devant tout le

peuple. Aaron entendant ceci,

ſe tcut.

quod locutus est Do

minus: Sanctiſicabor

in iis qui appropin

quant mihi,& in c6

pectu Omnis populi

glorificabor. Quod

audiens tacuit Aaró.

4 Vocatis autem

Moyſes Miſaé‘le 8c

Eliſäphi filiis Oziel,

parmi Aaron , ait ad

eoszIte Qc tollite fra

4. Et Moyſe ayant appelñ

le' Miſaël 6c Eliſaphan , fils

d'Oziel ,_ qui estoit oncle d’Aa

ron, il leur dit:Allez,ostez“

ÿ. l. Expl- e'est-à—dire , quille Seigneur-Sec.

n'avoir pas elle" pris ſur l'autel. ÿ. 4. Amr. les corps morts d:

Y. a Au”. un feu'cnvoye' Parlvos couſins,
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vos freres de devant le ſan

ctuaire , 8C cmportez-les hors

du camp.

5. Il allerent auffi-tost , 8c

ils les prirent , couchez 8C

morts comme ils estoient, vê

tus de leurs tuniques de lin;

8c ils les jetterent dehors, ſc

lon qu'il leur avoit esté com

mande'.

6. Alors Moyſe dit â Aa

ron , 8c à Eléaſar 8( lthamar

ſes deux autre: fils : N'ayez

point la teste découverte , 8c

ne déchirez point vos veste

men’s , del peut que vous ne

mourriez , 8C que la colere

du Seigneur ne s'éleve contre

tout le peuple. Q1; vos fre

res 8c ue toute la maiſon

d'Iſraël pleurent l'embraſement

qui 'est venu du Seigneur :

7. Mais pour vous ne ſor

tez point hors des portes du

tabernacle ;autrement vous pc

rirez , parce que l'huile de

l'onction ſainte a esté répan

due' ſur vous', 8c ils firent

tout ſelon que Moyſe le leur

avoit ordonné.

8. Le Seigneur' dit auffi à

Aaron a

tres vestros de con;

ſpectu Sanctuarii, 8c

aſportate extra ca

stra.

y. Confestimquc

pergentes , tulerunt

eos ſicut jacebant,

vestitos lineis tuni

cis , 8c ejecerunt Fo

ras, ut fibi fuem

imperatum.

6. Locutuſque est

Moyſes ad Aaron#

ad Eleazar , 8c liba

mat, filios ejus; Ca

pita vestra nolite nu

datc , 8e vestimenta

nolitc ſcinder-c , ~nc

ſottè moriamini , 8c

ſuper omnem cœ

tum oriatur indigna

tio. Fratres vestri, 8c

omnis domus Iſrael,

Plaugant incendium

quod Domimm ſuſ

citavit :

7. vos autem non

egredicmini ſores ta

beruaculi , alioqui-n

peribitiszoleñ quippe

ſanctœ unctionis est

ſuper vos. Wstor

runt omnia juxta

præceptum Moyſi..

8 Dixit quoque

Dominus ad Aaron:
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9.Vinum,& omne

quod inebriare po

test, non bibetis tu 8c

filii tui ,quando in-i

tratis in tabernacu

lum restimonii, ne

moriarhinizquia pre

ceptum (èmpiœt

num est in genera

~ tiones vestras.

!o Et ut habeatis

stientiam diſcernen

di inter ſanctum 8c,~

proſanum, inter pol

lutum 8c mundum:

ll* doceariſque fi

lios lſra‘e‘l omnia le

gitima mea, quæ lo —

cutus est Dominus

ad eos per manurri

Moyſi.

r1.. Locutuſque est

Moyſes ad Aaron, 8~c

ad Eleazar, 6L ltha

mar , filios _ejus , qui

etant reſidui: Tollite

ſaerificium, quod re

manfit de oblatione

Domini, 8: comedi

te illud abſque fet

mento juxta altare,

quia Sanctum ſan

ctorum est,

9. Vous ne boirez point

vous 8c vos enfans , de vin,

ni de tout ce qui peut eny

vrer uand vous entrerez dans

le rzildernacle du témoignage.

" A moins de cela vous ſerez

punis de mort , parce que c'est

une ordonnance éternelle qui

paſſera dans toute vostre po

sterité:

ro. afin que vous ayez la

ſcience de diſcerner entre ce

qui est ſaint ou profane z en*

tre ce qui est pur ou impur;

n. 8e que vous appteniez

aux enfans d'Iſraël toutes mes

loix 8c mes ordonnances,"

que je leur ay preſcrittes par

vous

12.. Moyſe dit alors à Aa

ron , 8c à Eléaſar 8C Ithamar

ſes fils qui luy estoient restez:

Ostez le ſacrifice qui est de

meuré de l'oblation du Sei

gneur , 6c mangez-le ſans lc

vain auprés de l'autel , parce

que c'est une chair tres-ſain

ce.

r3. Vous le mangcrez dans

le lieu ſaint, comme vous

ayant esté donné â vous 6c

zz. Comedetis au

tem in loco ſancto;

quo-:l datum est tibi

Ÿ.9_. [mr, dzyeur quevous nel i' “JH”- quele Seigneur leur

moun-tiOZ” .z dittes par Moyſe.
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à vos enſans des oblations du

Seigneur , ſelon qu'il m'a esté

commandé.

14. Vous mangerez vous,

vos fils 8C vos filles avec

vous , dans un lieu tres—pur,

la poitrine qui- en a esté oſ

ſertc , 8c l'épaule qui a esté

miſe à part. Car c'est ce qui

a esté reſervé pour vous 8c

pour vos enſans, des hosties

pacifiques des enſans d'Iſraël :

i5. Parce qu'ils ont' élevé

devant le Seigneur , l'épaule,

la poitrine , &les graiſſes de

la victime qui ſe brûlent ſur

l'autel, 8c que ces choſes vous

appartiennent à vous ô: à vos

enſans par une ordonnance

perpétuelle, ſelon l'ordre que

le Seigneur en a donné.

r6. Cependant Moyſe cher

chant le bouc qui avoir esté

off:rr pour le peché , trouva

qu'il avoit esté brûlé : 8C en

trant en colere contre Eléaſar

8c Ithamar , enſans d'Aaron

qui estoient demeurez,il leur

'dit :~ ñ

17. Pourquoy n'avez-vous

,QS mange' dans le lieu ſaint

l'hostie qui s'offre pour le pe

ché , dont ~la chair .est tres

8c filiis tuis dec-bh

tiouibus Doi-nini ,ſi

cut _præceptum est

mihi.

14. Pectuſculum

quoque quod obla

tum est , 8c armum

qui ſepararus est ,

edetis in loco mun

diſſrmo tu 5c ſiliimi,

6c filiæ tua: tecum.

tibi enim ac liberis

tuis repoſita ſuntdc

hostiis ſalutaribus fi

liorum Iſraël :

r t. eô quèd armum

6c pectus , 5c adipes

qui cremanrur in al

tari, elevaverunt co

ram Domino,8c per

íineant ad te , 8: ad

filios tuos ,lege per

petua, ſieur prxcepit

Dominus.

r6. Inter hæefliir

cum,qui oblatus ſuc.

rat pro peccato,cum

quæteret Moyſes ,

exustum rcperit: ira

tulque contra Elea

zzr 8c lthamar filios

Aaron ,qui reman

ſcrant , ait :

i7 Cut non come

distis hostiâ pro pec

cato in loco ſane’ko,,

qua: Sancta rando.

rum est , &data-vo-~
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bis ut portetis iniqui

tarem multitudinis,

Sr rogetis pro ea in

'conſpectu Domlni,

18. przſertim cüm

de ſanguine illius nô

ſit illatum intra (an

cta, &-comedere deñ

bueritis eam in San~

ctuario . ſicut prxce

Pti-!m :Il: mihi?

!9.Reſpondit Aa~

ron : Oblara est ho

die victime. pro pec

cato,& holocaustum

coram Dominmmi

hi autem accidir

ſainte , 8C qui vous a este' don

née afin que vous portiez l'i-ñ

niquité u peuple , 8c que

vous priyez pour luy devant

le Seigneur.

18. Et d'autant plus qu'on

n'a point porté du ſang de

cette hostie dans le ſanctuai

re , 8C' que vous auriez dû

_l'avoir mangée dans le lieu

ſaint , ſelon qu'il m'avoir esté

ordonné?

>19. Aaron luy réponditn

La victime pour le peché a.

esté offerte aujourd'huy,‘&

l’holocauste a esté preſenté

devant le Seigneur. Et pour

moy il m'est arrivé ce que

vous voyez^. Comment donc

aurois-je pu manger de cette

hostie 8c plaire au Seigneur

dans ces cerémonies ſaintes,

avec un eſprit abbattu d'affli

ction?

uod vides 'quomo

do potui comedere

eam,aut placere Do

mmo in cercmonus

mente lugubg' 2

o .WEI cûm au

vdi et Moyſes , rece

pit iausſactionem.

2.0. Ce que Moyſe ayant

entendu ,il fut ſatisfait de ſon

excuſe.

trlÊMtÆMtÆMMÊX/flſ/ÏHÔMÊMŒM

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

77. l, z. A Lars le: deux fils d’Am‘an, Nadal? Ô'

Abi”, 47m1! 7m15 du é* de I'ma-m
dan: leur: encenjàirſſsmffnrmt a” Seigneur Ill” fm
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Etranger; é* en meſme term' un fm _en-00]( par le

Seigneur , le: der/ora. Les Hebreux diſent que

ces 'deux fils aiſnez d'Aaron , Nadab 8c Abiu,

\estoient yvres lorſqu'ils ſe préſenter-ent devant

l'autel avec leurs encenſoirs, 8c qu'ils attirerent

ſur eux un ſi grand ſupplice. Et que c'est pour

cette raiſon que Dieu dit un peu aprés au ver

ſet 9. Vous ne hair-ez. point, 'vom Cà' 'vos enfumrdc

-Uin , m' de tout ce qui peut eujwcr.

_ Mais de ſages Interpretes répondent avec rai

ſon , qu'il est dangereux d’oppoſer ainſi des con

jectures humaines à l'autorité de l'Ecriture , lorſ

qu'elle s'explique elle-meſme aſſez clairement,

pour estre entendue' de ceux qui liſent ſes pa

roles avec le reſpect 8c l'attention qui luy est

dûe'. Car en rapportant la punition ſi ſoudaine

de ces deux enſans de Moyſe , elle en mar ue

aſſez expreſſément la cauſe, en diſant qu’ils Jiri

rent de-Uuut le Seigneur un feu étranger, ce qui ne

Ieuruveit paint efle’ commande'. C’est-à-dite qu'ils

offrirent un ſeu qui n'avoir point c'zsté pris de

celuy qui brûloir toûjours ſur l'autel.

Dieu avoit dit expreſſément à Moyſe, que le

fi'u dome” ulz'umeroit l'holacuufle ſerait prix del’au

n tel meſme. Ce qui marquoit aſſez , dit ſaint Au

ï’ gustin, qu'il n’estoit pas permis d'offrir à Dieu

1* d'autre feu que de celuy qui ayant paru mira

ï* culeuſement ſur l'autel, s'y devoit enſuite con

âuÊpSti-c ” ſerver toûjours=Ho~c idea mm licebut, quiu ex il

quzſhp: lo ig” qui di-'Jiuitua ad ulture 'verte-mt , omnia

Hunt uccendendu , que in Mbemucula uccendi apar

rebut.

Mais comme ces deux Freres n'e’toient pas en

core aſſez accoûtumez aux fonctions de leur mi

LeVit. 6.

v.9.
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niflzere ,il est aiſe' que par un defaut d'attention

ou‘ de memoire,ils ayent mis dans leurs encen

ſoirs ce que l’Ecriture appelle un feu Etranger, '

au lieu de prendre de celuy qui brûloit toûjours

ſur l'autel.

(Lelques Interpretes demandent ſi leur faute

a esté ou venlelle ,ou mortellcsôc ſi une ſigran

de punition n’est tombée que ſur la vic du corps

ſans leur oster celle de l’_ame. Et les plus modcrez

d'entre eux répondent, qu'il est bon d'honorer

Par nostre ſilence la profondeur des jugemens

de Dieu, 8c de ne de’cidcr point ſur des conje

ctures incertaines de ce qu’i a voulu nous estre

cache'.

_Ce qui doit demeurer constant, ſelon les meſ

mes Auteurs, c'est que quand la ſaute de ces

deux freres n’auroit esté que venielle , Dieu nean

moins a pû avec de tresñîrandes raiſon établir

dans leur punition ſi ſou ainc l'exemple d’une
tres-juste ſeveſirité, pour imprimer dans la ſuite

de tousles ſiecle_s, le reſpect qui est dû a‘. la ſain

teté 8c aux fonctions de ſon ſacerdoce.

C'est ce qui a fait dire â ſaint PaulinzLes en- ce

ſans d’Aaron, Nadab 6c Abiu, ont esté conſu- u
me: par un feu celeste,parîce que le feu dont ils u

'brûloient eux-meſmes estoit un feu dela terre a

8C non pas du ciel : [gum] aliemïm attende-nrc; u

exufli ſunt igne divine, que ipſi curebant.

Car celuy-là,continuë ce Saint, offre à Dieu n

Paulinſin

Epifl: z]

Api-o.

un' ſeu étranger, qui brûlant encore de l'amour u

ou des choí‘es ſen uelles, ou des biens 8c de la n

grandeur du ſiecle,oſe s’ap rocher du ſaint au- u

autre ſeu que celuy a
1

tel , qui ne reçoit. point
dont jEsus-CHMsT a dit : Je ſuis venu ſur laJv-ucdz;

. 49.
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v terre pour y apporter le feu du ciel, 8c querie

n ſiray-je autre choſe , ſinon que ce ſeu brûle toil

n jours? C'est là le ſeu qui ſeul vient du ciel, 8c

n qui réſiste ſeul au ſeu de l'enfer. Tant que nôñ

u tre cœur brûlera de la ſorte dans la voye de la

Paulin ” justice , Die-u n'ytrouvera rien (l'étranger, 8c il

ibm_ ' ” n y reconnoistra rien qui ne ſoit a luy.

Ces deux jeunes hommes ſont conſumez par

ce ſeu divin , comme le ſont ceux ſur qui tombe

le ſeu du tonnerre, qui les tue' en les brûlant au

dedans , ſans qu'il conſume o‘u leurs corps , ou

leurs vestemens. ~

C'est ce qui arrive maintenant âl'égard des

ames , mais d'une maniere ſeerette 8c cachée.

Car tout ſe paſſoit au dehors dans la loy ancien

ne, 8c tout est renferme' au dedans dans la loy

nouvelle. Dieu ne fait qu’uneŒois ees grands

miracles, mais il veut qu'ils ſervent dans tous

les ſiecles.

Il nous a parlé alors d'une maniere ſenſible 8c

par'une voix de tonnerre , pour nous apprendre

avec quelle frayeur on doit s'approcher de ſon

ſanctuaire , 8c combien on do'it craindre de n'y

estre pouſſe' que par les impreſſions étrangetes l

de l'ambition 8c de l'interest , 6c non par un ve

ritable mouvement de ſa grace 8c de ſon Eſprit.

Car au lieu que ceux qui ſont vraiment ap

pellczà ce ministere ſe‘ſanctiſient eux-ineſmes,

en tâchant d'entrer dans routes les diſpoſitions

ſaintes que Dieu demande âſes vrais Ministres,

pour pouvoir enſuite le ſanctifier au ſens que

nous diſons tous les jours: Que -Uoflre Nom ſoit

ſànctifie’, c'est—à—dire , que vostre Nom ſoir _trait

té auffi ſainrement qu'il le doit estre: Dieu dir

ici
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i‘ei au' 'contraire , ſelon que »Moyſe le rapporte,

en parlant de cette punition ſi redoutable :fe ſèñï

M] ſkiiâiifie’ dam ceux qui s'approchent de mo):

estzàrdire , je ſeray voir dans leur mort la grana

deur’ de ma'puiſſance,& la ſainteté aufli bien

que‘la ſeverité .de mes jugemens. .

~ ÿ. 2.6'. M0 ſe ;9mm eme-id” parler Aaron , fut

ſatisfait ale ſhi; excuſé. Aaron dans la douleur

dont il estoit penetré en voyant la mort ſi fu

neste de ſes deux aiſnez ,témoigne beaucoup de

vertu 6c une profonde ſoûmiſiion aux ordres de

Dieu. C'est ce qu'on aura lieu de repréſenter

en un autre endroit, lorſque l'on ſera obligé de

arler de la mort 6c de la penitence de ce ſaint

lion-imc. ~

wfflmmæewwéewæwæwæwmffiææ

c H A P 1 T R E XI. ‘

LLocutuſque est 1, E

Dominus ad

Seigneur parla a

Mo ſe 8c à Aar 8c ilMoyſen 8c Aaron, - y 'm'

diem! , leur dit:

.LDÎCiŒMiÎSIſſaëL, z. Donnez cet ordre " aux

Hæc ſunt anim-'dia enſans d’lſra'elxEntrc tous les

quædcomedäjïdcbî- animaux de la terre , voici

“5 e cu" 's "m~ ceux dont vous mangerez.

.b zmîi'äiiiiiîäixîd ha- 3. De toutes les bestes à

bet diviſam ungulä, quatre pieds vous pourrez

ôcruminatfflPïcofl- manger celles dont la corne

bus r comedëîis- du pied est ſenduë , 8C qui fllf

minçnrñ

4.(lnidquîdnutem _4- Wntiâ celles qui tua

ruminar quidem,8c mlnent , mais dont la corne

ÿ- 1. leur. Dirt”.

"’Sſ.
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du pied n'est point fendue',

comme le chameau 8c d'au

tres , vous n'en mangcrez

Point , 8c vous les conſidere

vrez comme impurs.

5. Le lapin qui rumine,

mais qui n'a point la corne

fcnduë , ell'. impur.

6. Le Iie'vre auſſi est im
ur; parce qu'ilv n'a point

ſa corne fendue' , quoy qu'il ru

mine.

7. Le pourceau auffi efl:

imput, parce qu'il ne ruminc

o’int, qu'oy qu'il ait la corne

fendue.

8. Vous ne manger-ez point
de la_chait dect ces besteszvous

ne touchercz point à leurs

corps morts , parce que vous

les tiendrez comme impurs.

9. Voici les bestes qui naiſ

ſent dans l'eau dont il vous

est permis de manger. Vous

mangerez de tout ce qui a des

nageoires 8c des écailles, tant

dans la mer que dans les ri

vieres 8C dans les étangs :

-xo. Mais tous les animaux

qui' ſe tcmuent 8c qui vivent

dans.les eaux ſans avoir de

nageoires ni id’e'cailles , vous

habct ungulamdêï

non dividxrcamficux

camelus '6c cette”,

non comedetis illuçl,

8c ’ int'ei‘ im'mnndl

teputabitis; , '

z',- Cë &Murs

qui minima; , Ungu

lamque nondívldiï,

immundus est.

6 . Lepus quoqne:

nam 8c ipſc rumi

nat , ſed ungulzm

non dividit.

7v Etſus: quicim

ungulam dividat '
non ruminat. ſſ

8. horum camibus

nbn veſcemini , nec

cadavcra condnge

tis , quia immunda

ſunt vqbis. ~

9 -Hæc ſuntque gi

gnuntut in aquis, ë(

veſci licitü eſi: Omne.

quoel habet pinnu

las &.\quamas , tarn

m mari quam in flu

minibus 8c ttagnis,

comedetis.

i o Quidquid au

rem pinnulas 8c ſqua

mas non habct corlï

que; in aquis moven

cut 8c vivant , abo
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minabile vobis

irexecrandumque

crit , cames eorum

non comedetis, 8c

morticina vitabitis,

u. Cuncta que

non habent pinnulas

Bt ſquamas in aquis,

polluta erunt.

x3, Hate ſunt uæ

de avibus come ere

non debetis,8c vitau

da ſunt \'obis: Aqui

lam, 8e gryphem, Gt

haliæetum ,

r4. ,Sc milvum ac

vulturem juxta ge

nus ſuum , ’

If. 8c omue corvL

ni geneſis in ſimili

tudinem ſuam ,

x6. struthionem 8c

noctuam , 8c larum,

8: accipitrem juxta

genus ſuum:

ſeront ” abominables 8c exe'

crables. _

n. Vous ne mangerez point

de leur chair_ , 6C vous , n’ÿ

toucherez point lorſqu'ils ſe

ront morts; b l

n.. Tout ce ui n'a point

de nageoires ni écailles dans

les eaux , vous ſera impu‘r.

i3. Entre les oiſeaux , voici

ceux dont vous ne mangere’z

point, 8c que vous aurez ſoin

d'éviter: L'aigle, le " aucon,

le griſon; l

r4. le milan? le vautour 8c

tous ceux‘de (on eſpece;

r5. le corbeau 8c tout ce

qui est de la meſme eſpe

ce :

r6. L’autruche , le hibou,

le ” larus, l'éprévier 8c toute

ſon eſpece,

i7. bubonem , 8c

mcrgulum, 8c ibin,

18 8L eygnum, 8c

onocrotalum , 6C

Potphyrionem ,

ÿ. io. Alm- en horreur.

V. rz. !mr lialiæeturn. Exp]

,aigle de mer.

ÿ. i6 Exp-l. 'oiſeau non connu,

r7. .Le chathuant,le plon

geon, " l’ibis ,

a. le cigne, le butotnle

" porphynon;

ilans.

à. r7. oiſeau qui dcvore I”

\ſerpens

ü. i3 ſorte d'oiſeau qnir’l le

que l'on dit estre du genre dcslbecëelesjambu rouges.

Sſ 1,
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i9. le héron , a cicogne,

8c tout ce qui est de la meſ

_me eſpece : la huppe 8c la

chauveſouris.

.2.0.- Tout 'ce qui vole 8c

qùi marche ſur quatre pieds,

_vous ſera -en abomination.

l 2.1.' Vous pourrez manger

de tout ce qui marche ſur

quatre pieds , mais qui ayant

les pieds de derriere plus longs

ſaute ſur la terre : .

2.2.. comme 'le ” bruchus ,

ſelon ſon eſpece , l'attachus ,

° l'ophiomacus , 8c la ſaute

relle , chacun ſelon ſon eſpe

ce.

az. _Tous les animaux qui

volent 6c qui n'ont que ua

tre pieds, vous ſeront en exé

cration.

2.4. (lu/iconque y touchera

lorſqu'ils ſeront morts, en ſera

ſoiiillc', 8( il demeurera impur

'juſqu'au ſoir.

l,- herodionem 8e'

charadrion , juxta

genus ſuum,upupam

quoque , 8c Veſperti

lionem.

1.0. Omne de va

luctibus quod gradi

tur ſuper quattuor

Perles z abominabile

crit v‘obis.

zi Wdquid autem

ambulat quidem ſu

per qpattuor pedes,

ſed aber longiora

retro crura , per que

(àlit ſuper terram ,

2.1.. comedere de

betis , ut est bruchus

in genere ſuo,, 8c at

tacus atque ophio

machus , ac lotusta,

fingula juxta genus

ſuum.

zz. Wdquid au

tem ex volucriblu

quattuor tanu‘im ha

bet pedes, execrabile

eric vobis :

2.4._ ô( quicumquc

r 2.5.' WE -s'il est neceſſaire

qu'il‘porte quel u’un dïces

animaux quand i ſera mort,

il lavera ſes vestemens , 6c il

W. az. lepl. eſpece de ſaute-jappelle'e

relle.

1H4 eſpece de ſauterelle d ainſi

- morticina eorum te

tigerit , polluetur , 8:

eric immundus uſ

que ad veſpetnm :

15.8: ſi neceſſe fue

rit ut porter quippiä

horum mortuum,la

vabit vestimenta ſua,

D parce qu'elle combat.

jcontre les ſerpens.
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8c immundus erituſ

que ad occal'um ſolis.

2.6. Omne animal

quod habet quidem

ungulamſcd non di

virlit eam, nec rumi

nar,immundum eric:

8e qui tetigerit illud,

contaminabirur.

M2.7. Quad ambulat

ſuper manus,ex cun

ctis animantibus que

incedunt quadrupe

dia,immunclum crit:

qui tetigerit motrici

na eorum , polluetur

uſque ad veſperum.

1.8.Et uiportave

tit huju cemodi \ca

davera, Iavabit vesti

menta ſua, 8c im

mundus crit uſque

ad veſperum: quia

omnia hæc immun

da ſunt vobis.

29. Hæc quoque

inter polluta reputa

buntur de his quæ

moventur in terra,

mustela 8c mus 8c

crocodilus , ſingula

juxta genus ſuum ,

zo .mygalqisc cha

mæleemôc stellio, 8c

ÿ'. a7. »comme les ours , les'

ſinges,, 81e.

$1.30. Imr. mygale.

uçurèpetite bcfle qui tie.; de la

Souris R de la belette.,

ſera im

du ſolei .

2.6. Tout animal qui a de

la corne au pied , mais dont

la corne n'est point ſenduë,

8c qui ne tumine point , ſera

impun_ '

2.7. Tout animal :i quatre

Pieds qui a comme des mains

aux pieds " de devant ſilr l‘eſ

quels il marche , ſera impur :

Celuy qui y toucheralorſqu’ils

ſeront morts , ſera ſoiiille’ juſ

qu'au ſoir.

2.8. Celuy qui portera de

ces bestes_ lorſqu'elles ſeront

mortes, lavera ſes vestcmens,

8C il ſera impur juſqu'au ſoir,

parce .que tous ces animaux

vous ſeront impurs. '

2.9. Entre les animaux qui

ſe remuent ſur la terre , vous

conſidererez ceux-ci comme

impurs; la belette, la ſouris,

le crocodile, chacun ſelon ſon

eſpece;

30. la " muſeraigne , le "

chaméle’on , le " stellion , le

[bid, animal qui change de

couleur à tous momens.

[bid eſpece de lélards'mar

que'z de taches comme de pentes

e'toiles.- _ . i

S ſ n]

Mu! dſl.

l

ur juſqu'au coucher'
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lézard 6c la taupe;

zi. Tous ces animaux ſont

impurs: celuy qui y touchera

lorſqu'ils ſeront mous , ſera

impurljuſqu’au ſoir;

zz. 8c s'il tombe quelque

choſe de leurs cor s morts

ſur un vaiſſeau de lËoià , ſur

un vcftcmenc, 8c ſur les Peaux

&les cilices ,il les ;rendra im

purs. Tous les vaſes qui ſcr

vcnc à faire uelquc choſe,

ſeront lavez ans l'eau 3 ils

demeureront imPurs juſqu'au

ſois, 8c aprés celauils ſeront

Puriſiez. '

Mais le vaiſſeau de ter-.

re dans lequel quelqu’une de

ees choſes ſera tombée , en ſe

ra ~fouillé : c'est Pourquoy il

le faut caſſer. v 4._

34… Si l’on répand de l’eau

de ces vaiſſeaux ſoiiillez ſur

la viande dont vous mange

xez , elle deviendra impure,

8C coute liqueur qui ſe peut

boire ſortant de ces vaiſſeaux

impurs ſera ſoiiillée.

-— 35. Sj’il tombe quelque cho

ſe de ces bestes mortes ſuc.

quoy que ce ſoit , il devien

d‘ra impur ;les fourneaux , les

marmices qui en ſeront ſoiiil

lées , ſeront rompuës &a de

n
d

lacerra , 8c talpa:

zx. omnia hæc im;

munda ſum: W te

tigerir morticina eo

rum, immundus eric

uſque ad veſperum:

5g. 8c ſuper quod

cecideric quidquam

de mortícinis eorû',

polluotur‘ cam vas li.

gneum 8c vestimen

tnm , quam 'pelles az

cilicia : 8; in quocü.

que fic opus,cmgen

cut aqua 8c olluu

emmuſquca Veſpe

rum z 8C ficmundabuncur.

zz Vas autem ficti

le , in quod liorum

quidquam inuô ce*

ciderit , polluetur, 8c

idcirco frangendum

est.

;4. Omnis cibus,

'quam comedetis . fi

fuſa Fueric ſuper cum

aqua , immundus e

riz: 8c omne líquen:

quad bibirur de uni

verſo vaſe , immun~

&um crit,

35,11: quidquid de

morcicinis hujuſce

modi cccïdèric ſuper

illud , immundum

crit: five clibani, five

chytropodegdcſhuô

tu; , 8;_ immundl
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36. Fontes verb 8c

cisternæ,& omnis a

quarum c‘ongregaê

tio munda eric. (Wi

morticinum eorum

tetigerit, polluetur.

57. Si cecideri-r ſu

Per st'menrem , non

Polluet cam.

z: Si autem qui’ſ

Piam aqua ſemen

\em vperſuderit , 8c

postea morticinis ta

cta fuerit , illico

Polluetur.

_ 59. Si mortuum

fueriranimll , uodIic'er vobis com’ecrlere,

qui cadavet ejus re

tigerit,imi~ni~idus crit

nſque ad veſperum:

40- 8c -qni corne

derit ex eo quippiä, .

(we portaverit; lava

bit vestimenta ſua,8c

immundus eric ul.

_que ad veſperum.

4x. Omne quad

teprar ſuper tertam,

zbominabile erit,nec

aſſument: in cibum.

4.1.. Quidquid ſu~

per pectus quadru

pes graditutxsc mul

tos aber pcdes , five

, _ r547'

meureront impures; ~

;6. .Les fontaines , les ci

sternes , tous les puits d'eaux

ſeront' purs. Celuy qui tou

chera les charognes de ” ces

animaux , ſera impu-r.

57. S'il- en tombe quelque ,

ch'oſe ſur -la ſémence , elle ne

ſera point ſoiiillé'e :

;8. mais ſi quelqu'un trem

pe la ſémencc dans de l'eau,

6c qu'aprés cela elle touche

à une charogne . elle en ſera

ſoiiille'e auſii-tost.

39.' Si un animal de ceux

qu'il vous est permis de man

ger meurt a’e luymefm: , cc.

luy qui en touchera la cha

Ëogne ſera ~ impur ,juſqu'au

oir.

4.0. Celuy qui en mange
ra‘,ſiou qui en portera quel

que choſe , lavera îſes veste

mens 6c ſera impur juſqu'au

ſoi-r. 4 ‘

4.1. Tout ce qui rampe ſur la

terte ſera abominable , 8C on

n'en( prendra point pour man

er. r -
g 42. Vousne mangerezpoint

de tout ce qui ayant quatre

pieds marche ſur la poitrine,

Per humm-n trahitur, ni de ce qui a pluſieurs pieds

jai. Expl dont il aesté parlé auparavant5 ſ 111]
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8c qui ſe traîne ſur la terre,

parce que ces animaux ſeront

abominables.

45. Nedſoiiillez point vos

ames , 8c -ne touchez' aucune

de ces choſes , de peur que

vous_ ne ſoyez impurs.

4,4.. Car je ſuis vostre Sei

neur 8c vostre Dieua Soyez

ſaints parce que je ſuis ſaint.

Ne ſoiiillez point vos ames

par tout ce qui rampe ſur la

terre,

45. Car- je ſui-51e Seigneur

qui vous ay tirez de'l'Egyp-te

pour estre vostre Dieu. Soyez

ſaints parce que je ſuis

ſaint. , ' -

46. C'est là la loy pour les

animaux, pour les oiſeaux , 8C

pour tout animal vivant qui

ſe remuë dans les eaux ~, Qu

qui rampe ſur la terre 5

47. afin que vous ſçachiez

faire difference entre ce qui

.est pur ou impur, 8e que vous

connoiſſiez_ ce que 'vous' devez

manger ou rejettcr, .i

1. 'ſi

._. un

non comedetis, quiz

abominabile est.

4.3. Nolite conta

minare animas ve.

stras , nec tangatis

quidquam eorum,ne

immundi (iris.

44 Ego enim ſum

Dominus Deus ve

ster: ſancti estote,

quia ego íànctus sü.

Ne polluatis animas

vestras in omni re

ptili , quad movetur

ſuper terram.

4 z. Ego enim ſum

Dominus, qui eduxi

vos de Terra Ægy

p[i,ut eſſrm_ vobis in

Deum . Sancti eritis,

qui‘a ego ſanctus Sü.

4.6. lsta est lexa

nimantium ac \colu

crum , 8e omnis ani

mae viventis , qua'.

movetur in aqua , 8c

reptat in terra ,

47. ut differentias

noveritis mundi 8e

immundi, 8c ſciaris

quid -comedere 8(

quid reſpuere- dc:

head.:
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ü. 2.. Ntre tous le: animaux de la terre, voici

ceux dont 'vom mangera.. Tous les ani

maux ont pour' principe la toute-puiſſance de

Dieu, 8c il n'y a rien en eux qui ne ſoit digne

de ſa ſageſſe. Lors donc que Dieu distingue ici

les animaux pur: d'avec le: implant, cette distin

ction ne ſe prend pas de la nature qui est la

meſme en tous,mais dela différence des choſes

dont ces animaux peuvent estre la fi ure.

Les Saints Peres ont marqué queFques raiſons

de ce commandement, que Dieu fit alors à ſon

peuple pour le choix des viandes.

r. Les Iſra'e'lites estant tout charnels,ôc com

me des enfant à l'égard de Dieu, ſelon l'expreſ

'fion de ſaint Paul, Dieu a voulu les' tenir coû

jours aſſujettis au joug de la loy , enſorte que

l’homme ayant beſoin chaque jour de réparer

par la nourriture les forces du corps, ils ne le

'paſſent faire que ſelon les regles que la loy meſ

—me leur avoit preſcrittes.

2.. Dieu vouloir ainſi détruire dans leur eſprit

les ſuperstitions impies des Egyptiens , auquel

le'veau qu'ils adorerent avoit fait aſſez voir

qu‘ils estoient étrangement attachcz. Car il ré

i duit tous les animaux, ou au rang des animaux

Pumqui devoient leur ſervir de nourriture ,ou

estre immolcz à Dieu S ou au rang des impun

qu’ils devoient avoir en horreur 8c en abomma

tion. Ce qui faiſait a'ſſez voir que ce devoir

estre une impietc’ pleine d’extravagance de ren-~
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'Aug contr

Faust- lib 6.

cap. 7.

'August de

doct christ.

lib.a.cap_6.

'Aug- eontr.

Faust. lib 6.

_cat-.7.

dre aux uns ou aux autres des honneurs divins.

z. Saint Augustin nous enſeigne que ceci:

esté fait pour des raiſons encore plus hautes 8c

plus divines. Car Dieu dans le gouvernement

'du premier peuple n'avoir envû'e que le ſecond; _

8c il vouloir que non ſeulement les paroles,

mais les actions 6c toute‘ la conduire des Iſraéli

tes ſûr une prophetie vivante 8C animée de:

grandes choſes qui estoient cachées alors , 8C

qu'il devoir reveler un jour dans l'établiſſement

de ſon Egliſe: Temps” ora: quo non tant-n” dicté

ſêd etiam facto)- proplxtari oportrbat :a, que polir

rtori tempo” fuer-Int revelanda.

Ainſi toute cette distinction des animaux purs

d'avec les impurs , est pleine d'une instruction

tres-importante, ſi on la conſidere comme ſaint

Paul nous l'a appris de toute la loy,non ſelon

la lettre , mais ſelon l'eſprit. Dieu veut que les

animaux ſoient conſiderez comme par: lorſqu'ils

mminent , ó- qn’il; ont le pied diwfl’ en dmx.

'Ces deux circonstances nous apprennent deux

grandes veritez, qui nous estant propoſéesnon

ſimplement, mais d'une maniere mysterieuſe 8e

comme ſous des voiles', lorſqu'elles nous* ſont de'

couverte's enſuite, en ſont une impreflîon d'au

tant plus agréable &plus profonde dans nostre

eſprit 8C dans nostre cœur.

Car le panrcea”,dit ſaint Augustin, estant con

ſideré en luy-meſme 8C par rapport à Dieu qui

l'a créé ,~ n'est pas moins par que l'agneau. Et

s'il ne ,rumine pas , c'est ſa' nature 8c non ſon

de’ſaut : Imrmmdnm hoc animal of? in leg: quad

non rnminat. Non aurais “bac ojm With-m ſed mt

rnra_ efl.
c
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— Mais il y a des hommes qui ſont impurs de- ce

vant Dieu , non par leur nature , mais par leur u

propre faute, parce qu'ayant écouté avec plai- u

ſir les paroles de la Sageſſe' divine, ils n'en ont a

point l'estime 8c la vénération qu'ils devroient, ee

mais ils les cffacent auffi-tost de leur eſprit, 8c rc

tendent inutile une choſe ſi excellente 6c ſi pré- ce

tieuſe. a

Une ame au contraire est jugée pure devant a

.Dieu lorſqu'ellerumsne ſpirituelljment ſa parole, oc

c'cst-à-dire lorſqu'ayant gravé dans ſa mémoire u

la* parole qu'elle a entendue' -, elle la rappelle a

dans_ ſon ſouveniraelle la repaſſe avec une ſe”.xjçuſe méditation dans ſa penſée , 6c elle s'en u‘

nourrit interieurement avec une douceur pleine a

de reconnaiſſance &d'une humble joie : ,Quad a

utile audio-ru, Uelur né into/?ina memorid tunquum

Ed o: cogitutionià‘ remi-danois' dulcedine re-voeare,

quid est alim! quam ſpiritualiter guardian-modo ru

minare .P '

z Salomon nous~repréſente cxcellemment cette

verité,continuë ce Saint, lorſqu'il dit : Le ſinge ï‘

garde dai-[Iſla bouche une nourriture qui lu] e/ï Pre’- W

tien e comme un treſſonmair l'homme irſènſê" l’u- ï

mille tout d’un coup ſims la goûter .- THrSMmus "

deſidemëilzà‘ requíeſëit in orefizpienrie , 'Ulſ autem

flying glutit illum, C'est ainſi que ce ſaint D0

cteur liſoit alors cette .parole des Proverbes , qui

a quelque choſe de different dans la verſion de ’

ſaint Ierômc.

_ La ſeconde condition des animaux qui estoicnt

_estimez pur: , est qu'il.: ajent la corne du pied dim'

fe’e on deux. Le pied de l'ame , dit ſaint Au u

stin , c'est ſon amour : Anima mowturflaff'ect: ne.

'.200

Prov.: u:
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— voirs d'un amour ſincere.

= Son amour est diviſé en deux,parcc qu'elle doit

aimer Dieudc le prochain. ‘ " "

Ainſi cette double figure des animaux qui ru

minent 6c qui ont le pied diviſe' en deu; estant

expliquée , on y peut remarquer toute la vie

chtestienne, qui conſiste à mediter interieure~

ment la parole de Dieu, 8C à la faire paſſer dans

nos connoiſſances 8c dans nos actions , en nous'

* attachant â Dieu 'avec une affection pleine de

reſpect, 8c en mndant au prochain tous les de

Ÿ. 41. Tout ce qui rampefidr la terre ſe” abo

mímble, ó- on n'en prendra point pour' manger. Il

~ a esté marqué auparavant que le: vautours, les

corbeaux, 8c tous les oiſeaux ſemblables qui dé

vorent les aurres,& qui vivent de chair ou vi

vante , ou motte, cstoicnt impnrs câ- conſider”.

comme dlromimzblex. On voit aſſez qu'une instru:

ction ſpirituelle est cachée dans cette'lettre.

Dieu hait les ames qui ne vivent que des ſens,

qui ne ſont que rampe" ſur la terre, &qui ayant

esté créées ſemblables à Dieu, ſe rendent volon

tairement ſemblables aux bcstes.
ſiDieu hait de'mcſme ceux qui vivent de ce

qu'ils raviſſant aux autres, comme ces oiſeaux

qui ſe nourriſſent de ſang 8C de carnage. Il ai

me la douceur 8c l'humanité 5 8c il ſera ſans mi

ſéricorde pour ceux qui ſe rendront durs 8c im

pitoyables envers les ſoiblesë

On laiſſe â la méditation des perſonnes qui Ii;

'ſenr la parole de Dieu avec picté 8c avec lumie

re , beaucoup d'autres instructions ſemblables ,

qui ſe peuvent- tiret de

»vrc ſaint.. fI _2. N

divers? endroits de ce li- ‘
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CHAPITRE

1.Locuruſque est

~ '_ Dominus ad

'Moyſien , dicens :

.-- 1.Loquere filiis Iſ

raè‘l , 8c dices ad eos:

'Muliet ſi ſuſccpto ſe

mine peperetit maſ

XII.

'1. E Seigneur parla â Moy

_Lſe,& luy dit:

2.."Î'Patlez aux Lcnfans d'Iſ

ra'c'l , 8c dittes --leur : Si une.

ſera impure pendant

jours , ſelon le tems qu'elle e

ſet

meurera ſeparée à cauſe de ſes

purgations accoûtutnées.

'~— z. L'enfant ſera circoncis le

vhuitie’me jour;

4

te-trois jours pour estre puri- _

6e elle _demeurera tren

,fiée de la ſuite de ſes cou

ches. Elle netouchera à rien

qui ſoit ſaint, 8C elle n'entre

ra point - dans le Sanctuaire

'juſqu'à ce que _les _jours de ſa

purification ſoient accomplis. ’

(L15 ſi elle enfance une
fille, elle ſera impute pendant ſi

5.

deux ſemaines , comme lorſ

u'elle est ſeparée a cauſe de

es putcgations aceoûtumécs,
w-vr-u

erit ſeptem diebus,

juxta dies ſeparatio

nis menstruæ.

'~ 3. Et die octave

'circumcidetur infan

tulus:

'4 .ipſa vero trîgin- __

ca' tribus diebus ma

nebit in ſanguine pu

xificationis ſuæOm

ne ſanctum non tan'

get , nec ingredietur

in Sanctuarium,do

'nec impleantur die's

Purificarionis ſur. '

ç. Sin autem fe

minam peÿererinim

munda crit duabus

hebdomadibus, juxra

ritum fluxus .men

flrui , 8c ſexagínta

[ex diebus mauebit

#.a. let”. ſuſcepte ſemine l

femme ayant " uſe' du ma

culum —, immunda riagexenfante un» malle , elle

8c elle emeurera ſoixante 8C

ÿ. 4. Ieltr. in ſanguine purifi

cationis ſua.
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ſix jours à estre punfice dç la.

"ſuite de ſes couches. ' ""

6. Lorſque_ les 'jours dc-Îa‘

Purification auront esté qccçm

plis, ou' Pour un fils ou pjmk

une fille , ‘- ellc portera; à- Y'en

trc'c du 'cabernaclé du "témoi
na e' un-'a tæau d'un an ë ur

egstrî offcrtgen holocaustcîoôt

Pour le peché‘ le pecirïvd’une

colombe du ’ une tourte-d'elle

pour Îc’pcc‘h‘é qu’ell'e donne

ra au Prestrc , ~ U

7. qui' l'es offrira devant lè

Seigneur 8è pri-era Pour elle',

8c elle ſera ainſi Purifiéç de ’.’

toute Ia ſuite 'de ſa couche.

C'est la loy pqupçcllc qui en

f’amc un enfant malle ouun

fille. ~

v 8. Wc ſi--elle n'a' pas _ſc

moyen_ d'offrir îu’n agneau; eP

l’c- prendra deux- tourcercëflés

ôu deux' pçtiëts de colombes,
l’un Pour ,dh-'e' offert cnîhddñ

locauffc 8C L'autre' pour lc Fe

chc’ , 8c le Prcflce Prier: pour

elle , 8c' ell’c ſera ainſi Puri’

fiée. ~ '3

Ÿ. 9. Imr. ſanguine Purifica

cionis ſus.

W

in ſanguine Purificaa

uo‘nis ſuæ.

6. Cumque ex lcd

fuerint dies puri c:

v_rionis ſuæ , Profiliq,

five Pro filia, defcrec

agnum anniculum

in holocaustum, 8c

pùllnm columbæ five

rurturem pro perca

to , ad oíb'um taber

naculi tcſhmonii , 8c

mulet ſacecdotí;

7. 'qui bflèi'ék ini

comm Domino , 8c

oxabiz pro ei, &z fic

mundnbitur àprofiu

vio ſanguinisest lex parientis maſ

culum au: femimm.

&Md ſi non in.

vcnenc manu: c'us,

nec pocucric 0 en:

agnum , (inner duos

natures vel duoi

puſilos coïnmbarum,

unum in holocau

stum,8c alœmm Pro

p.çcaco : orgbitquc

PIO ca ſacerdos, 8c

ſicmundabitur.

l Ÿq... Ici”. profluviq ſïri'guinis

ſui. _ _‘ ’ _
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SENS LITTERAL ET SPIRITLJEL.

ÿ. LSI une _femme zàjant nſc' d” mari-'ge enfim- ^

‘ ~ te un maſle. Les Interpretes- remarquent,

u’il- est viſible que' cette l‘oy estane exprimée

de cette ſorte,n'enſiermoit point la ſainte Vier- '

ge ,qui a conçu 'par la toute~puiſſance du Saint ’ 5.

Eſprit ,l en devenant Mere ſans ceflèn‘d'estre '

Vierg’e. Cat_ , comme adit tres-'bien ſaint Ber- ce

nard~~,~il estoit digne devien', de ne‘naistre que a

d'une Vierge; &fil estoitv digue de -la virginité, ï

dc n-'estre mere queîd’dun DieutDmn death”, t*

vit mn mſi de 'vii-gma- Mfreremr. Vírginitatí ccm- fſffiſſîä‘*

gruelmtmt mm parent 'mſi Deum. 110m4, ſſ

(hi-el'ques Auteurs ont crû, qu'encore que la

ſainte Vierge cust conçu-ſon fiis d'une maniere

toute divine , ſon accouchement_ néanmoins a'

v‘oit 'eu quelque rapport à ce qui' arrive aux

Femmes aprés avoir mis leurs enfans au monde, '

8c 'qu'en ce ſens; &lle auroit pû estre foûmiſe a '

cettela) de la Purification impoſée auxſemmes. '

‘~ Mais' ſaint Augustin répond tresñbien aux Ma

niçhéens -ui estoient 'dans cette penſée; 8c il re

_FEsus-CHRlST qui leur parle de cette

ſortetlnſenſé que vousestes ,où trouverez—vous “Auguſfg

la moindre impureté' dans celle qui ſans ceſſer d'ê- uä’ubi'nîſe

tre Vierge est devenuë Mere Z Où- trouverez— uhætefib.

vous la moindre tache dans celle qui m'a enfante’ "cal" 5'

ſans” douleur , parce qu'elle avoit conçu par le .. ,

Saint Eſprit? Je. ſuis’entré dans cette Vierge ..
comme dans monv Sanctuaire. J’y ſuis entré z.

comme citant la ſplendeur éternelle , qui bien n
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*- loin de pouvoir ou rien perdre de ſa blancheur,

ï* ou ternir en aucune ſorte celle des autres , Porte

ï l’éclatñôc la pureté par tout où elle entre. Où

ï- ttouverez-vous donc l'ombre dela moindre ta

” che dans cette, maiſon? J'y ſuis entre' ſeul. Je

n m'y ſuis revestu d'une chair 'humaine comme

v d’un vestement que je n’avois pas. Je l'a trou
-ï vé fermée 8c tres-pure , 8c jc l’ay laiſſé klerme'e,

v 8c encore plus pure qu'elle n’estoir quand j'y
. K _
l‘b‘i’äl‘m. v ſuis entré. ~ _

_At-gun. Auſſi ſaint Augustin remarque avec raiſon , que
ln Levit.

gun_ 4°, 'lorſqu'il est dit dans l'Evangile”, que l’on obstr

vera pour la purification ce qui estoit marqué

dans la loy z l’Ecriture ne ditpas que cela ſe fic

: pour la Mere de JESUS ,mais pour J 1-: Su s ineſ

v me : Non pra marre qui ,jE-d pra C/M‘ifl’ü- Car il

ſi ï- a voulu,ajoûteñ ce Sainc,_-estre putifié comme il

ï' a voulu _estre baptiſé, quoy qu'il ſur l'agneau.

v ſans cavçhe, 6g le Saint des Saints.

77. 8.-, une' fi’nçme n'a Pat-\'16 m0)": d’ofñ

frir un agneau, elle prendra deux tonrtereſln, Ü'c.

v _On doit remarquer, dit ſaint Au ustin , combien

‘ v a esté grande la pauvreté~dans laquelle JEsusz

ï* CHMsT-a voulu naistre. Carſil est marqué dans

"l'Evangile, que la ſainte Vierge au jour de _la

'ï Purification portant ſon Fils au temple, y offrirv

_r n ſelon la loy,deux tourterelles ou deux petits de

!ulm-st. n colombe , ec qui estoit l’hostie marquée pour

mLevit l_ .

qua_ 40,» les pauvres.

Le Fils de Dieu qui avoit prédit par ſes Pro~

Mmhdb_ phetes que le ſigne de ſa venuë ſeroit, qu’alorr

,4, [Evangile finit annonce' aux Pau-vn; , a voulu

honorer la pauvreté dés ſa naiſſance , 8C estre pié

ſenté luy-meſme a ſon Pere comme pauvre.

Dieu
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Dieu fait voir en cet endroit de ce livre , coma

me en beaucoup d'autres que l'on a pû remar

quer auparavant,que ſa providence ne s'étend

pas 1moins ſur les paqvreshqäe ſur leî rächegîc

u’i ro otti‘onne es O ies u'i eman e

ges Ulis ?6c des autres à la meſure des biens

qu'il leur a donnez.

Car , comme dit tres-bien ſaint Gregoire de «GW-8°"

Nazianze,s'il y a une extrême difference entre «RI-'If'

les pauvres 8c les riches à l'égard des hommes, ce

il n'y en a nulle à l'égard de Dieu. Rien n'est ce

grand devant luy que cette ſoûmiſſion profonde ce

avec laquelle l'ame s'attache à luy par un amour u

humble 8C ſincere, 8c ſe ſépare d'elle-meſme 8c ce

du monde avec une averſion pleine de mépriso oc

C'est là l'hostie,c'est la le grand don que Dieu ce

demande. Et c'est en cela meſme que les pau- ne

vres ont d'ordinaire beaucoup davantage ſur les ce

riches. - v cs

~ #wwe-wawa**Wi-P385***

CHAPIT R E XIII;

r. Locutuſque est r. LE Seigneur parla enco

Dominus ad ſe à Mo ſ \
, y e 8C a Aaron,

Ëëäî‘ï’k Amm’ 8c il leur dit : '

L_ Homo’incW-us 2.. Lorſqu'il ſeformera dans

(me zz …ne 0m15 la peau ou dans la chair de

fuerir diverſus color l'Homme une, diverſité de

five Pustulafiuîflua' couleur , ou une pustule , ou

.ſi "mms qu'PP'am’ uel ue choſe de luiſant ui

id est plaga lepræ, q _ q

adducetur ad Aaron Pmfflſſc la Playe de la lcpœ*

ſacerdotem , vel ad on lamenera au Prestre Aag

*Tt
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ron ou à quelqu'un de ſes en

fans 5 -

z. 8C s'il voit que la lepre

paroiſſe ſur la peau , que le

poil' ait chan é de couleur 6c

ſoit devenu b ane, que les en

droits où la lepre paroist ſoient

plus enſoncez que la peau, 6c

que le reste de la ;hair , il de

durera que c'est la playe de la

lepre,& le Prestre le ſera ſé

parer de la compagnie des

autres.

4. (L15 s'il ' paroist une

blancheur luiſante ſur la peau

ſans que cet endroit ſoit plus

enfonce' que le reste de la

chair , 8c ſi le poil est de la

couleur qu'il a toûjours esté,

le Prestre le renfermerapen

dant ſept jours ',

5. 8C il le conſiderera le

huitiéme jour z 8c ſi la lépre

n'a pas crû davantage 8c n'a

point pénétré dans la peau

plus qu'auparavant , il le ren

fermera encore ſept autres

jours. _ —

6. au ſeptiéme jour il le

conſiderera, &,ſi la lépre pa

roist ,plus obſcure 8( ne s'est

point plus répandue' ſur la

peau, il le' déclarera pur , par

ce que c'est la galle Ü' nm lu

unum quemiibet fi

liorum ejus.

z. Wcûm vident

lepram in cute,8c pi_

los in album muta

tos colorem , ipſam

que ſpeciê lepræ hu

miliorem cute a(m

ne reliqua 5 'plaga le

ptæ est,& ad arbitritî

ejus ſeparabitur.

,4. Sin autrm lu

cens candor ſuerit in

cute, nec humilior

carne reliqua , 8c pili

coloris priſl'ini, re

cludet eum ſacerdos

ſeptem diebus.

5 6e conſiderabit

die ſeptimonflt ſiqui

dem iepra ultra non

creverit, nec tranſic

rit in cute prieres

terminos , rurſum

recludet eum ſeptem

diebus aliis.

6. Et die ſeptimo

contemplabitur: ſi

Obſcurior ſuerit le

pra , 8c non creverit

in cute , mundabit

eum,quia ſcabies est:

lavabitque homo_
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Vestimenta ſua, 8c

mundus ent.

7. Quèd ſi post

uam à ſir‘cerdote vi

Ës est , 6c redditus

munditiœ, iterum 1e

'pra creverit; adduce

t‘ur ad eum ,

s. 8c immunditiæ

condemnabitur.

9. Plaga lepræ ſi

fuerit in hominezatL

ducetur ad ſacerdotë,

10.8t videbi't eum.

Cumque color albus

incute ſuerit , 8c ca

pillorum mutàflre‘rit

aſpectùm , ipſa qu‘o

que ~caro 'viva appa

tuent:

1 i. lepra vetustiſñ

Ïima judicabitur , at

q‘ue inolita cuti, Cô

taminabir itaque eñ

ſacerdos,8c nó recluñ

det , quia perſpicuæ

immunditiæ est.

r 2.. Sin aurem eF

Horue‘rit E diſcu’rr’ens

lepra in cu‘te, 8c ope

ruerit omnem cutem

â rapite uſque ad p:

des , quidqui-d ſub

aſpectum oculorum

cadit , '

1;. conſidèſabit CÈ

lepre ,' cet homme lavera ſes

vestemens, 8c il ſera pur._

7. We ſi aprés qu’il aura

esté vû par les Prestres 8c .de

claré pur -, la le’pre cr‘oifl: de

nouveau , on le ramenera'a

Prcstres_ "ç

8. 8c il ſera " condamné

comme impur. _ E

9. Si la playede la lepra

ſe trouve en un homme , on

l’amenera 'au P‘restre —,

10. 8c il le conſidc’rera; 86

lorſqu'il paroistra ſur la peau

une couleur' blanche _-, que le

poil changera de couleur ,'ôc

qu'on .verra meſme paroistre

la chair vive, _ -,

ir. on jugera que cÎest une

lèpre invétere’e 8C. enracinée_

dans la peau, C'est pourquoy

le Prestre le déclarera impur,

8C- il ne le renfermera point,

parce_ que 'ſon impureté est

toute viſible. v,

' u..- W ſi la lepre .paroist

comme en fleur , en ſorte

qu'elle courte ſur la peau,

8c qu'elle la couvre depuis les

pieds juſqu’à la teste , en tout

ce qui en -p-eut paroistre à la

VÊUC,,

13.… le Prestrc le conſidere:

Ÿz 8, .Auris il ſera reconnu pour estre tout- à- fait léprcux;

Tt ij
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ra ‘, &- -il jugera-que la lèpre
-qu’il a 'est la plus 'purev de

toutes, Parce qu'elle est deve

nuë toute blanche. 'C’est Pour

quoy il ſera declaré- pur. ’

r4. 'Mais quand( la chair

vive Paroiflra dans l’hgamme,

I5. alors il ſera declaré im

Pur par lc jugement du Pt’è.

tre , 8c il ſera mis au rang

des impurs. Car ſi la chair

vive est mcflée‘dc léprc,elle

est impuref .

16. -ue -ſi la lèpre devient

'crfoore vtoute blanche , 8c

qu'elle cou-vre l'homme tout

enucr ,

17. le Prest're le conſide

rcra , 8C 1l declare”. qu’il est

Pur! '

18. (Land il y aura eu

dahsla chair ou dans la peau

aura esté gueri,

19". ë( qu'il Paroistm 'une

cicatrice blanche ouxiranr ſur

le roux »au heu où-e‘stoit l'ul

cere , on amcnera ce: homme

au Prestrc;

zo. . qui voy-ant que l'en

droit de la lçprc est plus en

foncé que l’e reste .de la

chair , 8C que le Poil. _s’cst

ſacerdos,& tenexile;

pra mundifiïma ju

dicabiczeo quèd om.

nis in candorcm ve:

ſa ſi: , 8( idcirco ho.

m0 mundos exil.

14. Wade verb

caro vivens in eo

nppatueric ,

If. tune fàcerdotis

judicio polluetur ,à

inter immundos xe

pntabitur. caro enim

viva ſi lepra aſpexgi

tu: , immunda est.

1 &Æôd ſi rurſum

verſa fuerit in alba

rem , 8c totum ho

minem op‘eluerir ,

1 7.conſiderab'1t ei

ſacerdos , a( mun

dum eſſe decemet.

1 9. Caro autem 8c

ClltlS in qua uïcus na..

. - . st’ de quelqu'un une ulcere qu] mme &fammm’

I9 8l in loco ulcel's

cicanix alba appa

xuerit , ſive ſubtufa,

adducelur homo ad

ſacerdotcm :

1 o. qui clim videñ

rit locum lepræ hu

miliqrcm came re

líqua, &piles verſos

“m candpnem , c0n<
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taminabit eum 2 pla

ga enim lepræ otra

est in ulcerc. '

1.1. Md ſi pilus

coloris est ptistini,8(

cicatrix ſubobſcura,

6c vicina came non

est hnmilior,recludet

cum ſeptem diebus.

2.1.. 8c ſi quidem

ereverit , adjudicabit

cum leprat,

zz. ſin autem ste

ecrit in loco ſuo , ul

ceris est cicatti'x, a

homo mundos crit.

2.4.. Caro autem 8c

' eutis quam ignis a

uſſerit , 8c ſanata al

bam five ruFam ha

buetit cicarïicem ,

1.5. conſidetabit

cam ſacerdos,& ecce

verſa est in alborem,

8c locus ejus reliquat

cute est humiliorzcôñ

taminabit eum, quia

plaga lepræ in cica

trice ortaest.

2.6. Wii ſi pilo

!um color non ſuerit

imnîucatus , nec hu

changé 8c est devenu blanc,

il le dcclarera impurzcar c'est

la playe de la lépre qui s'est

formée dans l'ulcere.

zi. ue ſi le poil est de la

couleur qu'il a'toûjours _esté ,

6c la cicatrice un peu obſcu’

re ſans estre plus enfoncée que

la chair d'auprés , le Prestre

le renſetmera pendant _ſept

)ours. -

2.1.. Et ſi le mal croist , il

declarera que c'est la lépre.

23. Q1; ſi ce qui paroist

demeure dans le meſme état,

c'est la cicatrice de l'ulcere , 8c

l'homme ſera declaré pur.

2.4. Lorſqu'un homme au

ra esté brûlé en la chair , ou

ſur la peau , 8c que la brûlu

re estant guerie la cicatrice en

deviendra blanche ou touſſe,

2.5. le Prestre conſiderera la '

cicatrice , 8c s'il voit qu'elle

est devenuë toute blanche ,8c

ue cet'endroit est plus cn

ſ'oncé que le reste de la peau,

il le declarera impur , parce

que la playe de la lépre s'est

formée dans la cicatrice.

_ 1.6. ſi le poil n'apoint

changé de couleur , ſi l'en

droit bleſſé n'est pas plus en

T_t iij
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ſouc'é que le reste de la cha-ir,

8C ſi 'la lépre meſme pa

roist un Peu obſcure ,le Prê

tre le renſermera pendant ſept

jours , ‘

2.7. 8c il le conſiderera le

ſeptième jour. Si la lépre croist

ſur la peau ,il le declarera

impur.

28. ſi' cette tache blan

che s’arreste au meſme endroit,

8c devient un peu plus ſom

‘ bre , ce mal est une brûlure.

Ç’est pourquoy il ſera doclaré

pur; parce ue c'est la cicatri

çe d'une brulure._

2.9. Si. la le’pre paroist 8c

pouſſe ſur la teste d'un hom

me ou d'une femme ,ou à la

barbe d'un homme , le P-testte

les conſiderera;

zo. 8C ſi' cet. endroit est

plus enfoncé que lereste de

-a chair ,&_ le poil tirant ſur

le jaune 8c plus diél-ié 'qu'à

l'ordinaire,il l‘es dcclarera im

~ urs , arcc ue c'est l'a lé re
Ide la [Este ou(1de la barbe. P

zi. Mais s'il "voit ue l'en

'da-did de la'tache est cgal ala

chair d’auprés , 5c que le poil

de _l'homme ſoit noir, il le ren

fermera pendant ſept jours ,

àla. LÆC_ ille confidereraſi le

milio‘r plaga came]

rellqua, 8c ipſà lepræ_

ſpecies Fuerit ſiibob

ſcura, recludet Oum

ſeptem diebus ,

1 7. 8c die &puma
, .

cotemplabiturzlicre

vctit in cute l( pra ,

concarninabit cum.

:8.611 autem in 10,.

co ſuo candor stere

rit non ſa’tis clarus,

plaga combustionis

est , 8L idcirco mun

dabitur, quia cicatrix

eſt combusturæ.

2.9.. Vir , five-mu.

lier , in cujus eapite

vel batba germina

vetir lepra , videbir

eos ſacerdos.

zo .8c fiquidemlm.

milior fuerit locusv

came reliqua , 6c ca..

pillus flavus,ſ0lito—

que ſubtilior ;couta

miuabit cos , quia

lepra capitis ac bar

bæ est. '

zi.Sinautem vide

tit locum maculæ z

qualem 'vicinæ carnix

8c capillum nigrumzj

recludet eum ſeptem

diebus ,

' za.. 8c die &PWM
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'mmebímhsinôcœ- ſeptiéme jour. Si la tache ne

veîiîmî‘c‘flë’sëca' s'est point aogtandie ſi le oil'
pillus ſui colorisest, _ ſ 'ſi" l :,k'ſ ll)

& locusplagæ cami a retenu a coutant, \ 1 en

reliquæ æqualis; droit du mal est egal a tout le

reste de la chair, '

zz- laden" *10m0 zz. on raſera tout le_poil

8C includetur ſcPœm de l'homme, hors l'endroit de

diebus anis_ cette tache , 8c on le renfer

mera pendant ſept autres jours.

viſafuerir stetiſſe pla- 314i- LÊI ſeEtËmc joä': ('1' 'e

a in locoſuo, nec ma em e se Ire arrepe ans

“major “me ſdi_ le meſme endroit, 8C s 1l n est

qua, mundabit eum, point plus enfonce' que le re

1°'iſq“e"°stib“$ ſuis ste de la chair , le Prestre le

munduscr‘" declarera put; 8c ayant lavé

ſes vestemens il ſera tourñàñfait

_ pur. ,

35-5… “Hem P"st . ue ſ a ,tés u'il au

emundationem rur- 5s IQ' z ' P q

ſus “Weſh mamh ra este juge pur , cette tache

inclue, croist encore ſur la peau,

34.. Si die ſeptimo

Z6110" quæfëîam' 36. il ne recherchera plus

plius utrum capillus - h z _
.in flavum coloré ſi: ſi le poil aura c ange de cou

immmams ’ quiz a) leur , 8e_ ſera devenu jaune ,

pertèimmundusest. parce qu il ſera viſiblement 1m

, Pur:

.S7- Ponoſistcr: ;7. W ſi la tache demeu

mm"""'a’& caP"-" re dans le rn ſmc état 'Sc ſ
nigrifuerint,novent l e. P ’ L 1

homme… ſmazum le poil est noir , qu ll recon

eſſe,8c confidemcr noiſſe par là que l'homme ſe

cum Pmmmcieſ ra. gueri , 8C qu'il prononce

_mum'um' ſans- rien craindre qu'il est

pur. —

ztv-inſivemulier, _58. S'il paroist une blan

Tt iii)
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eheur ſur la Peau d'un hom

me ou d'une femme ,

39. le Prestre les conſidere

ra. Et s'il reconnoist que cet

te blancheur paroist ſur La Peau

estant un peu obſcure , qu'il

ſçache que ce n'est point la

lèpre , mais que c’est une ta

che d'une couleur blanche, 8C

que l'homme est Pur.

40. Lorſque les cheveux

tombent de la teste d'un hom

me,il devient chauve 8C il est

Pur.

41. Si ſes cheveux tombent

du devant de la teste , il est

chauve , mais il est Pur.

42. ue ſi ſur la peau de

la rest: qui est ſans cheveux

il ſe forme une tache blanche

ou rouſſe ,

45. le Prestre l'ayant vûë,

Ie condamnera indubicable

ment, comme frappé d'une lé

Pre qui s'est formée au lieu

d'où ſes cheveux ſont tom

_ bez.

. Tout homme donc qui

ſera infecté de lèpre , 8c qui

aura esté ſepare des autres

par le jugement du Prestre,

45. aura ſes vestemens dé

couſus,la teste nuë ,‘ le viſage

couv-crt de ſon vestcmenc z 8c

x

in cujus cute canin

apparuerir ,

39 . intuebitur eos

ſacerdoLſi deprehen

derit ſubobſcurum al

borem lucere in cu

te, ſiciat non eſſe le

pram , ſed maculam

coloris candidi , 8c

hominem mundum.

4e. Vit , de cujus

capite capilli fiuunr,

calvus 8c mûdus‘cst:

41.8c ſi à fronre ce

clderint Pili,reca1va

ster 8c mundus est.

42.. Sin aurem in

calvitie five in recaſi

vatione albus vel ru

fus color fuerit ex

ortus ,

43.8( hoc ficerdos

viderit, condemmbi!

.cum haud dubiè 1e

Præ , quæ otra estin

calvitie.

4,4. Wcumque

ergo macularus ſue

rit lepra , 8c ſepara

tus est ad arbitrium

ſacerdocis ,

4;. habebit vesti

menta diſſuta , capul

nudumps veste con
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rectum , Contamina il crier-a. qu'il est impur 8C

tum ac ſordidum ſe fouille'.

p elamabit.

46.0mni tempo

_ re , quo leptoſus est,

6c irnmundus,ſo1us

habitabit extra ca

stra.

47. Vestis lanta

five linea, qua: le

pram habuerit

48. in staminear

que ſubtegmine, aut

certè pellis,vel quid

quid ex pelle conſe

ctum est,

49. ſi alba vel ruFa

macula ſuerit infe

cta,lepra reputabi

tur , ostendeturque

lacerdoti.

ſo. qui conſidera

tam recludet ſeptem

diebus '.

ſÏ. &t die ſeptimo

rurſus aſpiciens ſi de

prehenderit ereviſſe,

lepra perſèveris est:

pollutü judicabit ve

stimentum 8c Omne

r in quo ſuerit invëta:

ſ1. .8c idcirco com

buretur fiammis.

1' 3 Qlèd ſi ei Vi

derit non creviſſe ,

43,6. Pendant tout le tems

u’il ſera lépreux ou impur,

il demeurera ſeul hors du

camp.

47. Si un vestement de lai~

ne ou de lin est infecté de

lèpre,

48. dans la laine ou dans

le lin. Si une peau en est in

fectéc , ou quelque choſe fait

de peau; ~

49. Quand on y verra des

taches blanches ou rouſſes, on

jugera que c'est la léäre , 8c

on ſera voir au Pre re 'ces

vestemens,

go. qui les ayant conſide

rées les tiendra enſermez pen

dant ſept jours.

Sr. Le ſeptie’me jour il les

conſiderera encore , 6c s'il re

connoist que ces taches ſont

cru'e's, ce ſera une le'ptè enra

cinée. Il jugera que ces vê

temens 8c toutes 'les autres

choſes où ces taches ſe trouve

ront, ſeront impures. *

5).. C'est pourquoy on les

conſumera par le feu.

53. (Me s’il voit que les ta

ches ne'ſoient paint cru'e's ,

ï

665
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54. il ſera laver l'endroit

où est la lepre , 8c il tiendra

enſermez ces vestemens pen

dant ſept jours.

55. Et voyant que l'endroit

qu'on aura lave' ne (era point

evenu comme il estoit autre

fois, 8c que néanmoins la lé

pre ne ſe ſera pas augmentée,

il jugera que ce vestement est

impur, 8c il le brillera , parce

que la lépte ſe ſera répandue

fiir la ſurface ou aura pénetré

tout. ^

56. Si aprés que le veste

ment aura esté lavé , l'en

droit de la lèpre est plus ob

ſcur que le reste , il le déchi

rera 8c le ſeparera du reste.

57. ue ſi aprés cela il pa

roist encore une lépre vague

8C volante dans les endroits

qui estoient ſans tache auÃa

ravant,le vestement doit e re

brûlé.

58. Si ces taches s'en vont,

on lavera, une ſeconde ſois

avec l'eau ce qui est pur dans

le vestement , 8c il ſera pur.

59. C'est la loy de la lé

pte d'un vestement de _laine,

de lin, de tout ce quiest ciſ

ſu de laine 'ou de fil , 8c de

tout ce qui est fait de peau

;4. Præciyict,&la.~

vabunt id in quole

pra est , recludetque

illud ſeptem diebus

aliis. ~

5g. Et cûm vident

Faciem quidem pri

stinam nô reverſam,

nec tamen creviſſe

leptnm , immundum

judicabir , 8c igue

comburet ,eô quod

inf-'uſa ſit in ſuperfi

. cie vestimenri vel pet*

totum le ra..a P

;6. Sin aurem ob

ſcurior Fuerit locus

lepræ , postquam ve~

ſkis eſt lota,abrum

pet cum , 8c àſolicio

dividet.

S7. Wal ſi ultra

apparuerir in his 10

cis,quæ Prius-imma

culata erant , lepra

volatilis ac vaga ;de

bet igne combat-.i,

;8. ſi cefi'nverit, la

vabit aqua ea , qw

pura ſunr,ſeeundè,6c

munda erunt.

;9. Ista est lex le

præ vestimenti lanei

5c linei, staminis, at~

que ('ubte iinis ,

omniſque ſupellecti

lis pelliceæ , quomû**



Lnrnr IMAC] Du PECHE'. 6'67

do mundari debut, afin qu'on ſçache comment on

WWW-“mm”- le doit juger ou pur ou im

pur.

&Ht-Pam:MWHWÆ-W-MWW-MUMWS

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.»

v.9.5] la pla): de la [apre ſi* trou-ve en un

homme, a” l’ammem au Freſh-e. Les In

terpretes remarquent que la lépre du tems des

Juifs estoit fort differente de celle à laquelle on

donne aujourd'huy ce meſme nom. Car ils

croyent que cette le’pre qui estoit commune du

tems des Juifs naiſſoit tellement de la corru

ption des humeurs , qu'elle ne ſaiſoit paroistrï

' néanmoins ſa malignité que ſur la peau, 8c dans

le changement de la couleur de tout le corps.

Mais celle d'aujourd'huy est une maladie effe

ctive ui attaque le dedans de l'homme , 8C

qui paste d'ordinaire pour incurable ,au lieu que

l'on gueriſſoit ſouvent de celle des Juifs.

La le’pre judaïque néanmoins estoit conſiderée

avec raiſon comme .un tres-grand mal , parce

qu'outre qu'elle ſe gagnait commela peste , Dieu

meſme avoit voulu en imprimer une tres- grande

horreur ,'en commandant'que de quelque qualité

ue les lépreux puſſent estre ,ils fuſſent toûjours

stparez des autres, 6c que tant que ce mal du

reroit , ils ne puſſent s'approcher des choſes

ſaintes.

Auffi nous voyons que la lépre est repréſentée

dans l'Ecriturc comme une playe du ciel z 8c que

Dieu en frappoit alors ceux dont il Youloit pu
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nir la faute par un châtiment exemplaire qui

pust donner de,la crainte aux autres. C'est ain

Num-n- ſi que Dieu a frappé de le’pre Marie ſœur de

"'°~ Moyſe, à cauſe de a jalouſie contre ſon frere',

:-Ris-fl Gic'zi ſerviteur d'Elizée pour ſon avarice , 8c

.ſpa'r'ahm Ozias Roy de Juda , â cauſe de cette préſom

.v-U- prion par laquelle il avoir oſé preſenter luy

meſme l’encens à Dieu, 8c uſurper les fonctions

des Ponrifes du Seigneur. .

Er ceci nous montre,ſelon la remarque d'un

!Mm in ſçavant Theologien , que la le’pre estoit viſible

hundocum ment une image du peché,& que c'est pourcet—_

te raiſon ,qu’encore que la lepre fust- une mala
die , ce n’estoir pas néanmoins aux ſiMedecins,

mais aux Prestres , à juger quelles estoient les

Iqualicez de ce malzqui estoient ceux u’on de

voir juger en el’cre frappez , 8c auſ ue s ils de

voienr ou donner, ou interdire lali erté de vi

vre en ſocieté avec les autres.

El: comme le ſacerdocc judaïque estoir- une

image de celuy‘dc la loy nouvelle,ceci nous fait

” voir, ajoûre le meſme Theologien,qu’il appar

” tient proprement aux Ministres de JE Sus

v C H R l s T de juger qui ſont ceux qui estant

” frappez de l’impureté ſpirituelle du peché dont

” celle de la lépre estoit la lig-ure,meritenc d’estre

*ï ſeparez pour un tems ou de l’Egliſe,'ou de la

v participation des Sacremens , juſqu'à ce que Dieu

n leur ait rendu cette pureté de cœur , qu'il de

D* mande à ceux qui doivent s'approcher de ſon

V Sanctuaire.

Mais il y a cette grande difference entre les

Prestres de* la loy ancienne, 8c les Mknistres de

la loy nouvelle , que le ſacerdoce judaïque n'é

Id vCII) ”

dem.
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tant qu'une figure , ces Prcstres dcclaroient ſeu.

lement quand un homme estoit pur ,de la lépre,

ſans contribuer en aucune ſorte à luy rendre ſa

premiere ſanté. , Au lieu que les Ministres de la

loy nouvelle estant les dépoſitaires du ſacerdo

ce,de l'autorité, de la puiſſance 8C des grace:

de JESUS-CHRIST , comme estant, ſelon ſaint

Paul, les diſpenſateurs non ſeulement de la let

tre , mais de l'eſprit , 8c ayant reçû de l'Egliſe 8c

de JESUS-CHRIST , le pou-voir de lier Ô- de de'

lier, contribuent veritablement 6c par les con

ſeils qu'ils donnent aux penitens , &c par les Pe_ ï

nitences qu'ils leur impoſent,& par l'abſolution

qu'ils leur donnent en la perſonne 8c par l'auto,

ſicc’ de !mus-Cuir” , à les guer‘ir de l'impu

rete' ſpirituelle du peché, 8c à les rendre dignes

d'estre nourris à la table des Anges du pam de

.Dim meſme.

ÿ, 44. 45. Tout homme qui ſé” infecte' de le’pre

(ÿ- qm' aura este’ſc’pdrí de: autres par le jugement

du Pre-fl” , aura/Z1 'veflemenr dfco-!ſm , 14 teste

nu’e‘Je 'viſage cou-vert de ſ5” Ueſhmmt, c5_- il crie

'm qu’il :ſi impnr â* ſôiiille’. Pendant tout le temps

qu’il ſêm le’prmx von' impunil demeurera her; du

camp. Si celuy qui ſe trouvoit frappé de la lc’

re , 8c qui POUVOlt estre tombé dans cette ma

ladie ſans aucune ſaute , devoir estre dans un

c'tat ſi abbaiſſé 8c ſi humiliant devant les hom

mes :dans quel anéantiſſement devroit estre de_ «Hein-w.:

vant Dieu celuy qui,ſelon l'expreſſion de ſaint un"

Paul , aura ſoule' aux pieds .le Fils de Dieu , au- u

ra traitté comme une choſe vile 8c prophane le u

.ſang de l'alliance par lequel il avoit esté ſanÇtifié, u

l 8c qui aura ſait injure à l'Eſprit de grace 2 ' cg

4

l
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JE s u s~C H R r s 'r ſemble nous avoir voulu

aécouvrir luy-meſme que la veritable lépre estoit

le peche', 8C que c’étoit luy qui la devoir gue

r‘î‘h'l‘ ” rir, lorſqu'il est dit dans l'Evangile qu'un hom

L'ucÎg. " me tout couvert de le’pre vint à luy ,qu'il ſe

"'”' *’ prosterna contre terre, qu'il l’adora, 8c qu'il le

" pria estant à genoux. - Et il est marqué encore

v dans ſaint Luc que le Sauveur ayant rencontre

' *ï dix le’preux, ils s'arresterent loin de luy , 8c éle

” vant leur voix ils luy dirent t JESUS nostre mai

*- tre ayez pirie’ de nous. .

z) On voir dans ces lépreux ce que doivent-faire

les vrais penitens. La Foy doit inſpirer à ceux

ci ce que la. nature ſeule inſpiroit aux autres.

Ils doivent ſe tenir loin de _le s u s-C H R x s-T,

8C témoigner comme ces le’preux &î comme le

Publicain de l'Evangile, qu'ils ne ſont pas di

gnes de paroistre devant le Fils de Dieu , 8c

encore moins de luy parler 8c de s'approcher de

luy , 8; que dans leur extrême miſere ils ne pend

vent eſperer qu'en ſon infinie miſericordc.

ue ſi celuy que Dieu aura donné pour con

ducteur â une de ces perſonnes qui penſent vc

ritablement â ſe ſauver, estant animé du meſme

ËÎŸSËËÏ'» eſprit que ſaint Charles, luy repréſente, que le
…ſi in ſi» iConcile de Trente enſeigne que les Confeſſeurs

lriïîrn-trœ-n qui n’ordonnent que des penitences legeres pour

Il o . .

WM_ n de grands pechez, ſe rendent pamclpans des pe

” chez des autres: ô: que cette indulgence cruelle

” est auſſi dangereuſe .pour-les penitens que pour

n les Confeſſeurs ,parce qu elle eſt contraire al E

p: criture Sainte, aux Decrcts des Conciles 8c aux

*9 ſcnrimcns des Saints Peres. ' Cette ame touchée

de Dieu n'aura pas de Peine à ſe rendre à des
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avis vſi ſaints 8c ſi ſalutaltes.

Elle dira comrñe le lc'preux à JESUS-CHRIST:

Seigneur, ſi 'vom 'voulez vous pouvez. me gun-ir. Matth. ï.~~

Mais je teconnois en meſme tems qu'il est juste V"'

que vous mc gucriſſiez ſelon l'ordre que vous

avez preſcrit â vos Ministres. Il est juste qu’ils *

diſcetnent, comme vous l’avez ordonne' meſme

aux PrËstrcs des Juifs, ce qui eſſi' pur d'a-vec ce qui

e/ï‘ impur. Et que je vous diſe comme cette

bien-heureuſe femme de l'Evangile, qui ne ſe

rcbuta point dc vos tebuts , 8c qui s’humilia

d'autant plus que vous l’humiliastes davantage:

je n'dſjzire paint à la M111: de: cnfizm. je ne de_

mande que le: miette: qui en tombent. NON mm.

ſkm i'm/ado , fia' mica-s que”. 7 -

C’est le moyen qu'un vray pcnitent,ſc rende

digne de sîapprocher de la table de JE Sus_

C H R 1 s T d'autant plus utilement qu'il le ſera

plus humblement. Et lorſqu'il aura reçû cette

grande grace, 8C que lc Fils de Dieu l’aura gucñ

ri de la lèpre interieure 8c mortelle, comme il

guerit ces dix lépteux de la lépte exterieure, il

faut qu'il ait en horreur l’ingratitude de ces

neuf , qui oubliercnt auffi- tost celuy dont ils

avoient reçû une fiàgrandc faveur.

' Il ſaut que l’bction~ e grace de cet humble peni

tent ſoit auffi ſinceteôc continuelle ue ſon humi
ſilité 8c ſa penitcnce; 8c que l'on pui e dire de luy

ce que S. Bernard dit _de ce lépreux'qui retourna

vers JESUS-CHRIST , 8c qui vint ſe prosterner à .

ſes pieds pour luy témoigner ſa profonde rc

connoiſſdncc : Heureux celuy qui à l'imitation e-Ãiem ſde

dc cc Samaritain , ſe_ conſiderant à l'égard de «RTE-,'74

Dieu comme un étranger , luy r-end non ſeule- a
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Bernd' de

diverſ.

ſerum”.

v lement pour les plus grandes* , mais poutlcs

n moindres faveurs qu’il reçoit de luy , de tres

” humbles actions de graces,estant tres-perſuadé_

n qu'il n'y a point de graces ſi gratuites 6c qui me
» ritentſi tant de reconnoiſſance que celles qui ſe

» font à un étranger 8c un inconnu :Felix qui ſê

aliem'germm rep-trans, etiam pro minimí; beneficiù
. . ï .

'mm minima/5 refer; gran”, gmrmtnm eſſe mm del”.

Mm quad alieno i'mpenditnr ó- ignore.

du*** WÛWWWWWVIN-MNU **WWW

CHAPITRE

I. E Seigneur parla à Moy

ſe, 8c il luy dit;

7.. Voici ce que vous ob

ſerverez touchant le lépreux

pour le -jour de Fa purifica

tion. Le lé rcux ſera mené au
P st P

're re,

z. 8C le Prestre estant ſor

ti du camp , 8c ayant recon

nu que la lépre est bien gue

rie ,

4. ordonnera à celuy qui

est purifié , d'offrir pour luy

deux paſſereaux vivans dont

il estcpermis de manger ~, du

bois e cedrc , de l’écarlatte

8C de l'hyſſope.

Il ordonnera de plus,que

l'un des aſſcreaux ſoit immo
/ P -

le dans un' vaiſſeau de terre

XIV.

x . Locutuſque est

Dominus ad

Moyſen dicens :

2.. Hic est rirus le~

proſi, quando mun

dandus est: Adduce

tur ad ſacctdotem'.

z. qui egteſſus de

castris , cum inve

nerit lepram eſſe

mundatam ,

.Lfipræcipiet ei qui

puri catur,ut offerat

duos paſſeres vivos

pro ſe , uibus veſci

licitume ,&lignum

cedrinum , vermicu

lumqueôc hyſſopum.

F. 8c unum ex paſ

ſeribus immolari iu

bebir in vaſe fictili

ſuper
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ſuperaquasviventcsz ſur de l'eau vive.

6.a1íum autem vi

vum ci~i ligno cedri- ’

no,8c~cocc0 8c hyſſo

po, tinget in ſangui

6. Il rrempera le bois de

cedre , l'écarlatte 8c l'hyſſope

dans le ſang du paſſereau qui

.ncpaflensinunolati, aura esté immoléç il en rein

7. quo aſperget il

lum, qui mundandus

est , ſepties , ut 'jure

Purgetur: 8c dimittet

paſſerem vivum , ut

in agtum avolet.

8. Cumque laverit

homo vestimëta ſua,

rade: omnes pilos

cotpotis, &lavabitur

. aqua: purificarulque

ingredietur castta,ita

dumtaxat ut maneat

extra tabernaeulum

ſuum ſeptem diebus,

9 .zz die ſeptimo ra

det capillos capitis,

barbamque 8c ſuper

cilia,ac totiuqporpo.

ris. piles. Et lotis

rurſum vestibus .Sc

corpore,

, lo .die octave aſſu

‘ met duos agnes im.

maeulatos, 8c_ ovem

anniculam abſque

macula , 8L H65 deci

_mas ſunilæ in ſacrifi

eium: quai con ('petſa

dra l'autre paſſereau qui est

vivant , . x ' -

7. il fera' ſept fois les

aſperſions avec‘ce ſang ſur ce

luy qu'il purifie , afin qu’il
ſoit legitimementv purifié. A

~ prés cela il laiſſera aller le

Paſſcreau vivant , afin qu'il s'en

vole dans les champs.

8. Et lorſque cet homme

aura lave' ſcs vestemens, il ra

ſera tout le poil de ſoncorps, ’

il ſera lavé dans l'eau z 8C

estant puriſié il entrera dans

le camp , de telle ſorte néan

moins qu'il demeurera ſept

jours hors de ſa tente: , _

9. Le ſeptiéme jour il ra

ſera les cheveux de ſa tê

te , ſa barbe ,8c ſes ſourcils,

8c tout le poil de ſon corps,

8C ayant encore lavé ſes veste

mens 8c ſon corps, ~ ‘

10. le huitième jour il

prendra deux agneaux ſans ta

che ,~ 8C une brebi de la meſ

me année qui ſoit auf-ſi ſans

tache , 8c trois dixième-s de

fleur de farine meflée d'huile'

ï

*Vu
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pour estre employée au ſacri

fic'e , 8c de plus une " petite

meſure d'huile à Part.

*11. Et lorſque le Prestre

qui purifielcet homme, l'au

ra preſente avec routes ces

choſes devant le Seigneur à

l'entrée du tabernacle du té

moignagc,

i2.. il prendra un des a

gneaux, 8C il l'offrira pour l'of

fenſe avec

d'huile', 8c ayant offert toutes

ces choſes devant le Seigneur,

i5. il immolera l'agneau au

lieu où l’hostie pour le Peché

8C .la victime d'holocaustc ont

accoûtumé d’estre immolées,

c'est-à-dire dans le lieu Saint.

Car l'hostie qui s'offre Pour

l’offenſe appartient au Prestre,

comme celle qui s'offre Pour

le peché 'z 8c .la chair 'en ell:

tres-ſainte.

i4.. Alors le .Prestre pre

nant du ſang de l’hostie , la

quelle aura esté immolée pour

le peche' , en mettra ſur l'extrê~

miné d'e l'oreille droitte de ce

luy qui est purifie’ , 8c ſur les

le Petit vaiſſeau'

fit oleo , 5c ſeorſum’

olei ſextarium.

ii. Cumque \acer

dos purificans homi

nem , statuerit cum,

8L hæc omnia coram

Domino in ostio ta

bernaculi testimoniii

11.. tollerngnum#

offeret eum pro deli

cto, oleique ſextariü.

8c oblatis ante Do

minum Omnibus ,

1;. immolabit a

gnum , ubi ſolet im

molari hostia pro

peccato , 8: holocau

stum‘, id est, in loco

(äncto. Sicut enim

pro peccato, ita 8c

pro delicto ad l'accr

dotcm Pertinet ho

stia : S ancta ſanctu

rum est.

14.. Aſſumenſque

ſacerdos de ſanguine

hostiæ,quæ immola

ta eſt pro de1icto,po

net ſuper extremum

auriculæ dextræ ejus

qui mundatunôt ſu

per pollices marius

dextræ 8c pedis :

* Pouces de ſa main droittc 8c de

ſon Pied 'droits

r5. '1l mettra auſſi de Phu-L :garde oleilëiitañ

1.10 (mr. Sïxmius. Exp!, minima liquidotum mcnſura. Spi-p1.

ï
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'Asrrnstous DE SANG ET D’HurrEI‘ E7;

!'50 mittet in manum le du petit vaiſſeau ſur ſa main

ſuum ſiuistram, gauche z

i6,ringecque_digi— 16'. Le Prestre trempera le

mm dcxîmmm c0- doit de ſa main droitte dans'

Ê aſPër%Ï'.c°mm l'huile, 8C en ſera ſept ſois les ' ' '

OmHÎO LPUÈS. ‘ . .

aſpetſions devant le Seigneur;

17 quod auternte- 17. 8c il re'pandra ce qui

ll‘l‘mm est °1ffl …19' restera d'huile en ſa main gau

va manu , ſundetſuñ_ , A , , , _

per extremum.auri- che’ ſur lextſcmlœ de [Oreil- <

culæ dextræ ejus qui 1C ËÎFCÏÏÜC de celuy qui ell:

mundatur, 8c ſuper purlfic , ſur les pouces de ſa

_.PPIÜCCSUËRDUSMPÛ main droitte 8c de ſon pied '

~ "d'5 dem" 3C ſup" droit , ſur le ſang qui a esté

fan uinem qui effu. , , .
(usîst pre delicto, rePandu Pour l Offenle ,

  

1s. 8c ſupercaput 18. 8C ſur la teste de cet

cjus- homme.

19.Rogabitque_pſ0 r9. Le Prestre en meſme

_ eo comm Dommov tems priera pour luy devant

8c ſaciet ſacrilſicium le seigneuhôc il offrira le ſa_

pro peccatoctuc im

molabit hSlocaustü, crlfice P9111' le Peche' z il im

molera l holocauste , ’

1.0.8( pouet illud in zo. 6C il lc metïa ſur l'au

î‘lîaſîíFuz llîlbëmëst' tel avec les oblations dc Pu

’ l- .b :J nſiäîn’dabiä'îo ' re ſarilne z 8c cet homme ſera.

purifie ſelon la loy,

,zhWdſipauper "12L Q'ue s’ll est pauvre, 8c

cst,8cnó potcſtmiñ S11 ne. peut pas ‘trouver de

nus ejus invenire quoy achetter ce qui a esté

quç dicta ſunhpcg marqué , il prendra un agneau

delicto ÀflwnCLlgn'l quq ſum offert Pour ſoflzçnſg’

adoblationem urro- l a ’ _

get pro eo ſac'erdos, afin que 1:- Pſïstle pſlc pour

decimimque pattern luy z_ô_C un dixième de fleur

g ſimilæ conſperſæ 0- de farine mefleev dans l’huflc

"ti-U\I'-i‘.u\"Ç'h'.

'î" Vu i]
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pour estre offert en ſacrifice,

avec " un vaiſſeau de la plus

petite meſure d'huile;

2.1.. 8c deux tourterclles ou

deux petits de colombes , dont

un ſera pour le prchc' 6c l'au

tre pour l’holocauste , ’

zz. 8c au huitiéme jour de

ſa purification 1l les offrira

au Prestre devant le Seigneur

à l'entrée du tabetnacle du te'

moignage.

2.4.. Alors le Prestre rece

vant l'agneau pour l’offenſe 8C

le petit vaiſſeau d'huile il les

élevera enſemble;

2.5. 8c ayant immolé l'a

gneau , il en prendra du ſang

qu'il mettra ſur l'extrémité de

l'oreille droitte de celuy qui

est purifié , 8c ſur les pouces

de ſa mai. droite 6c de ſon

pied droit.

2.6. Il mettra auffi une

partie de l’huile en ſa main

gauche, .

2.7. 8c y.ayant trempé le

doit de ſa main droirte ,il en

fera ſept fois les aſperſions de

vant le Seigneur; *

2.8. ll en touchera l'extrê

mité de l'oreille droitte de

leo in ſacnficium , œ'

olei ſextarium ,

u. 'duoſque turn:

res ſive duos pullos

eolumba: , quorum

unus ſit pro pecca

to , &r alter in holo

caustum :

1.3. offeretque ea

die oïlavo purifita.

tionis ſua: ſacerdoti,

ad ostium taberna

euli testimonii co.
U Q

tam Domino.

1.4.. qui ſuf‘cipiens

agnum pro delicto

8c ſextarium olei, le

vabit ſunul : '

a; immolaroquc

agno , de làngulnc

ejus pouet ſuperex

tremû .iuriculæ dex

tracillius @i munda

tut , 8c ſuper pollices

manus ejus ac pedis

dextri :

a6. olei verb par

tem mitret in ma

num l'uarn fiuistram,

z 7_ in quo tingens

digitum dextræ ma

nus alperger ſepties

coram Domino:

i. zi. lmr- Scxtarium.

a'

: 8 tangetque ex

tremum dextre anti,
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culœ illlus qui mun

datunsc pollices ma

nus ac cdis dextri,

in loco Ëmguinis qui

cffuſus _est pro dc

licto : I

z9.,re1iqunr'n autcm

partem olci, qua: est

in ſiniſh‘a mnnu,mit

tct ſuper capuc puri

ficati, ut placer Pro

eo Donunum:

zo 8c curturem (i

ve p‘ullum columbæ

offcret ,

31. unum pro dcli

&O , 8c alu-\um in

bolocnLflcum cum li

bamcmis ſuis,

zÛ-.HOC est ſacrifi

cium leproſi , qui hañ

bete non _porcst 0m

nia in cmuudatio

nem Eli.

zz. Locutuſque est

Dominus ad Moy

(èn 8c' Aaroſhdiccns:

34'. Cum ingreſſl

fueriris Tcl-ram Cha

naân , quam ego da

bo vobiu in p0ſſcffio~

nem ,.ſi fu-erít plaga

lepræ in ædibus , \ l

;<.ibít cu us est do

mus, nuuciaus ſmc!

doti, ac dicet : Qïjſi

plage lepræ vidcrur

mihí eſſe in \10m0

celuy qui est Purifié , 8c lus

pouces de ſa main droitte 8c

dc ſon pied droit , au meſme

lieu qui avoit este' arroſe' du

ſang répandu pour l’offluſe;

2.9. 8c il mcttm ſur la tê

tc de celuy qui est Purifié‘lc

reste de l'huile qui est en ſa

‘main gauche, afin qu’1l aPPai

ſc lc Seigneur pour luy.

30. ll offrira auſſi une tour

ccrellc ou le-petic d’unc co..

lombc; d

3l. L'un Pour l’offsnſc, 8c

l'autre pour ſervir d’holocau

. ste , avec les oblations de Pu

rc Fax-inn.

zz. C’cst là lc ſacrifice du

lépreux qui‘nc peut pas avoir

Pour ſa Purificacion tout ce

qui a esté ordonné.

zz. Le dcigneur parla en

core à Moyſc &l â. Aaron, 5c

il leur du:

34.. Lorſque vous ſcrcz

entrez dans la terre de .Cha

paan que je vous dozmcnay

afin que vous la pdſſxluz;

s'il ſc trouve une malſon frap

Péc dc la Playe dc I4 lèpre a'

35. Ccluy à qui est _la mai

ſon en avcrtira lc Prcstrc, 8c

1l luy du'a : ll ſemble que la

Playc dc: la léprc paroiſſe dans

Vu xij
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ma maiſon.

36. Le Preſtre luy Ordon

nera de faire emporter tout

ce qui est dans ſa maiſon a

vant qu’il y entr-e , 8c qu'il

voye ſi la Œpre y cst-,depeur

que tout ce qui est dans la

maiſon ne devienne impur. Il

entrera aprés dans la maiſon

pour conſiderer ſi elle est ſrap-ñ

pc'e de lépre;

57. 6C s'il voit dans les

murailles de la maiſon comme

de petits creux,-0ù il yait des

taches paflcs ou rougeaſh'es,

6c plus enſoncées que lc reste

de la muraille ,

;8. il ſortira de la maiſon,

8c la tiendra ſcrfnée pendant

ept jours.

59. Il viendra le ſeptiéme

jour 8c la conſiderera 5 8c s'il

trouve que la lèpre ſe ſoit

augmcnte’e , '

40. il commandcra qu'on

arrache les pierres infectées de

lèpre , qu'on les jette hors de

la ville dans un llcu impur,

4x. qu’on ,rade au dedans

toutes les murailles de la mai

ſon , qu'on jette toute la pou-ſ

ſicre qui en ſera tombée en

les tac-laut hors de la ville

mea.

36. At ille præci

piet , ut efferant uni

vcrſi de domo,priuſi

quam ingrediatur

eam,& videat utrûm

leproſa ſigne immü.

da fiant omnia qu:

in domo ſunt. intra

bitque Postca,ut con

ſideretleprâ domus:

;7. 8c cûm viderit

in Parietibus illius

quaſi valliculas pal

_lore five rubore de

ſormes,& liumiliores

ſuperficie reliqua ,

;9 .egrcdietur olltiñ

domus , &t statim

claudet illatn ſeptem

diebus .

;9.Reverſuſ uedie

ſeptimo , conſidera

bit esm , ſi invenetit

crcviſſe lepram ,

4 o .jubebit etui la

pidcs in quibus lc'pra.

dhs( projici eos ex
tra civitatſſem in lo

cum immundum :

4 r . domum autem

ipſum radi intrinſè

cus per circuitum , &ï

ſpargi pulveré raſurç

extra urbem in loq

cum immuudum,
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41. .lapideſque alios

reponi pro his qui

ablati ſuerinr, &luto

alioliniri domum.

4;.Sin autem post

quam eruti ſuntlapi

desvôc pulvis eraſus,

&- alia terra lita ,

44 . ingreſſus ſa

cerdos viderir rever

ſam lepram , 8: pa

rieces reſperſhs ma

culis , lepra est per

ſeverans, 6c immun

da domus:

4g_ quam statim

destruent , 5c lapides

ejus ac ligna, atque

univerſum pulverem

projicient extra op

pidum in locum im

mundum.

4S. ui inrraverit

domi‘í,quando clauſa

est , immundus crit

uſque ad veſperum:

dans un lieu impur',

42.. qu'on remette d'autres

pierres aux murailles que cel‘

les qu'on aura ostées ', 8c qu'on

crepiſſe de nouveau avec d'au'

tre terre les murailles de la

maiſon. '

45. Mais ſi aprés qu'on au

ra oste’ les pierres des murail

les , qu'on en aura' raclé la

poluffiere , 8C qu'on les/aura

crcpies avec d'autre terre ,

4.4. le Prestre y entrant

trouve que la le’pre y ſoit re

venu'c' , 8C que les murailles

ſoient gâtées de ces meſmes

taches , ce ſera une marque

que c'est une lèpre enracinée,

8C que la maiſon est impure.

b 45. Elle ſera détruite auffi

tost, 8c on en jettera les pier

res, le bois, toute la terre 8c

la pouffiere hors de la ville en

un lieu impur. , ,

46. Celuy qui entrera dans

cette maiſon lorſqu'elle est

fermée , ſera impur juſqu'au

ſoir; ‘

47-. 8c celuy qui y dormi

ra 8c y mangera quelque cho

ſe , lavera ſes vcstemens.

,-.-ççñv-yuv-v 47. 8c qui dormie

rit in ea, 8c comede

rit quippiam, lavabit

vestimenta ſua.

_ 4c. Wa fiin 48. Que ſi le' Prestre en‘g

' V u iiij
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tram en cette maiſon voitque

la le’pre ne ſe ſoit point re'

panduë ſur les murailles,, añ

prcs qu'elles auront este en

d-uirtes de nouveau , il la pu~

riſiera comme estant devenue'

ſaine ; _ _

49. 8c il prendra pour la

uriſier deux paſſereaux , du

Bois de cedre , de l'e'carlatte

8C de l'hyſſope,

5.0.- 8( ayant immolé l'un

des paſſereaux dans un vaſe

.dc terre ſur les eaux vives,

Sr. il trempera dans le ſang

,du paffereau qui a esté immo

lé- 8c dans les eaux vives , le

.bois de cedre , l’hyſſope , l'e’

carlatte , 8c l'autre paſſereau

qui _est vivant. Il fera ſep-t

fois les aſperſions dans la mai

ſon,,

52. 8e il la purifiera , tant

'par le ſang du paſſereau qui

aura esté lmmolé, que par les

.eaux vives , par le paſſereau

qui ſera vivant , par le bois

de cedre , par l'hyſſope 8c par

l’écarlatte :

55. Et lorſqu’il aura laiſ

ſe' aller l'autre paſſer-eau afin

qu'il s’cnvoleen liberté dans

troiens ſacerdos vi

derit lepram nó tre

viſſe in domo, post

quam denuo lira ſue

rit , purificabit eam

tedclita ſimitate:

49 . "8c in purifica

tionem ejus ſumet

duos paſſeres, lignlï~

que cedrinum , 8c

vermiculum atque

liyflbpum :

So. 8c immolato

uno paſiere in vaſe

fi_ctili ſuper aquas

vivas ,

51 tollet lignum ce~’

drinum , 8c hyffopû‘,

8c coccum .Sc paſſe

rem vivum, 8c tinget

omnia in ſanguine

paflèris immolati,at~

que in aquis viven

tibus , 8c aſperget

domum ſepties,

5-2.. purificabitque

cam tam in ſangu1~

ne paſſeris , quam in

aquis viventibus , 8:

in paſſere vivo ,li

gnoque cedrino , 6c

hyſſopo atque ver

miculo;

yz. Cumque dimi

ſerit paſſerem avola

re in agrum lib-71è)
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PmlfflPœ d‘ÏmO, 6C les champs z il priera pour la

luxe mu’îdablm" maiſon , 8c elle ſera purifiéc

ſelon la loy.

S4: Ista est lex 54. C’ei’c la loy qui regar

WfflfflkP’îæ &Pîî' de toutes les eſpeces de lé

cuſſum’ pre , 8C de playc qui y a du

rapport S.

55. 'comme auffi de la le'

pre des veſ‘cemens 8c des mai

ſons,

;6. lepræ vestium

8c domotum ,

;6. cicacticis &c

ſlmPefflmſln [ÏÃP‘F- stules 8c les tumeurs , les ta~

3mm ' ?cu 511F” ches Iuiſantes , 8C les divers

maculz 8c m varias h . d l -

.ſpecies ’ colmibus c angemensl e cou eurs qui

immuzazis, v arrivent ſur le corps ,

;7. ut poffit ſciri 57. afin que l'on puiſſe re

\ÏUO œmPoſï mun- connoistre quand une choſe

d 'd ~ _ _ſic’ vd un ſera Puſe Ou lmpute.

MKÛWK’ÔNËXÛNËKÛMÏÛMÔNNËNNM

—- SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

7k. 5. L E Prestre ordonner” que l'un de: [za/fi'

reaux ſhit immole’ dans tm vaiſſeau de

terre ſur de l'eau vi-Ue. Ce qui est ordonné ven

ce lieu estoit proprement la cérémonie pour l'ex.~

piation du le’preux , 8c non un_ ſacrifice. C’eſi:

pourquoy ce paſſerez-m ne s’offroit pas ſur l'autel

à l'entrée du tabcrnacle comme tous les autres,

mais-hors du camp. Et ce n’estoit pas lc Prê

tre qui l’immoloit , mais il commandoic qu'on
I’eſſgorgeast. ñ

'1-1 est dit que le paſſcreau ſeroit immolé dans

56. les cicatrices , les pu- ,
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Theodor.

in Levir.

quest I9

Hebr. I3.

\Ir-,12.

un 'vaiſſeau a’e terreſur de l'eau 'vi-ue. Cette eau

est appellée en” -Ui-Ue , parce qu'on la devoir

prendre , non d'un étang ,ou d'une mare, ou les

eaux ſont comme mortes 8C ſans mouvement,
mais d'un fleuve ou ſſd’un ruiſſeau, Où les eaux

coulent. On verſoit cette eau dans le vaiſſeau

de terre ſur lequel on égorgeoit le paſſereau,

dont lc ſang ſe mefloit avec cette eau, de la

quelle on-ſaiſoit enſuite l’aſperſion,pour puri

fier celuy que l'on jugeoit gueri de la lépre.

Il est dit dans la ſuite , que l‘e Preſl’re femſêptfizù

le: aſperſiam avec le ſka-rg du paſſer-ea” qui gum cffí

immale’ , ſi” celuy qu’ilpunfie , aſí” qu’ilſäit legiti

mementpunfieſi. Puiſque c'est une regle indubitable

établie par S. Paul, que tous ces ſacrifices del’an

cienne loy , estoient les figures du grand 8c du

veritable ſacrifice de l'Egliſe, qui s'offre encore

tous les jours ſur- nos autels: il est difficile Cle

ne rcmarquerdpas ici, avec Theodoret , une ſi

grande verité ans une figure qui paroist claire.

Le paſſereau qui est immolé , marque l'huma

nité ſainte du Fils de Dieu qu’il a ſacrifiée â ſon

Pere comme la victime de propitiation pour

tous les pechez du monde. Le paſſereau qui

s'envole, marque le Verbe Eternel toûjours li—

bre' 8c immortel dans la mort meſme de ſon ſa

-cré corps. Cette. immolation ſe fait hors du

camp , comme JE s u a -C H R I s-,T , ſelon la rc

;marque de ſain-t Paul,a ſouffert hors la vill'c de

Jeruſalem. _

Le paſſerelle-est immolé ſur les eaux couran

tes , pour-montrer que' JESUS-CHMST estant

vraiment homme a paſſé par le cours de ſa vie

zmortellezr'ô‘c.parſlaſuite' de divers âges , ainſi
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que David dit qu'il det/oit boire de l'eau du tar- PraIm. p". 2
rene, 8c que ce ſetoitſſ pour cela meſme qu’il ſerait

(le-ve' en gloire.

On melle avec l'eau teinte de ſon ſang le bau

de eea’re , qui est incortuptible , pour marquer

que le Sauveur est mort, non ſeulement inno

cent, mais comme l'agneau firm ruche. On y joint

la laine teinte en e’c'urlutte, qui figure ce brûlant

amour par lequel il s'est ſacrifié pour les horn

mes. Et.l’h_yj]‘ape* qui est une petite herbe, dit

ſaint Augustin,que l'on dit estre bonne à ſou

lager le poumon,est l'image de cette humilité

par laquelle _l E s u s-C H n 1 s T s'est ane’anti

juſqu'à la mort , 6c juſqu'à une mort ſanglante

8C honteuſe.

w'. 6. Le Pre/?re trempuut le bou de eedre d'un:

le ſang du Puſſ'ereezu qui aura este’ immole’ , en tein

dm l'autre paſſez-eau qui e/Z- -Ui-Urmt On teint du

ſang du pàſſereau immolé , qui est Ia figure de

' l'humanité ſainte de JESUS-CHRIST , le paſſe
rſſeau qui est vivant , 8è dont il est dit enſuite,

qu'a” le luzſſe eu-vole'r d'un; les, ehumpr. parce

que ce paſſer-eau tarifs-ur: 'ui-vrmt , figure la divi

nité de JE s us-C H R r S'T , ui est tellement

mort comme homme , qu’il e demeuré toû

jours vivant 8( immortel comme Dieu.

C'est pourquoy ſaint Bernard dit,que nostre

eſpérance n'est point en un homme , mais en

Dieu , parce qu'encore que _l E S u s-C H R i s 'l'

ſoit mort comme homme ,il s'est néanmoins reſ

ſuſcité comme Dieu, 8c parce qu'il a fait voir

ſa divinité dans ſa mort meſme, estant mort en

la maniere 8c au moment qu’il luy'a plû, 8c ſe

lon routes les circonstances qu'il avoit fait pré:

v. ï.

ce

ec

IG

ï
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IEOMISUU” de la ſoy

ſerm 66.

de Paf.

hom. I7.

Sap.).

LeoſſM'gn. tel z

ibidem.

dire par les Prophetes plus de huit cens ans

avant ſa naiſſance.

Car , ſelon l’expreffion tres — haute du grand

ſaint Lc'on, le Fils de Dieu qui a paru ſ1 anéan

ti dans ſa croix , y est néanmoins plein de gloire

à l'égard de ceux qui le- conſiderent par l'œil

La divinité qui estoit dans l'homme

u accable' de douleur , n’estoit‘point elle-meſme

” dans la douleur : Dir/init” que cmt in doll-me,

n nan cmt in dolore. Et chacune des deux natures

n conſervant ce qui luy estoit propre , Dieu n’a

v point abandonne' ſa chair dans ſes ſouffrances 8c

v dans ſa mort , 8c la chair a tellement ſouffert les

n tourmens 8c la mort meſme , que Dieu néan

v moins est demeure' toûjours impaſſible ô( immor

Marmm i” ſim propriete” #traque namré',

nec Dem reliqm‘tfln‘ urpmi; paffiomm , nec Drum

fi -it mrc paſflbilem.

Ily a une apparition dans l'Apocalypſe qui a

du rapport avec cette figure du paſſera”- toû

jours vivant , qui eſl‘ reine du ſämg d” pic/[22mm

” immole’- Car ſaint Jean dit, qu'ayant vû le ciel

” ouvert, il parut un cheval blanc , que celuy qui

*- estoit deſſus s'appelloit le Fidelle 8c le Vérita

ï² ble; Wil eſtoit vestu d'une robe teinte def-:mg,

*ï 8c qu'il s'appelloit le Verbe de Dieu.

ÿ. 7. Le Prestrefera ſêpt fiW'J le: aſfcrſiom avec

œ ſlzng ſur Ceſu) qu'il p”rifie,afi” qu’ilſôit legiti

meme-nr purifie’. Le Saint Eſprit ſemble s'expli

quer luy-meſme dans cette figure par la bouche

n e ſaint Pierre,lorſqu’il dit : Q5: nous avons

n este' e’lûs par la préordination de Dieu le Pere

n pour recevoir la ſanctification du Saint Eſprit,

z- &pour estre arroſez du ſang de JESUS-Canin;
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In dſperſionem [img-ump: Chr-jh'. 5
[- Petr. YZ

ÿ. zz. S'ilſê trou-ue une vrmuſîm frappée de la '-²~.

plaje de la le’pre, 0” m a-Uemm le Pre/fre , çÿ-c,

Le ſens ſpirituel de ce qui est dit de la lépre des

maiſons 8c de la maniere de la purifier, ſe doit

prendre de ce qui a esté dit de la lépre des

ommes , 8c dc la maniere dont Dieu avoit ot

~ donné 'qu'ils en fuſſent purifiez par les -Prestres.

Il y a quelques autres choſes dans ce Chapitre qui

ont esté expliquées ailleurs.

Heat/»HEM (AH/3016M MHz/D (AEX/MAMA

C H A PIT R E XV.

1.L0cutuſqüe est

Dominus

Moyen 6c Aaron,

diccns:

a. Loquiminifiliis

Iſrael , 8c d-icite eis:

Vit, qui patitur flu

xum ſeminis , im

mundus erit.

z Ettunc judicabiñ

tur huic vitio ſubja

cete, cûm per ſingu.

la momenta adhæ

ſerit carni ejus , at

que concreveritſœ

dus humor.

1. E Seigneur parla âMoyñ ’

ſe 8C à Aaron, 8c il leur

dit:

a. Parlez aux enſans d'Iſ

raël , 8c dittes-leur: L'homme

qui ſouffre " ce quj ne devroit

arriver que dans l'uſage ſaint

du mariage, ſera impur;

~ z. 8e on jugera u'il ſouſ

ſre cer accident, lor'ſqu'à cha

que moment il s’amaſſera une

humeur qui s'attachera " à ſa

perſonne.

4. Tous les lits ot‘i 1l

dotmira , 8è tous les en

a Omne sttatum
_ 4 , .l _ z

in quo dormierit,

immnndum crit, 8c

V. z. (mr.

ſeminis.

droits où il ſe ſera affis , ſe

qui patitur fluxuml L3. [mr, cami ejus.
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tout impurs.

5. Si quelqu'un touche ſon

lit , il lavera ſes vestemens;

8C ayant esté lavé dans l'eau,

il demeurera impur juſqu'au

ſoir.

6. S'il S'affied où cet hom

me ſe ſera affis, il lavera auſ

ſi ſes vestemens, 8c s'étant la

vé dans l'eau , il demeurera

impur juſqu'au ſoir.

7. Celuy qui touchera la

chair de cet homme , lavera

ſes vestemens , 8C s'étant lavé

dans l'eau , il demeurera im

pur juſqu'au ſoir.

S. Si cet homme jette de

ſa ſalive ſur celuy qui est pur,

celuy-ci lavera ſes vestemens,

8c s'étant lavé dans l'eau , il

demeurera impur juſqu'au

ſoir. ' ’

4 9. ſ’ La ſelle dont il s'est

ſervi, ſera impure;

r0. 8c tout ce qui aura esté

ſous celuy qui ſouffre cet ac

cident , ſera impur juſqu'au

ſoir. Ccluy qui portera quel

qu'une de 'pes choſes , lavera

ſes vestemens , 8C aprés avoir

esté luyñmeſme lavé d'eau , il

ubicumque ſederít:

5 Si quis hominum

tetigerir lectum ejus,

lavabit vestimenta

ſua : 8c ipſe lotus a

qua , immundus crit

uſque ad veſperum.

6 .Si ſederit ubi il

le ſederar , 8( ipſe la

vabir vestimenra ſua:

8c lotus aqua , im

mundus eric uſque

ad veſpemm

7 te~rigeritcar~

nem ejus, lavabit ve

stimenta ſua.: 8c ipſe

lotus aqua , immun

dus erit uſque ad

veſperum.

8 Si-ſirlivam hujuſ

cemodi homo jece

rit ſuper cum qui

munrlus est , lavabit

vestimenra ſua: at

lotus aqua , immun

dus etit uſque ad veſ~_

perum.

9. Sagma’, ſuper

quo ſederit, immun

dum crit : ~

10.8( quidquid ſub

eo fuerit, qui fluxum

1K9. Amr. la befie qu'il lu”. montée.

ſeminis pantur, pol#

lurum crit u'que ad

veſperum. Aupar

raverit horû aliquid,

lavabit vvstimenta

ſua; 8c ipfi: lotus a
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'quazimmundus crit ſera impur juſqu'au ſoir.

uſquc ad vcſpcrum. *

_ _ _ _ xr. Q1; ſi un- homme cn

mîgfflfflu‘îalîîîffl cer état avant que d’avoir la;

n lot nt‘ 1a 1- ~ .bſl’snlavääwäîmïn_ vc' ſes mains en touche un au

, 7,

taſuazsc 10… a ua, rrc , celuy qui-aura_ ésté tou

immunduscrituque ché lavcra cs ,vcstemcns , 8C

ad vcſpcrum- ayant cſ’cé lavé dans l’cau , il

ſera impur juſqu'au ſoir.

ÎPVFS fictllcflüod u.. (Hand un vaiſſeau aura

“"gffl" c‘mfilngël esté touché par cer homme , s'il

tlm/as autemllgneu . . ſ ,.

~ est dc terre , 1l ſera buſe, S 1l est
lavabuur aqua. _ _ , ,

de bols 1l ſera lave dans l eau.

13; Si celuy qui ſouffre cel:

("stim PaffiOncm’accÎdcnc-est guen ,,1lſCOmÈEe~

numcrabiríèptê dies r? cPt Fours aprers a Pulga’

Poſt 'emundationem tion , 8C ayant lave ſon veste

ſui, 6c lotís vestibus ment 8c tout ſon corps dans

'3C Fm". WIPPŒÙWÏ des eaux vives ,il ſera Pur.

qms vwennbus, cru:

mundus.

u. Omnis , quem

13. Si ſanatus fuc

huitiémc 'our il

, prendra deux tourtercllcs ou
ſesl’am "MSP-“n95 deux ecics dc colombes 8C

corumba-.zsc veniez m P ’

conſpectum Dom… estanr venu devant lc Sei

adostiumralzcrriacu- gneur à l’cntrc’e du raberna

li î‘ïſhmfflfflsdîbit- cle du témoignage, il lcs don

que eos ſflCCIdOElZ nem au Prestre,

UquiſaciHunum 15. qui en immolcra l'un

pro geccato, 81 Suce» pour. le Pcché, 8c offrira l’au.

fflmfflhfflocîustumï tre en holocaul’ce; &il Prie

mgabuque Pro eo ra Pour luy devant le Sci

coram Domino , uc

cmundcmr a', fluxu gneur, afin qu’il ſoit gucci dc

ſilcminis ſui. CC mal.

1 4. Dic autë octa— 14, Le

vo ſumer duos rurtu
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i6. L’homme àqui il ar

rive ce qui de devroit arriver

que dans l'uſage ſaint du ma

r'iage , lavera d’eau tout ſon

8c il ſera impur juſ

qu'au ſoir. '

x7. Il lavera dans l'eau la

robe ou la peau qu'il aura

cuë ſur luy , 8c elle ſera im

pure juſqu’au ſoir.

18. La femme dont il ſe

ſera approché, ſera lavée d'eau,

8c elle ſera impute juſqu'au

ſoir.

I9. La femme qui ſouffre

ce qui dans l'ordre de la na

ture arrive chaque mois , ſera

ſeparée pendant ſept jours.

2.0. Wconque la touche

ra ſera impur pendant ſept

jours ,

2.1. ô( toutes les choſes ſur

leſquelles elle aura dormi , 8C

où elle'ſe ſera aſſiſe pendant les

ſept jours de ſa ſéparation,

ſeront ſoiiillc’cs.

2.2.. Ccluy qui aura tou

ché à ſon lit , lavera ſes vê

tcmens; 8c aprés S’estre lavé

dans l'eau , il ſera impur juſ

qu’au ſoir.

zz. Quiconque touchera à

toutes les choſes ſur leſquelles

16. vir de quo_ e;

greditur ſemcn coi

tus,lavabit aqua 0m

nc corpus ſuum z 8e

immundus etit uſque

ad veſperum.

17. Vestem 8: pel

lem, quam habuerit,

lavabit aqua , 8L im

munda crit uſque ad

veſperum.

l s Muliegcum qu

coicrit , lavabitut a

qua,& immunda exit

uſque ad veſperum.

1 9. Mulier,quæ re- '

deunte menſe pati

tur fluxum ſangui

nis, ſeptem diebus

ſeparabitur.

- *1 o Omnis quite- ~

tigetit eam, immun

dus erit uſque ad

veſpcrum:

_1.1. 8( in quo dor

mierit vel ſcderit die

bus ſeparationis luz,

polluetur.

2.1.. Qui tetigetit

lectum ejus , lavabit

vcstimenta ſuazst ip

ſe lotus aqua , im

mundus- crit uſque

ad veſperu'm.

1.3. Omne vas , ſu

per quo illa ſederit,

quiſquis
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îquiſquis attigerit,la~

vabit vestimenta ſua:

8c ipſe lotus aqua ,

pollutus etit uſque

ad veſperum.

1. 4 .Si coierit cum

ea vir tempore ſan

g-uinis menstrualis,

immundus erit ſeptê

diebus:& omne stra

tum,in quo dormîe

rit , polluetur.

a; Mulienquæ pa

tirur multis diebus

fluxum ſanguinis nô

in tempore mêstrua

li,ve1quæ post men

struum ſanguiut-m

fluere non c'eſſat ,

quidiu ſubjacet huic

paſſioni , lmmunda

eric, qu‘ſi ſit in tem~

Porc menstruo_

za . 0mm- stratum

in quo doimierit , 6c

vas in quo ſederit ,

_Poliutum ent .

a7. quicum ue re

cigerireaJ-v.- it ve_

flimenta ſua: &iple

lotus aqua, immun

dus eric uſque ad

Yeſperum.

2.8. Sisteterit ſan

guis 8c HUL'L'Ê ceſſa

verit , numsrablt_ ſe

Ptem dies purifica

rionisſuæ:

'689

elle ſe ſera aſſiſe , lavera ſes

vestemens, 8C s'étant lave' dans

l'eau, il ſera ſoüillé juſqu'au

ſoir.

2.4. Si un homme s'appro

che d'elle, lorſqu'elle ſera dans

cet~état qui vient. chaque

mois , il ſera impur pendant

ſept jours; 8C tous les lits ſur

leſquels il dormira , ſeront

ſoüillez.

2.5. La femme qui hors le

tems ordinaire ſouffre cet acci

dent qui ne doit arriver'qu’à

chaque mois, ou dans laquelle

cct accident Ordinaire continue'

lors mcſine‘qu'il auroit dû ceſ

ſer, demeurera impure comme

elle est chaque mois, tant qu’elññ

leſt-ra ſujette a'. cet accident.

2.6. Tous les lits ſur leſ

quels elle dormita z 8C toutes

les choſes ſur leſquelles elle

s’aſſçiraffirront impures.

2.7. Æconque les touche

ra , lavera ſes vcstemens , 8C

aprés s'estre lavé dans l'eau,

il demeurera impur 'juſqu'au

ſoir.

2.8. Si ” cct accident s'ar

reste 8c n'a plus ſon effet, elle

comptera ſept jours pour ſa

purification ,

i. 18. (mr. ſifletcſit ſanguis 8c fiuïre ccſſaverît.
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1,. 8c die 06h”

CHAPITRI'XV.

29. 8L au huitième jour

elle offrira pour elle au Pré

rrc deux tourterclles,ou deux

petits de colombes , à l'en

Itree du tabernacle du témoi

gnage.

zo. Le Prcstre en immo

lei-a l'un pour le peche' , 8c

offrira l'autre en holocauste.

Et il priera devant le Seigneur

our elle ,8c pour " ce qu'el
lpe a ſouffert d’impur.

zi.- Vous apprendrez donc

aux enfans d'Iſraël à ſe garder

de l'impureté , afin qu'ils ne

meurent point dans leurs ſoiiil

lures, aprés avoir violé la ſain

tete de mon tabernacle qui

est au milieu d'eux.

54. C'est là la loy qui re

garde celuy‘ qui ſouffre ce qui

\ ne doit arriver que dans l’u

-ſage ſaint'du mariage , ou

qui ſe ſoüille" en s’approchant

..d'une femme. ~

zz. Cette loy regarde auſſi

la Femme qui est ſéparée à

cauſe de ce qui luy arrive' cha

que mois , ou en laquelle ce

meſme accident continuë dans

offeret pro ſe ſucer

dori duos tuttures,

aut duos pullos co

lum‘iarum , ad 0

stium tabernaculi te

stimonii z

zo qui unum ſa

ciet pro peccato , 6c

alterum in holocau

ſitlmgogabitqœ pro

ea co-z'm Domino,

8( pro fluxu immun.

diriæ ejus.

la ſuite. Elle regarde auſſi

zi Docebitis ergo

filios Iſrñël ut ca

veant immunditiam,

6c non moriantur in

ſordibus ſuis , clim

pollue-tint [abcma

culum rheum,quod

est inter eos. ~

;Lista est lex ejus,

qui patitur fluxum

eminis , a( qui pol

luirur coiru:

3; ,8c quæ men\huit

temporibus ſepara

rur , vel qua: jugi

fluit ſanguine , 8c

hominis , qui dors

mierit cum ea.

ï' ;o leur. Br pro flux-u im-[Etiam cum uxore ; ut doceat cañ‘

fflunditiz ejus
(lè, 8c Prolis causä uti conjugioI

y ;a lem- qui polluitur coitmlT/uvdar. in Levin. quest. zo.
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l'homme qui ſe ſera approché

d'une femme en cet état.

CAÊÔMU’ÊMeÆMWM-*URMVKMUXM

SENS LÎTTERAL ET SPlRlTUEL.

L'Ecriture parle dans tout ce Chapitre des

impuretez qui ne ſont q'u’exterieures 8c lc

ales, parce qu'elle ſuppoſe qu'elles ſont invo

?ontairesMSc que c'est la volonte' qui fait le pe

che'. Néanmoins comme les choſes dont elle

arle ont l'origine dans la concupiſce'nce 8c dans

fa peine du premier peché , c'est avec grande

raiſon que Dieu a voulu repréſenter à ce peu

ple ſenſuel &open capable des choſes de l'eſprit,

ces impuretez exterieures, pour donner lieu au

peuple nouveau qui devoir vivre de l'Eſprit de

Dieu , de bannir de luy beaucoup de choſes

qui ne frappent pas la pudeur humaine, comme

ſont celles dont il est parlé cn ce Cliapitre,mais

qui ſont veritablement impures aux yeux de

Dieu , parce qu'elles ſont volontaires , 8c qui ſont

rougir l'humilité d'une ame qui aime verita

blement JE s us-C H R i s '1' , comme le ſeul

ſouvenir de 'ces impuretez légales fait rougir

l’orgueil de l'amour propre. ~

Il faut pour cela nous ſouvenir de ce que
ſaintſſAugustin a dit , que la concupiſcence est n

une racine ancienne de toute ſorte d’impuretcz, a

_ que le démona plantée dans l'homme: (.'ancupzſ- u

Semi-z annqua ſtirps immundttiæ quam diabolm

Flamme/I'M” bomine.

Une des branches les plus dangereuſes de cette

_ racine ſi corrompu'e' , c’est l’intempérance de la

X x ij ~

O
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?mV-13- langue: La mort (ÿ- [a -m’e ſônt un pon-voir de la

V "' n langue. dit le Sage. La langue, ſelon l'Apostre

lmb-ï- v ſaint Jacques , inſecte tout le corps. Elle est

"' '~ a- pleinc d'un venin mortel. Et néanmoins qui

craint aſſez l’impureté dont elle ſoiiille le cœur,

non ſeulement ſans qu'on en rougiſſe , mais ſou

vent meſme ſans qu'on s'en apperçoive 2

Combien de fois bleſſe-t'on le reſpect qui est

dû à Dieu ,par des paroles legeres 8c indiſcrc

tcszou la charité qu'on doit au prochain, par

dcs railleries viſibles , ou par des médiſances ſe

ctettes .Sc artificieuſes ;ſans parler de mille au

tres ſautes que l'intempérance des paroles nous

lï‘zb'î' ” fait faire en toutes rencontres, puiſque la lan

"~ ' ” gue , ſelon l'Apostre ſaint Jacques , enflamme

tout le cercle de nostre vie,estant elle-meſme

enflammée du feu de l'enſcr.

Ce ſont là les impurctez. que nous devons

craindre. Ce ſont les excés, dans leſquels nous

cherchons quelquefois une vaine complaiſance

à la vûë des hommes , dont nous devrions con

cevoir une confuſion véritable aux yeux de

Dieu.

Il est marqué ici que ceux qui ſouffroient ce:

impuretez légales rendoient impur tout ce

qu'ils touchoient. Il a esté dit encore plus par
ticulierement de; lfſipreux, qu'ils devoient estre

ſéparez du commerce des hommes, 8( que tout

le monde les devoit fuir , parce que [a lípre

estoit un mal contagieux qui ſe communiquoit

aiſément aux autres.

Les Saints Peres ont grande raiſon de ſe ſer

vir de ces anciennes figures ,pour nous exhorte:

à aimer la vic retirée autant que nost‘rc devoir

-—\

O
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8c nostre condition le peut permettre, 8e ſur

tout lorſque l'on veut s'appliquer à guerir les

Playes de ſon ame. \

Car comment un malade pourrait-il guerir,

en vivant dans une auffi grande agitation, que

lorſqu'il estoit dans une parfaite ſante' P Le ſeul

ſens commun 8c l'amour de la vie ne permetñ'

tent pas auxhommes de ſe conduire d'une ma

niere ſi déraiſonnable,lorſqu'il s'agit de recou
vſirer la ſanté du corps. On ſe retire dans une

chambre, on s’enſerme dans un lit. On renon

ce à tout commerce , non ſeulement des perſon

nes indifférentes , mais des amis 8c des parcns

meſmes; 8c nous ne retenons auprés de nous

que ceux qui peuvent nous estre de quelque ſc

cours dans la violence 'de nostre mal.

La ſeule lumiere naturelle preſcrit ces regles.

Et tout homme de bon ſens en demeure d'ac

cord : parce' que la ſante' est le fondement de

tous les biens de la vie, 8c qu'il paroist juste

qu'on l’achette aux dépens de tout. Mais avez

vous oublié, diſent ces Saints , que vous avez _

une ame ,- lorſque vous estes ſi poſſede de l'amour

du corps 8c que la ſante' de l'ame doit estre

éternelle , au lieu que celle du corps vous échap

Pera dans un moment?
De plus ,la loy dcfl'ſi-:ndoit d'approcher d’un le'

preufr, de peur de gagner la l'e'pre, 8c de toucher

ou a un' mort, ou à certaines perſonnes qu'elle a ,

marquées , de peut de contracter um' zmpmete’

légale. Comment donc ne crai nez-vous Point

le commerce du monde , diſgnt ces meſmcs

Saints ,ſur tout lorſque vous penſez à guet-ir les

Playes que le monde vous aſaittesi

Xx iij’
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Saint Paul a cru qu'un ſeul homme criminel

Loops. pouvoir gâter toute l'Egliſe de Corinthc: Un

inc. pm de levain , dit-il , aigrit rome la paste. Et

vous croirez pouvoir recouvrer la pureté de vô

tre ame parmi la ſoule des perſonnes corrom

pu'e's Z Qiand vous ſeriez ſaint, vous gagneriez

a peste parmi tant de pestiſerez. La perdrez

vous , en vivant toûjours dans cet air mortel?

ue ſi la ſoy ne nous perſuade pas de ces gran

des veritez , conſultons au moins la raiſon, 8c ſi

nous n'e'coutons pas les ſages de Dieu , rendons-_

nous donc diſcip es des ſages du monde. Vous

ne craignez point la contagion des hommes,

“1.30m g. vous qui ſçavez que tout le' mande est plonge' dam*

3'013' 14_ le malscomme dit ſaint Jean, ó- qne le demo” en

\1,30. est le Prince , comme JE s us~C H R I s T meſme

nous en aſſure. Et un homme qui ne ſçavoit

rien de ces veritez, un idolâtre qui ne connoiſ

ſoit ni la chute, ni la rédemption de l'homme,

ni ce qui le bleſſe, ni ce qui le doit guerir,ni

les promeſſes ni les menaces de Dieu , ditâ ſon

” diſciple : Vous me demandez ce que vous de

n vez éviter ſur toute ch0ſc,je vous réponds que

” c'est le commerce avec les hommes. Fuyez les

” grandes compagnies , ſuyez les petites , fuyez un

n ſeul homme : Page mflltitna'inem ,- fuge pcmcia:

n tem ,- fuge »vel uma”. J'avoue' ma ſoibleſſe , dit

.- ce Philoſophe. Lorſque je me trouve ;'armi les

ï n hommesgje n'en reviens jamais tel que‘j’y estois

n entre'. Toujours quelque choſe ou de ce que

” j’avois regle' ſe déregle , ou de cerque j’avois

v banni de mon cœur y vient de nouveau : Ego

Senec. csrzè canfitear imbcciliimtcm mmm. Ntmqmzm

E 'ſi . . . .P' 7 more: 9.70: :xml: z refera. .Allgflíd tx eo quad
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compoſite-mm tm-Ãmmr ,~ allqm'd ex m que ſaga_

'vc-mm , redit.
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-CHAPITRE XVI.

l. ocutuſque est

Dominus ad

Moysë post mortem

duorum filiorſi Aa

ron,qu1ndo offcren.

tes ignem alienum

interſecti ſunt : x

2. 8e præcepitei,di

censzLoquere ad Aa

\on Fratrem tuum,ne

Omni tempore in

greclia'ur Snnctua

rium , quod est intra

velum coram propi

tmtoſlo quo teguur

area, ut nô momtur

( quia in nube appa

rebo ſuper oraculû)

z_ niſi hæ'c antè fe

cerinvitulâ pro pec

cato :offeret, lacarieñ

tem in lioloçaustgim.

-- 4..Tunica lineave

ſtietur z_ ſeminalibus

lineis verenrlazcela,

bit 1 acciugcturi zona

Iiu‘emcidarim lineam

imponetzcapitiz: hæc

enim vestimenta süt

. .,14 .

r. E Seigneur parla :i Moy

ſe "aprés la mort des

deux fils .d'Aaron , ” lors

qu’offtant à Dieu un ſeu étran

ger ils 'furent tuez-z

z. 8c ~il luyſiorclonna 8c

luy dit ceci: Dittes à Aaron

vostre frere , qu'il n'entre pas

en tout tems dans le San

ctuaire qui est au dedans du

voile de’vant le propitiaroire

qui 'couvre l'arche , de peut

qu'il ne meure .- car j'appa

roistray ſur l'orac'lei dans -la

nuée', '

3- &c qu'il n'y entre point

qu'après avoir ſait q-ceci. ll

offrira 'un ïveau pour le peche',

8c un' belier en holocauste.

4.' 1l. ſev revestira de la tu

niqueñ de _lin z il couvrira ce

qui doit- estre couvert avec

un 'vester'nen’t de lin; il ſe cein

dra d'une ceinture de lin , il

mettra ſur ſa teste l'habillement

pour avoir ostart à Dieu un ſon_

\IN iæxmn'qui _furent tuc'l-lctmnget.

y Xx iiij
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dc lin ;car ces vestemens ſont

ſaints', 8: il les prendra aprés

s'estre lave' dans l'eau.

'5. ll recevra de toute la

multitude des enſans d'Iſraël

deux boues pour le peché 8c

un belier pour estre offert en

holocauste; '

6. 5c lorſqu'il aura offert

lc veau, 8C qu'il aura prié

pour luy 8c pour ſa mai

ſon ,

7. il préſentera devant le

Seigneur deux boucs à l'en

trée-du tabernacle du témoi

gnage',

8. 8c jettant le ſort ſur' les

deux boucs, l'un destine' pour

le Seigneur , 8C l'autre pour

:ſh-c le bouc " émiſſaire ,

9. il offrira pour le peché

le bouc ſur qui ſera tombé le

ſort du Seigneur,

io. 8c il préſentera vivant

dev-.mt le Seigneur le‘bouc

ſur qui ſera tombé le ſort de

l'émiſſaire , afin qu'il faſſe les

pri-etes ſur luy, 8C qu'il le ren

voye dans le deſert.

ir. Ayant fait tout ceci ſe

lon l'ordonnance , il offrira le

,veau , 8c priant pour luy 8c

pour ſa maiſon , il l'immolera.

ſancta : quibus (nn

ctis ,cum lotus fue

rit ,mduetur. '

ſi Suſtipietque ab

univerſa mulzitudine

filiorum Iſraël duos

hirtos pro percale,

8c unum arietemin

holocauflum.

6. Cumque obtu

lerit vituîum, 8c ora

verit pro ſe 8c pro

domo ſua ,

7.duos hircos stire

faciet comm Domi

no in ostio raberna~

culi tcstirnouii:

8. mittenſque ſir

per utrumque ſor

km , unam Domi

no , 8c alteram capte

emiſſario ;

9 ClljLlS exierit ſors

Domino, offeret il.

lum pro peccato:

18 cujus autem in

caprum emiſſarium1

statuer cum vivum

coram Domino,ut~

lundat pteces ſuper

eo’,& emittar eum

in ſolitudinem,

r [.His ritè celebrad

tis , offeret vitulum,

8c rogans pro ſe 6c

pro domo ſua , im

rnohbir cum :

y. R. Exp] eſieflñ ä-dire que l'on dem-it renvoyer dans Ie deſact
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la. allumptoquc 1z_. Puis il prendra l’encen

d‘uî‘l’uſh 'FIFM de ſoir u’il remplira de char

Pru-…S akmñ’lmpkſſ bons Ze l'autel 8c tenant a

vctu'íschnurlensmañ _. ’ P _

nu compoſitumthy- vec la mlain les parfums qui

mhma in inccnſum, auront este compolcz pour ſer

!llïflíl '5111m "Rnb" vir d'encens , il entrera au

m “1&3” dedans du voile dans le ” Saint

des Saints,

r. afin ue les arFumss . <1 - .
aromatiques estant mis ſur lc

feu , la Fumée 8c la vapeur

_ !z utpoſiris ſuper

ignem aromitibus,

ncbula corum &va

por opcriat Dracu

, lum’cluod est ſupra qui en ſortira couvre l’oraclc

eestimomum,&non qui est au deſſus du témoi

müriâffl- gnage , 8c qu’il ne meure

point.

14. Il prendra auffi du ſan

.aſpergct digho fè_ du veau , _8c y ?ant ttemp.

Ptiesmmm Prop”, ſon _doit , 1l en era ſept fois

toſiumadoricſuem, les aſperſions , vers le propi

" _ ,tiatoire du coſi'e' de l’orienr,

r4. Toller quoque
ſide ſanguine vituli, ac

.h, 15. 6c aprés avoir immolé

::2: PEE; le bouc pour le Peché du peu

(anguinemcj'usjnm ple , il en portera le ſang au

velum,ſicut præcc- dedans du voile , ſelon qu'il

PPP") est de \àngui luy a este' ordonne' du ſang du

J'I‘ "LFI" më'ſPflſiac veau, afin qu’il en faſſe les aſ

regio-ile ommh’ Petſions devanrl’oracle,

!6. &cxpiet San— 16. 8c qu’il puriſie lc San

fïiïilïilllmſh immun- ctuairc des impurctcz des en

dlms fi“°"““ lſh‘ëlï fans d’lſra'c'l , des violemens

“8c a ra: ati tion'- . ..bus 65W; ::nctilſ qu'ils ont commis contre la

, -

que peccatis. juxza 1°)' a 8C de tous leurs pechez.

. UCumque macta

Lune mum Faciet ra- Il' fera Ia meſme Choſe au taf

fra-.leur, Ultra. [ lbídJnminÿanàa.
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bernacle du témoignage qui a

esté dreſſé parmi eux, au mi

lieu des impuretez qui ſe corn

mettentidans leurs ” familles.

17, Q1; nul homme ne

ſoit dans le tabernacle,quand

le Pontiſe entrera dans le Saint

des Saints , pour prier pour

luy-meſme , Pour ſa maiſon ,

8C our toute-l'aſſemblée d’lſ—

'raë , juſqu’à Ce qu’il en ſoit

ſorti',

v18. Qlèil aille enſuite a "

l'autel qui~est—” devant le Sei

gneur, qu’il prie Pour luy , 8C

qu'ayant pris du ſang du veau

8c du lzOuc,-il le répande ſur

les cornesde l'autel tout ala

tour. ~ - —— L Ï

19. 8c qu’-il'-trempe ſonde-it

dans le ſang ,il en ſaſſe‘ſept

fois les aſperſions, 8C qu’il'ex

pie l'autel 8C lc ſanctifie ,purifiant des impuretez des en"

fans d'Iſraël. l ‘ ' ' ’~

zo. Aprés qu'il aura 'puri

fie' le Sanctuaire , le taberna‘

cle 8c l’autel,il offrira le bouc

vivant ,

2.[- ôc ayant mis ſes deux

mains ſur la, teste du bouc-,il

\U

bernaculo teſlimo

nii,quod fixum est

inter eos in medio

ſordium habitationis

eorum.

I7. Nullus homi

num fit in [abcrna

culo 1 quando penti

Fex Sanctuarium in

greditur, , ut roger

pro ſe St pro demo

ſua , 6c pro univerlb

cœtu Iſraël , cloncc

egrcdiatur.

i 8. Cum autem

exierit ad altare quad

coram Domino est,

oret pro ſe , 8c ſum

ptum ſanguinem vi

tuli atque hitci ſun

dat ſuper cornua eius

per gyrum '.

1 9 .aſpcxgenſque di

gito ſepties , expiet,

.5c ſanctificet illud

“ab immunditiis filioz

-rum Iſraël.

V 2.0. Postquam e

mundaveritSanctua~

rium , 8c tabernacll

lum , 8c altare , tune

offers: hircum vi

ventem :

2.1. 8L poſita utra

que manu ſuper ca

il. I6, lmr- dans leurs habita- Fums. _

tions. Exp!, dans les tentes où ils "ELLES-PI. devant le voile

habitaient. ]couvroitlc Saint des Saints.

Ÿ.‘l3~ ExPl. l’autel des par:
-l- 4



—_Boue CHARGE' DES PBCHEZ Du PlUPLE. 699

put ejus , confiteatur

omnes iniquitates fi

liorum Iſra’e’l,8c uni

verſa delicta atque

PÊCCJIÂ eorum ~. qux

ImPl‘CCaS CJPIU C1115,

emittet illum per

hominem paratum,

in deſertum.

1.7.. Cumque por

taverit hircus omnes

iniquitates eorum in

terram ſolitariam ,

8c dimiſſus fuerit in

deſerto,

2. z. revertetur Aa.

ron in tabernatu‘um

testimonii , 8c depo

ſitis vcstibus , quibus

prlûs -indutus etat

cum intraret San

ctuarium, relictiſque

ibi ,

'24 lavabit carnem

ſuam in loco ſancto,

indueturque veſtibus

ſuis Et postquam e

greſſus obtulerit ho

locaustum ſuum ac

plebis , togabit tam

, pro ſe quam propo

Pulo :

ay. 6c adipem, qui

oblarus est pro pec

catis , adolebit ſuper

altare.

a6 . 111e vero , qui

conſeſſera toutes les iniquitez

des enſans d'Iſraël , toutes leurs

offenſes 8c tous leurs pechez,

8c ayant fait des imprecations,

afin que tous ces maux re

tombcnt ſur la teste de ce

bouc , il l’envoyera au deſert

par un homme qui aura esté

destiné pour cela.

zz. Aprés que le bouc au

ra porte' toutes leurs iniqui

ez dans un lieu. ſolitaire , 5C

qu’il aura esté envoyé au dee

ſert, .

zz. Aaron retournera au

tabcrnacle du témoignage ,

ayant quitté les vestemens’

dont il estoit revcstu aupara

vant lorſqu'il entroit dans le

Sanctuaire , 8c les ayant laiſ

ſcz là;

24. il lavera ſon corps dans

le lieu ſaint , 8c 'il ſc revestiñ'

ra de ſes'habits. Il ſortira en

ſuite,8c aprés avoir offert ſon

holocauste 8C celuy du peu

ple, il priera tant pour luy

que pour le peuple,

25. 8C ii ſera brûler ſur

l'autel la graiſſe qui a este' oſ

ferte pour les pechez,

2.6. Mais celuy qui aura



70e- Lrvirioſſuzſ CHAPXTI! XVI.

esté conduire le bouc émiſ

ſaire lavera dans l'eau ſes vê

temens 8c ſon corps , 8c aprés

cela il reviendra dans le camp.

27. On cmp'ortcra hors du

camp le veau 8c le bouc qui

avoient esté immolez pour le

peché , 8C dont le ſang avoit

esté porté dans le Sanctuaire

pour en faire la cérémonie de

l’cxpiation , 8c on en brûlera

dans le ſeu la peau,la chair 8c

la fiante.

2.8. Wconque les aura

brûlées , lavera dans l'eau ſes

vestemens 8c ſon corps , &C

aprés cela il reviendra dans

le camp.

2.9. Cette ordonnance ſera

gardée éternellement parmi

vous. Au dixie’me jour du ſé

ptiéme mois vous affligerez

vos ames ~, vous ne ferez au

cune œuvre de vos mains ,

ſoit ceux qui ſont nez en vô

trc pa’is , ſoit ceux qui ſont

venus de dehors , &,qui ſont

étrangers parmi vous.

30. C'est en ce jour que

ſe fi-ra vostre expiation 6c la

purification de tous vos pe

chez , vous ſerez purifi‘ez cle

_vant le Seigneur.

dimir‘crit caprü emiſ

ſarium, avabit veſſi

menta ſua 8( corpus

aqua ,8( ſic ingredie

tur in castra.

1.7 Vímlum antem

6L hirci'i,qui pro pee

caro ?nen-.nt immo

lati, a( quonï ihnguis

illatus eſt inSan &ua

rium, nr ex iatio cô

pleremr, a portabnnr

feras castra, 8c com

bureneigni tam pel

les quam cames eo

rurn ac fimnm :

1.8. 8c quicumqne

combull‘er'rt ea, Ia va

bit vestimenta ſua 8C

carnem aqua , 6( fic

ingredietur in cast”.

a 9 Eritque vobis

hoc Icgitimum ſem

piternum: Meuſe ſe

Ptimo , clecima die

menfis,a ffligetis ani

mas veſiras,nullum

que opus FacietiSJive

indigemflve advena

qui peregrinarurin

ter vos .

;o . ln hàc die ex

piatio erit vestri , at

que müdario nb om

nibus peccacis ve

ſiris ~. col-:im Domi

no nmndahimini.v
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zi. iabbntum enim

requiem-anis eſhâz af

fligetis animas ve

stras religion: per

petua

zz. Expiabit autem

ſncerdos , qui unctus

fueriu’zt cuius manu-s

initiatæ ſunt ut ſa

cerdotio fungatur

Pro patte \bain-;lue

turque stola linea 8c

ve'stibus ſanctis

zz &expiahitſan

&uarium 8( tñbetnañ

culumteuimonii at.

que altaxe , ſacerdo

ces quoque 8c um

verſum populum.

;4. Eritque vobis

hoc iegitimum ſem_

Piternum , ut ore-tis

pro filiis I(raë],& pro

cunctis peccatis eo

tum ſemel in anno.

Eeeit igirur ſicut

pſæceperat Domi

nus Moyſi.
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z‘t. Car c'est le ſabbar du

repos,& vous y affligerez vos

ames par un culte religieux

qui ſera perpétuel.

zz. Cette expiation ſe ſera

par le " grand Prestre ui aura

reçû l'on-&ion ſainte, ont les

mains auront eſte' conſacrées

pour faire les fonctions du ſa

eerdoce â la place de ſon pere;

8C s'étant reveſ’cu de la robe de

lin 8c des vestemens ſaints,

zz. il expiera. le Sanctuai

re, le tabemacle du témoigna

ge , 8c l~autel,les Prestres 8C

tout le peuple.

34. Cette ordonnance ſe

ra ~donc gardée éternellement

armi vous , de prier une ſois

l'année pour les enſans d'Iſ

ra'e'l , 8c pour tous leurs pe

chez. Et Moyſe fit tout ceci,

ſelon que le Seigneur le luy_

avoit ordonné.

SENS LITTERAL E T SPIRITUEL.

ÿ. 7. 8.9.I0.A Aron preſenter-z cle-vant le Sn'

S"
em' deux bancs à l'entre’e du

Mbemarle. Et jettent le ſàrtſnr le: deux boues,

l'y” destin( pour le Seigneur, @- l'autre pour estre

' le bouc c‘mzſſm‘r‘e.
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Theodor.

in Le vit.

quaſi.: a.

Theodor.

ibid.

Ce; deux boucs , ſelon la remarque de Theo..

dorer, estoientla figure de la meſme verité que

repréſcntoient les deux pa ereemx , dont on ſe

ſervoit pour la purification des lépreux. Car,

comme l'un de ces paſſereaux estant immolé,

l'autre qui avoit esté teint du ſang dupremier,

estoit renvoyé 8c s’envoloit en l'air : Ainſi de

ces deux boucs qui estoient offerts tous deux

-pour les pechez du peuple,l'un estoit ſacrifié,

autre estoit remæaye’ libre , ayant pour cette

raiſon le nom d'e’miffaire , 8C' il estoit conduit

dans le deſert.

Ces deux bouc-S, ajoûte le meſme Pere , estoient

viſiblement la figure de JEsus-CHRlsT. Un

ſeul n'auroit pas pû marquer les deux natures

qui estoient en JESUS-Quai” , l'une paiſible

8c l'autre impaſſible. Mais celuy qui estoit oſ

fert, marquoit tres-bien l'humanité ſainte, qui

estant mortelle a pû ſouffrir &mourir :Et l'au

.tre qui estant chargé de tous les pechez du

.peuple estoit renvoyé libre dans le deſert, figu

roit la divinité , qui est impaſſlblc 8C immor

telle.

Ce qui ſe pourroit dire ſur cette figure de:

deux bancs , a esté déja dit ſur celle des deux

pzſſereanx. Et le ſens ſpirituel de tous ces ſa

crifices , a esté expliqué au long dans le ſens ſpi

rituel du premier Chapitre de ce livre', auquel

mous avons déja averti que nous renvoyerons

ſouvent dans la ſuite des figures de ce livre.

ÿ. 2.9. zo. A” dixie’me jour du ſêptie’me mail;

@0m ezjflz'gerez, 'vos ames. En ce jaurſè fem une

expiration, ('j* 'vom ſerez purifiez de tam -vag Pc

chez.. Cette feste,ſelon la remarque des Inter
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pretes,ſemble avoir esté vin(l:ituée,non à cauſe

du peché des enſans d'Aaron, Nadab 8c Abiu,

.comme pour réparer la ſainteté du tabernacle,

qui avoit esté en-quelque ſorte violée par ce feu

profane : mais plûtofl: , comme les Hébreux l'ont

crû,pout aſſurer le peuple qui avoit attiré ſur

.luy la colere de Dieu par l'adoration du veau

ñd'or,que Dieu s’étoit entierement rcconcilié

avec luy. '

Car les lſra'c'lites ayant témoigné leur repen

\it 8C le regret de leur faure ,il ſemble que

Dieu ait voulu auffi la leur pardonner, en cx
pidnt le Sanctuaire, le rallume/e du teſſmoz‘gnnge,

l'autel , le: Pre-ſire; , Ô* tout le peuple ,' afin que

cette expiation leurfust une marque , qu’il avoir

reſolu àl'avenir de' les traitter comme ccuxpar

mi leſquels il avoit établi ſa religion &ſon cul

cc veritable. \

MMVIÊMŒAÊXA (AÊX’RAÊMŒAÊMWM

CHAPITRE XVII.

x. T locutus est 1. E Seigneur parla enco

Dominus ad ' ' .
Moyſe”, dicens: rc a Moyſe ’ 8c luy du: *

2…__Loqucre Aaron 2.. Parlez à Aaron , à ſes

&fflusclusïë‘cuctîî fils, à tous les enſans d'Iſraël,

'fil" If' "1 d' d . . .colis: ÏÈË’SËCÆLËO 8C dures-leur: Voici ce que

quem mandzvizDo_ le Seigneur a ordonné.
nus , dicens: î

3' H°m° quiſibëî z. Si un homme de la

dedomolſraè’lſioe ~ſ d, ſ ..l l 10.1 .

ciderit bovem aut mal on [me ’qu,e ql 1 Pluſ‘

ovem’ñvc caPram’ ſe estre , ayant tue un bœuf,

in castris vel extra. ou une brebi, ou une chevrc
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dans

camp,

4. ne la préſente pas à

l'entrée du tabernacle pour

estre vofferte au Seigneur ; il

ſera coupable " du meurtre,

8c 1l perira du milieu de ſon

peuple , comme s'il avoit re'

pandu ” lc ſang.

C'est pourquoy les en

ſans d'lſtaël doivent préſenter

au Prcstre les hostics qu’ils

auront égorgées dans les

champs, afin qu'elles ſoient "

offmes au Seigneur devant

l'entrée du tabernaclc du té

moignage , 8c que les Ptestres

les immolent au Seigneur ,

comme des hosties pacifiques,

6. Le Prestre en répandra

le ſang ſur l'autel du Seigneur

à l'entrée du tabernacle du

tſ'moignage ,8c il en ſerabrû

lsr la graiſſe comme une odeur

agréable au Seigneur;

le camp ou hors le

7. 8C ainſi ils n'immole

ront plus à l'avenir leurs ho~

sties aux démons , auſquels ils

s'abandonnoient dansleurs ſor

nications. Cette loy ſera éter

nelle pour eux, 8c pour leur

i'. aire”- de ſang AHMIl ſera

condamne' àla mort.

[bi-A. Exp! l- ſang

ÿts. (mr. ſanctifie’es.

castra ,

4.. 8c non obtulerit

ad ostium taberna

culi oblationem Do

mino, ſanguinis reus

erit :quaſi fi ſangui

nem fuderit, fic per

ibit de medio Popu

li ſui.

g. ldeo ſacerdoti

offerre d'cbent fiiii Iſ

ra'e’l hostias ſuis,

qua; occident in a

gro, ut ſanctificentur

Domino antcostium

tabrmatuli testimo

nii. 8: immolenteas

hostias pacific”

Domino.

ï. Fundetque ſa

cerdos (anguinern

ſuper altare Dnmini

ad ostium tabetnañ

culi tzstimonii , 5c

ado‘ebit adipem in

odotem ſuavitatis

Domino :

7. 8c nequaquam

uma immolabunt

hostias ſuas dæmo

nibus, cum quibus

fornicati ſunt. Legi

timum (èmpiternum

crit illis 8c posteris

humain

eorum
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eorum.

8.5l: ad ipſos dices:

Homo de demo Iſ

raè‘l. 8c de advenis

qui peregtinantur a

pud vos , qui obtu

lerir hoiocaustum fi
vſie victimam,

9. 8c ad ostium ta

bernaculi testimonii

non adduxerit eam,

uc offeratur Db’mi

no , interibit de po

Puio ſuo.

70
posterité. s

8. Vous leur direz encore:

Si un homme de la maiſon

d'Iſraël, 0l de ceux qui ſont

venus de dehors, ou qui ſont

étrangers parmi 'v'ous , offre

un holocauste ou une victi

me,

9. ſans la venir préſenter à

l'entrée du tabernacle du té

moignage, afin qu'elle ſoit oſ

ſerte au Seigneur, il périra du

milieu de ſon peuple.

io Homo quilibet

de domo Iſraè’],& de

advenis qui peregri

nantur inter eos, ſi

comederit ſanguinê,

Obfitmabo faciem

meam contra anima

illius , 8c diſperdam

eîam de populo ſuo,

i i.quia anima car

nis in ſanguine est:

8c ego dedi illum vo

bis,ut ſuper altare in

eo expiens pro ani

mabus vestris , 6c

ſanguis pro animx

piaculo ſit.

11..]dcirco dixifi

liis Iſraël: Omnis a

nima ex vobis non

comedet ſanguinem;

nec ex advenis qui

peregrinantur apud

vos.

'I7 |o— (mr. je perdray ſon ame.

ro. Si un homme , ou de

la maiſon d'Iſraël , ou des é

trangers qui ſont venus de

dehors parmi eux , mange du

ſang, j'arresteray ſur luy l'œil

de ma colere , 8C je ” le Per

dray du milieu de ſon peuple z'

Il. parce que l'ame de la

chair est dans le ſang 5 8c je

vous l'ay donné , afin qu'il

vous ſerve ſur l'autel pour l'ex

piation de vos ames , 8e que

l'ame ſoit expiée par le ſano.

u. C'est pourquoy j'a d't

aux enfans d'Iſraël : mil

d'entre-vous , ni des étrangers ‘

qui ſont venus d'ailleurs par*

mi vous, ne mange de ſang. ~ _

T'YY
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[z Si un homme d'entre

les enſans d'Iſraël, ou d'entre

, les étrangers qui ſont venus

d'ailleurs parmi vous, pïend à

la chaſſe quelqu'une des bê

tes; ou au filet quelqu'un des

oiſeaux dont il est permis de

manger , qu'il en faſſe ſortir

tout le ſang , 8C qu'il le cou

vre de terre.

r4 Car l'ame de toute chair

est dans le ſang. C'est pour

quoy j’ay dit aux enſans d'plſ

ra'e'l 5 Vous ne mangerez point

du ſang de toute chair , parce

que l'ame de toute chair est

dans le ſang , 8e quiconque

en mangera , ſera puni de

mort.

i5 Si quelqu'un , ou du

peuple d'lſraël, ou des étran

gers mange d'une beste qui

ſera morte d'elle-meſme , ou

. qui aura esté priſe par une

autre beste , il ſe lavera luy

meſme 8c ſes vestemens dans

l'eau , il ſera impur juſqu'au

ſoir, 6c il red-:viendra pur en

cette maniere.

r6. W s'il ne lave P

ſes vestemtns 8C ſon corps,

ſe'ra puni de ſon iniquité.

oint

” 1l

ÿ. 16,1cm. il portera ſon iniquité

1 z . Homo quicumâ

, que de filiis Iſraël, ac

de advenis qui pere

grmantur apud vos,

ſi venarione arque

aucupio ceperit ſcſi

vel a vem,quibus veſ

ci licitum est, ſundar

ſanouinem ejus , 6c
D. .

operiat illum terra.

i4.. Anima enim

omnis camis in ſan

guine est : unde dixi

filiis lſtaè‘l: Sangui

nem univerſæ carnis

non comedetis, quia

anima carnis in ſim

guine est : 8c qui

cumque comederit

illum , interibit.

rs .A nima quæ co

mederit. morriciniî,

vel caprum à bestia,

tam de indigenis ,

quàm de advenis,la—

vabit vestimenta ſua

8c ſemetipſum aqua,

8c conraminatus crit

uſque ad veſperum:

8c hoc ordine mun

dus fier.

16 Md ſi non la

verit vtstimenta ſua

8c corpus , portabir

iniquitatem ſuam.
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ne)

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

4.5l un homme offre un bœufon une &red

loi dans le camp, ej* non à l'entre-'e du M

ëermzcle, comme um ablation a” Seigneur, il ſêm

coupable comme .t'il avoit re’pmóol” leſàng.

Dieu, dit ſaint Augustin , ne deffcnd pas par “â'fl‘ÿib

cette loy, qu'un homme ne tuë ſon bœuf ou ſa “quaſi-,6L

brebi pour s'en nourrir. Il deffend ſeulement “

les ſacrifices Particuliers. Il ne veut pas que “

chacun agiſſe comme s'il estoit Ptestre , ni qu’il r.

~offre des victimes en quelque lieu qu’il luy “

laira. Mais il veut qu'on amene la victime â “

f’autel des holocaustes , qui estoit le ſeul autel ï*

où il vouloir que l’on luy ſacrifiafl: S 8C que ce "

ſoit le Prestre qui la luy Offre : Prohz‘êm‘t prie/'om ï'

fl‘fflficia, m’ ſibi qui/'que Zuaolommodo ſhcerdos eſſe 'WE M4- '

aude-at, ſêd i/lic affê’mt n

rar Deo.

De plus cette loy,conrinuë le meſme Saint, HËZËFŒË

estoit tres-utile pour ernpeſcher l’idolârrie, en aſiuziizsï

commandant qu'aucun ſacrifice ne fût preſente u

à Dieu que dans le rabernacle, 8c enſuite dans ce

le temple,& qu’il luy fut Offert par les Prestres a'

établis de Dieu. C'est pour cela que Ieroboam a

est tant de Fois condamné dans l'Ecrirure z' par— u

ce que sp’étant fait Roy des dix tribus, 8C ayant c'c

peut que le peuple 'qui ſcroit neçeſſairement u

oblige' d'aller à Jeruſalem pour vy offrir ſes ſa- 'u

'crifices , ne ſe remist de nouveau ſous l’obèïſſam u

ce de Roboam , qui estoit le ſeul legitime heri-ñ a

tier de Salomon; il fit mettre deux veaux d’or_en dg

YY l'j , ' \

i perſacerdatem offëmn
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August_

in Levit

quzlt. 56.

deux villes de'ſon royaume , 8c commanda que

le peuple y offi'ît ſes victimes, contre cette loy

ui deffxndoit de les offrir jamais ailleurs que

dans le tabernaele, 8c depuis dans le temple de

Jeruſalem. _

Nous voyons auſſi dans l’Ecriture que Dieu

blâme quelques Rois , qui d'ailleurs estoient esti

mables pour leur vertu 8C leur picte’ de ce qu'ils

n’avoient pas de’tmit les haut.: lieux. VERUMTA

MEN exrelſh mn ahſfulit; c’est-à-dire de ce qu'ils

avoient laiſſe' ſubſister certains lieux dans leſquels

on ſacrifioit des hosties hors le temple , contre la

deffenſe expreſſe de cette loy ~. parce qu’encore

qu'il ſe pûst ſaire qu'on ne les offrir qu’au vray

Dieu, on luy deſobeïſſoit néanmoins en celameſ~

me, 8C on donnoit au peuple une occaſion pour

ſe laiſſer aller à l’idolâtrie.

Et ſur ce.qu’on pouvoit objecter qu’Elíe néan~

moins avoit ſacrifié hors du temple, lorſqu'il fit

tomber le feu du ciel ſur un autel qu’il avoit

dreſſe', 8c qu'il convainquit d’impieté les Pro

phetes de Baalzſaint Augustin répond, qu’iln’y

a que la volonté de Dieu qui ait autoriſé ces

actions extraordinaireszcomme ce ſut cette vo

lonté ſeule qui autoriſale commandement qu'A

n braham- reçut d’immoler â_Dieu ſon fils. Car

., quand Dieu commande une choſe , ajoûte ce

., Saint,qui est contraireâ une loy qu’il a ſaitte,

” ce commandement tient lieu de loy , parce qu’e’

,, tant l'auteur dela loy , il s'en peut diſpenſer

u luy-meſme quand il luy plaist: Cum jubet ille

qui leger” conflimit alz’qm’d fieri quad in [age Pra.

hz'íminjuſflo illa pra legs habemnquoniam auctar

est legz'ó‘.
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Celuy qui ſacrificra de la ſorte , ſèm coupable

comme .t'il avoir ré’pundu le ſang. C'est—à—diſc il

ſera traitté comme s'il estoit homicide , 8c s’il

avoit répandu le ſanp d'un homme: parce que

dans le ſacrifice qu'i a offert hors du taberna

cle ,il are’pandu le ſang de la victime, que Dieu

avoit voulu que les Prcstres luy offriſſcnt au lieu ,

l du ſang des hommes qui auroit dû estre répan

du , pour punir les pechez qu'ils ont commis

contre Dieu.

7l'. 7. Ainſi les hommes n'immoleront plus à l'u

-venir leur; hofliex aux demo-is. L'hebreu porte

en ce lieu 8C en deux endroits d'lſaïe , pi/aſíy.

C'est le meſme nom dont l'Ecriture , en ia lan

gue ſainte , appelle ſouvent les bouc: :Parce qu'on

croit que les demons ont apparu ſouvent en

cette forme dans ces abominables ſacrifices qui

leur estoient offerts , comme ils paroiſſoicnt au

tems du.paganiſme ſous la forme des Faunes 8C

des Satyres , qui avaient de: pied; de che’vres,

comme dit ſaint Ierôme. C'est pourquoy quel

ques-uns au lieu de piloſír , traduiſent ſhtym. l

ÿ. 1l: ne ſacrifier-rant plm aux demon: ,auſi

quels il: (abandonnent dum 1cm' farnimtion. L'i

dolâtie est appelle’e ſouvent fomication ;parce que

l'ame qui doit reverer Dieu qui l'a creée ,com

me ſon Seigneur 8c ſon e' oux , devient en quelque ſorte l'adultere du daemon par Ie culte des

idoles. —

77.10. u. Si quelqu'un mange a’u png je le per

dmjfflnrœ que l'ame de la chair efl' d'un: le ſkng.

L’ame en cet endroit ſe prend pour la vie temñ

porelle,qui ne dure qu'autant‘ que nostre ame

est dans nostre corps,ſelon cette parole de ſaint

Y y iij

lſaidz v al

&Hum-p
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Act- 1°- Paul: Nan fa 'i0 dnipmm mem” pretiaſiorem qui”

'M4' me. MoN mm, c'est-â-dirc ma vie , ne m'est point .

n plm prc’tieuſè que moy -meſme. Car nostre vie,

n dit ſaint Augustin, est tellement renfermée dans

n le ſaugzqui conſerve la chaleur naturelle 8c les

n eſprits qui nous ſont vivre, que la vie ſe perd

n en meſme tems que tout le ſang est ſorti du

#Für corps : Anima ſlzngnine tem-mr in corp-are: nam ſi

MAL": fm’rit effufm, abſêedit.

Si donc on demande,pourquoy Dieu a deſ

ſendu dans l'ancienne loy de manger du ſwgœn

peut dire qu'a l'égard des Juifs, il les a voulu

retirer ainſi de tout ce qui pouvoir paroistre

violent &inhumain , 8c leur inſpirer au con

traite un eſprit de douceur 8c d'humanité.

~ On peut dire auffi'à l'égard des Chrestíens,

qui ont appris de ſaint Paul , que ces ordon

nances n'estoient que denombres (â- der figurer ,

que comme la chair @ï le ſâmg ſe prennent ſou

vent pour tout ce qui est charnel 8L ſenſuel,

Dieu nous a -voulu apprendre ainſi, non ſeule

men à aimer la douceur, mais à reſister à !0m

lex attrait: de la chair ó- de: ſènr,à ne point ſa

u tisſaire le déreglcmept de nos deſirs , 8C â nous

v ſervir de toutes les choſes exterieures avec la

n moderation d'un homme qui n'y cherche que

“WW a: l'uſage , 8c non le plaiſir; Umm# m0deffl'ití',m”

de morib. _

&du; amant” affect”.

*WF-:fl UËWŒÏËI UËWÆ'ŒW *WWW

CHAPITRE XVHl.

1. E Seigneur parlaàMoy- L 0cm… est_

ſens( il luy dit; Dominus ad.



ï

'imroducturus

REGLES Poux LES MAiUASES. 7n

Moyſen dicens :

2. Loquere filiis Iſ

raè’l, &dires ad eos:

Ego Dominus Deus

veſier :

z.juxta conſuetudi

nem Terræ Ægypti,

, * in qua habitastis,non

ſacietisózc juxta mo

rem regionis Cha

naan , ad quam ego

film

vos, non agetis, nec

in legitimis eorum

ambulabitis.

4.. Facietis judicia

means( prçcepta mea

ſervabitis,& ambula

bitis in eis.ego Do'

minus Deus veſier.

5. Custoditeleges

meas atque iudicia,

quæ faciens homo,

vivet in eis. Ego

Dominus.

6 Omnishomoad

proximnm ſanguinis

ſui non ace-:d t,ut re

velec turpituuinem

ejus. 'Ego Dominus.

7. Tutpitudinelm

attis tui 8c tur itu
. . P ,

dmem matris tuæ no

r‘ſ. z. Autr. Queje ſuis le Bei-k

gneur 5l leur Dieu.

2.. Dittes aux cnſans d’lſ

ra'e'lz" Ie ſuis le Scigneur’vô

tre Dieu. _ _

z. Vous n’agirez‘ point ſe

lon les coûtumes de l'Egypte,
où vous avez demeuré, ni ſe-ſſ

lon celles du païs de Chanaan

dans lequel je vous ſeray en

trer , 8C vous ne vous 'cou

duircz point ſelon leurs loix

6C leurs regles.

4. Vous executcrez mes 0r

donnances , vous obſetverez

mes préceptes , '8c vous vmar

cherez ſelon que je vous ay

commandé. Je ſuis le Seigneur

vostre Dieu. ~

5. Gardez mes loix 8c mes

ordonnances , 8c l'homme qui

les gardera y trouvera la vie.

Je ſuis le Seigneur.

6. Nul ne s’approchera'deñ

celle qui luy est unie par la/pro

ximite du ſang , pour decou

vrir ce que la pudeur veut

estre caché: Je ſuis le Sei

gneur.
, .

7. Vous ne deeouvrltez

poiut‘dans vostre mere ” ce qui

doit estre caché, en 'via/dm le

in ſquat”.

Y Y iiij

ÿ. 7. 1cm. rurpirudinem. of”
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reſpect dû à vostrc pere. Elle

est vostre mere , vous ne de'

couvrirez rien en elle contre

la pudeur. _ .

S. Vous ne

PCIC.

9. Vous ne découvrirez

point contre la pudeur celle

qui est vostre (œur de pere,

ou vostre ſœur de mere , qui

est née ou dans la maiſon ou

hors la niaiſon.

10. Vous ne découvrirez

pudeur, la fil

Ie de vostrc ffls , ou la fille

de vostre fille 5 parce que ”

vous vous devez à vous-meſ

point contre ln

me ce reſpect.

Il. Vous ne découvrirez

point contre La pudeur la fil'

le de Ia femme de vostre pe

re , qu’elle a enfantc' à vostre

Pere 8c qui est vostre ſœur.

T12. Vous ne découvrirez

point contre la pudeur la ſœur

de vostre pere; parce que c’est

la chair de vostre pere;

i5; Vous ne découvrirez

point cOi'Îcre la pudeur la ſœur

de vostre mere; parce que,

découvrirez

point contre la pudeur la fem

me de vostre pere', parce que

ce reſpect est dû à v-ostre

diſcooperies : mater'

tua eſhnon revelabis

turpitud'mem ejus.

8. Turpicudintm

“X0115 PRËIIS [ll] I'lOſl

distooperies : turpi

ludo enim Paris Lui

est.

* 9. Turpirudinëfo

roris ruæ ex parre,fl

ve ex macre,quæ do

mi vel foi-is genita

est , non revclabis..

lo. Turpitudíncm

ſiliæ filii cui vel ne_

pris ex filia non re

velabis: quia cui-pi

tudo, tua est.

11. Turpitudinem

fiIiæ uxoris patris [ui,

quam peperit pau'i

tuo , 6c est ſoror ma,

non revelabis .

n.. Turpicudincm

ſoro’ris Partis cui non

diſcooperieszquia ca—.

ro est partis cui.

Ÿ. 1.95 lcltr. quia_ turpitudp :un est,

1; . Turpirudinem

ſorotis matris tua: nô

revclabis ,. eè (pdd
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MARlAGlS INCESTuEux. '

'caro ſit matris ruæ.

14… Turpitudinem

Parmi non revelabis,

nec accedes ad uxorê

cjus , quæ tibi affini

tdte conjungitur.

1;. Turpirudinem

nurus tuænô revela

bis,quia uxor filii tui

est, nec diſcooperies

îgnominiam ejus.

i 6. Turpitudinem

uxoris Fratris cui non

_ reiíelabisóquia turpi

tudo Fratris tui est.

~_ 1-7. Turpitudinem

uxoris tua: 8c filiæ

ejus nô revelabis. Fi

liam filii ejus, 8c filii

filiç illius non ſumes,

ut revelcs ignomi

niam ejus 2 quia caro

illius ſunt , 8c talis

coitus incestus est.

71
c'est la chair de vostre mere. z

14. Vous ne découvrirez

point ce que le reſpect dû à

vostre oncle paternel veut estre_

caché 3 8c vous ne vous ap

procherez point de ſa femme;

parce qu'elle vous est unie par

alliance.

r5.> Vous ne découvrirez

oint contre la pudeur vostre

belle-fille, parce qu'elle est la

femme de vostre fils,& vous

y laiſſerez couvert ce que le

,reſpect veut estre cache'.

r6. Vous ne découvrirez

point contre la pudeur la Fem

me de vostre frere, parce que

ce reſpect est dû à vostre frere.

I7. Wous ne découvrirez

Point contre la pudeur ,ni vô

tre femme ni ſa fille , vous nc

prendrez point la fille de ſon

fils ,ni la fille de ſa fille, Pour

découvrir'ce que l'honnesteté

veut estre ſecret , parce qu'el

les ſont la chair de vostre fem

.me , 8c que cette alliance est

:&Sororem uxoris

tuæ in pellicatum il

lius non accipies, nec _

tevelabis turpitudi ñ

nem ejus adhuc illa

yivcnte.

un inceste. . .

18. Vous ne prendrez point

la ſœur de vostre femme pour

la-rendre ſa rivale , 8c vous ne

la découvrirez point contre la

pudeur du vivant de vostre

femme.
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i9. Vous ne vous appro

cherez point d'une femme qui

ſouffre ce qui arrive tous les

mois, 6c vous ne découvrirez

point en elle ce qui n'est pas

pur.

2.0. Vous ne vous appro

cherez point de la femme de

vostre prochain , 8c vous ne

vous ſoiiillerez point par '-'ï

cette alliance honteuſe 6C il

légitime.

2.1. " Vous ne donnerez

point de vos enfans pour estre

conſacre: à' l'idole de Moloch,

8c vousſne ſoiiillerez point le

nom de vostre Dieu ', Ie ſuis

le Seigneur. »

zz. Vous ne_ comſhettrez

point cette_ abominîation exé

crable qui ſe ſeit d'un' hom

me comme ſi c’étoit une ſem

me.

zz. Vous ne Vous appro

cherez d'aucune beste , 6C vous

ne vous ſoüillercz point avec

elle. La femme ne ſe prosti

' tucra point auſſi cn cette ma

niere à une beste,parce que

c'est un crime abominable.

2.4. Vous ne vous ſoiiille

rez point par toutes ces in

ibis , nec

i9. Ad mulietem

ua: paritur men

i run, non accedes,

non revelabis ſœdi

tatem ejus.

ao Cum uxore

proximi tni non co

ſeminis

commistione macu

laberis.

7.1. De ſ'emine tuo

non dabis ut conſe

cretur idolo Moloch,

nec poilues nomen

Dei tui. Ego Do~

minus.

2.1.. Cummaſculo

non commiſcearis '

coitu femineo , quiz

abominatio est.

az.Cum omni pe

core non coibis , nec

maculaberis cum eo.

Mulier non ſuccum

bet jumcnto , nec

miſcebitur ei: quiaſ

ſcelus est.

2.4, Nec pollueinſi

ni in Omnibus his,

ÿ zo lmr nec ſeminis come ÿ. zi. Imr. de ſemine tuo non

mixtione maculaberis. dabis i ère.
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uibus contamiuaræ

unt univetſæ gen

tes , quas ego eji

ciam ante conſpe

ctum vestrum ,

zy. 8c quibus pol

luta est terra: cujus

ego ſceleta viſitabo,

ut evomat habitato

res ſuos.

a5 Custodite legi

tima mea atque ju

dicia , 8c n'on ſaciatis

ex Omnibus abomi

nationibus istis , ram

indigena quam- colo.

nus qui peregrmanñ

;ur apui vos.

\

2.7. Omnes enim

execrationes istas ſe

ceruut accolæ terræ,

qui fuerunt ante vos,

8c polluerunt eam.

a8.Cavete ergo ne

8c vos ſiniiliter evo

mat, ci‘im paria ſe

ceritis , ſicut evo

muit gentem , quæ

fuit ante vos.

1.9 . Omnis anima,

quæ fecerit de abo

minationibus his

quippiam, petibit de

medio populi ſui.

famies dont ſe ſont ſoiiillez tous

les peuples , que je chaſſeray

devant vous ,

7.5. qui ont deshonoré ce

païs-la z 6C je ” puniray moy

meſme les crimes detestables

de cette terre, afin qu'elle re

jette avec horreur ſes habi

tans hors de ſon ſein.

.2.6. Gardez mes loix 6C

mes ordonnances , 8c que ni

les Iſra'e'lites, ni les étrangers

qui ſont venus d'ailleurs de

meurer chez vous , ne com

mettent aucune de ces abomi

nations.

27. Tous ceux qui ont hañ

bité cette terre avant vous_

ont commis ces inſamies exe'

crables , par leſquelles elle a

esté toute ſoiiille'e. .

18. Prenez donc garde que

commettant les meſmes crimes

qu'ils ont commis , cette terre

ne vous rejette avec horreur

hors de ſon ſein; comme elle

en a rejetté tous ces peuples

qui l'ont habitée vavant vous.

2.9. Tout homme qui aura

commis quelqu'une de ces a

bominations, perira du milieu

de ſon peuple.

$215. (mr &je viſitcray.
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zo. Gardez mes comman- zo.Cust0dicem…

demens. Ne faittcs point ce daîamea- N°ſh°f²î

. . . . eere qua: fecerunt lu
qu ont fait ceux qui estoient uiſhemmanœws

-~.
’

avant vous, 8c ne vous ſouil- zz …z Ponmmjni in

lez Point par ces inſamies. Je eis. Ego Dominus

ſuis le Seigneur vostre Dieu. DW* Veste"

GÛÛÆ-Üëëëëêôôëôôôô-ÜGGGGFG

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

1E7. ;.G Arden me: [aix (j- mes ordonnances ,- d'

l'homme qui les gardera y fleuve-m la 'vies'

v L'homme qui gardera ces ordonnances , dit ſaint

ï! Augustin, y trouvera la vie , c'est-â-dire la vic

u temporelle. Car c'éroit la crainte dela mort

>- qui rendoit les Juifs ſi religieux obſervateurs_ de

s- leur loy, ſçachant qu'il y alloit de la vie ;Ha

v violer.

u (Are ſi l'on donne â ces paroles un ſens plus
OD élevéct, continuë le meſme Saint, en diſant que

” celuy qui Obſervera ces ordonnances de la loy

s- y trouvera la vie , c'est-â-dire la vie eternel

u le , on doit dire, que ce-commandement a esté

” ſait à l'homme , afin que ſa volonté ſe trou

” vant trop ſoible pour l'accomplir , il' ait re

” cours a'. Dieu , qu'il implore par la ſoy l'aſ

” ſistance de ſa grace , 8C qu'il reconnoiſſe que

n cetfe ſoy meſme est un don qu'il reçoit de ſa

;FÊTE miſéricorde : Ant ſi altim inrelligendum est, pra.

fiàfis_ ~ Pter «Jim-n dtermm ſèriptnm eſſe 5 02m ſuer”

M -Ui-Uet in tilt-IT; idea ſir expreſſum eſt_ leg” 1m

perinm , m infirmirm homimÂr in ſE-iprrí deficinzr

ai facierza'd que lex impemt, de gratin Dci Pom”
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ex fide qndreret adjutorinm , Mju-1 mxſèricorduî

etiam fia’cr ipflz damn”.

il'. 6. Nul ne s'approchent de celle qm’ ln] est

:mie par la proximite' du ſêzng , pour découvrir ce

que. [fl pudeur 'veut est” cache'. Dieu dcffend par

ces paroles 8c par tout ce qui ſuit dans ce Cha

pitre ,les mariages incestueux, c’est-âñdire les al

liances qui ſe contractcnt entre des perſonnes

qui ſont déja étroittemeut _unies par la~proximi~

té du ſang «Sc parle lien dc la parenté.

Saint Augustin rapport; deux raiſons bien con- August. dj

aſidCſÊlblCS de cette ordonnance de la loy. EU!" g‘"
La premiere raiſon est, uc L deſſein de Dieu xs. 5' ?q

est d'établir l'union 6c la êliaritc' parmi les hom

mes,parce que cette ſocieté qui les lie enſem

ble est tres-honnestc en elle-meſine , 6c qu'elle

leur est de plus tres-avantageuſe. La nature a

déja fait cette liaiſon dans ceux qui ſe trouvent

unies par la proximité du ſang , comme estanr

deſcendus de la meſme tige. Le hariage‘dt

un ſecond lien qui les unir , enſorte que deux

perſonnes inconnuës l'une à l’autre deviennent

enſemble une meſme choſe, 8c que leurs famil

les e'trangeres aupa'ravant , ſe trouvent unies

cres-étroittcment par divers degrez de parenté.

Dieu donc pour ſormerôc pour entretenir cet- ce'

cc union qui est ſi utile , veut que l'on étende a

autant que l'on peut ces ſortes de liaiſons , en ce

nc les employant pas inutilement à l'égard de ce

ceux que la nature a déja unies, mais s’en ſer- ë:

vaut au contraire pour lier de parenté des per- u

ſonnes 8c des familles toutes eutieres, entre leſ- u

quelles il n'y avoit cu aucune union aupara-u

vant : Habim ëfl ratio refl'zſſima dam-Mm , m ho- ec
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“gun-'1c m' u'bm e et milzls at ue bone a cancardiaCivic. Dei. me! q l ſſ 7 st ’

…m5. “P diverſdmm neccffimdinum -virſſulir , nectermmr;

x6. nec um” in um: multi” haberet ,fidſîngfllz ſimr

gere-mir in ſingular, M ſie fla'ſhſifllem -Uitam dili

gemim colligendam plurime plnrima: céline-rent.

La ſeconde raiſon qui est encore plus im

." portante , c'est qu'il y a une certaine honne

v stcté que la nature meſme inſpire â tous les

²> hommes , qui fait que les perſonnes d'un meſ

-ï me ſan 8c de divers ſexe , ſe ſentent portées

" naturel ement â ſe regïrder avec des yeux' cha

”stes. C'est pourquoy encore que l'impicté du'

*ï paganiſme ait permis en quelques lieux les ma

” riages des freres avec leurs ſoeurs , néanmoins

D- la pudeur meſme à eu horreur de cette licence

v abominable , ſi contraire au ſentiment 8c comme

ñ v à l’instinc dc l’honnestete’ naturelle.

" Nous avons éprouvé meſme cette verité de

*ï nostre tems , ajoûte ce Saint. Car encore que

n les' loix nÔuſſent pas encore dcffendu , comme

D’ ils l'ont ſait depuis, les mariages entre les cou

v ſins germains 8c les couſines germaines , nous

ï- avons vû néanmoins que par une certaine pu

” deur naturelle on ſaiſoit tres -rarcment ce que

v la loy divine n'a point deffendu , 6C ce que les loix

n humaines n'ont deffendu que depuis : parce que

n l'union ſi étroirte des enſans ou de deux freres,

ï- ou du frere 8( de la ſceur,ou de deux ſœurs,

v approche bien prés de Celle qui ſe trouve entre

n les freres 8C les ſœurs. Aulli â cauſe de cette

v liaiſonſi étroitte ils S’appellcnt ſreres; 8c ilne s'en

â‘fÿçf‘,, ſaut guere en effet qu'ils ne le ſoient: Ergo ipſi

IIDJSLZP. inter fi- Propter mm propimjudm confimguimmtem

16
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_francs vocum‘ur, Ô' penè germain' ſunt'.

1l est vray que dans les tems des Patriarches,

les Saints cherchoient des alliances dans leurs

familles meſmes , parce qu'alors peu de perſon

nes adoroient le vray Dieu , 8c qu'ils craignoient

de s'allier à des familles idolâtres. Mais qui

doute , ajoûte ſaint Augustin, que la deffenſe que.

l'on a ſaitte en ce tems d'épouſer les couſines

germaines , ne ſo-it beaucoup plus conforme à

l’honnestete' ou naturelle, ou chrestienne 8C di

vine, non ſeulement par la premiere raiſon que

nous avons ditte , qui est que l'union s'établitainſi davantage entre les hommes, le lien du ma

riage -uniſſanr tres-érmitœmenr des perſonnes

8C des Familles', qui estoient auparavant entiere

ment étrangeres l'uneâ l'autre : mais encore par

ce que. cette retenu'e' estant tres-louable en elle

meſme, elle est de plus tres-propre 8c tres-ne..

ceſſaire pour conſerver l'honneur 8c la pureté

dans chaque famille.

« .Car, comme a remarqué tres—judicieuſemcnt

ſaint Thomas, les enſans de deux freres , ous ~
, .Thoma

d'un frere 8c d une ſœur estant ſort ſouvent en- u quzst

_ . . . l c

ſemble ,1l ſeroit aiſé que cette converſation ne 5"'

fût pas aſſez retenue' , s'ils avoient lieu d'eſpérer ~

que la liaiſon du mariage pourroitſucceder à

~ celle dont la proximité du ſang les avoit déja

unis. Mais parce qu'ils ſont obligez de rejetter '

cette penſée avec horreur comme contraire aux

loix de l'Egliſe, dont il estmarqué dans le Con—'

cile de Trente, qu'elle ne diſpenſe qu'entre les

grands Princes , 8c pour des cauſes publiques 8c

trés~importantes : ceux qui ſont dans ces dc

gtez de parenté s'accoûtument de bonne heure
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à ſe porter un grand reſpect , 8c a ne ſe regarder

que comme les freres regardent leurs ſœurs.
ÿ. r6. Von-5 ne dtſſfafl'vriï‘cz. point contre la p”

dcur [a femme de -vaſl're frere. C’est-à-dire, vous

n’épouſerez point la femme de vostre frere. A

moins que vostre ſrere , ſelon que l'explique ſaint

…m5, Augustin,n’ait point laiſſé d’enſans :parce qu'a

í" Levi‘- lors une autre loy de Dieu obligeoit le frere à

quaſi “' épouſer la femme de ſon ſrere- mort ſans -enſans,

_ afin que les enſans ui naistroient fuſſent conſi

derez comme les enſans du ſrere. Cette loy auſ

ſi , ſelon le meſme Saint, empcſchoit que le ſrc

re n'épouſast la femme de ſon ſrere , quand meſ

me ſon frere l'auroit repudiée.

1L6. V0144 ne découvrirez- poz’nt dam qlq/Z” me

re ce qui doit estre cache'. C'est-â-dire vous n’é

pouſerez ppint vostre mere. Il ne ſaut pas s'i

Theodor. maginer , dit Theodoret , qu'il ſust inutile de

deffendre une alliance ſi abominablc , puiſqu'il

‘ est constant que parmi les Perſes les ſrcrcs épou

ſoient leurs ſoeurs , 8c les enſans leurs meres.
ï* ) ~ I ï

.— _ ~ Ce qu 1l aſſure s estre pratique de ſon tems.

17.18. [ſam ne prendrez. point la fœur de 'vostre

femme pour la :rendre ſh rivale. On pourroit ob

jecter que Jacob auroit agi contre cette loy. _

',AË'Ë‘Œ. ” Mais ſaint Augustin répon que cette loy n'é

'ſi‘ m" 'ï ' f ' d Jacob e' ouſa Rachel a re’s —
quzlhsz. toit pas aitte quan p p

' ” avoir épouſé Lia. Il répond de plus que Jacob

n n’épouſa. les deux ſœurs que par la tromperie

v de Laban, qui luy fit épouſer la premiere ſans

ï qu'il le ſçût , 8C contre la promeſſe qu'il luy

'ï avoit faire de luy donner la ſeconde. Ainſi Ia

” cob ſe trouva oblige' de prendre une ſeconde

v_ femme avec la premiere ,contre le deſſein qu'il

avoit
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ù‘voit eu en demandant Rachel , de n’épouſer

qu'une ſeule femme.

ÿ. 2.4. 2.5. [ſom ne comme-'nez paint ces infa

mier dont feflmtſbñillez, ce: peuples qui ont der

honore' ce pairlà ,' ó- je pum'mj moy-meſme les

crimes de cette terre, afin qu’elle rejette avec har

rem- le: habit/ms hors de flm pa‘is. Dieu attribue'

â la terre , dit ſaint Augustin, le ſentiment 8c

l'horreur qui n'appartiennent proprement qu'aux

hommes qui ſont ſur la terre.

(Luand donc il est dit que les hommes qui

commettent ce’s abominations fizûz’llent la terre,

c'est-à-dire , qu'ils ſhiiillem ceux ſe deshono

rent eux-meſmes en ſe rendant les imitateurs de

ces deſordres. Et quand il est dit que la terre

a horreur de ces abominations, C'est-â-dire que

les hommes qui ſont tres—éloignez de les com

mettre, les rejettent avec averſion 8c mm: bar

rem'.

ÿ. 2.x. Vous' ne donnerez. point de 'vor enfant

Pour e/î're confirmez à l'idole de Moloch. Il y a

dans l'hebrcu Mah-cb. Ce qui revient âMelech

ui ſignifie Ro). Moloch estoit le nom de l'i

Ëole des Ammonites. Cette idole s’appelloit auſ

äſi Melchnm, comme qui diroit leur R0), ou l'i

dole rajuíe ,à cauſe du grand honneur qu'on luy

rendoit.

Les peres,ſelon les Interpretes, conſacroient par

le ſeu leurs enſans à cette idole en deux manieres.

'La premiere maniere estoit qu'ayant fait allumer

deux grands Feux prés l'un de l'autre ,ils ſaiſoient

paſſer leurs enfans entre ces deux ſeuxkhíelques-ñ

-uns en mouroient, 8c d'autres en échappoient.

. J* Z Z .

“nugustſ

in Levit.

“quaſi 67

u

ce

(l
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4-Kc5-ï6 C'est ainſi qu’il est dir d’Achaz 8c de Manaſſé,

:Lap a" qu’il; firent paſſër leurs enfim: par le fe”.

ï-Pmln- La ſeconde maniere d'honorer Moloch estoit,

" 6' que les peres luy conſacroient leurs enſans en

les brûlant effectivement ,comme il est marque'

I. Paul. ,, au livre 2.. des Paralipomenes. Et il est dit dans

“"‘3* ,, les Rois que certains peuples brûloient leurs eu

,, ſans en l'honneur d’Adramelech, ou d'Aname

lcch,c’est—à-dirc à Moloch; ces noms estant ti

rez de Moloch ou Molech.

Cette immolation ſe ſaiſoit , ſelon les Inter

pretes , en cette inaniere. L’idole de Moloch

estant d’airain 8c creuſe , on y mettoit le feu au

dedans ', 8c lorſqu'elle estoit toute ardente, on

atrachoit l'enfant entre les bras de l'idole en pré

ſence de ſon pere &de ſes roches. Et cepen

dant les Prestes de l'idole îattoient des cam

bours,afin que ce grand bruit empeſchast les

parens d'entendre les cris de l'enfant, qui estoit

conſume’ par le feu. 'Un tambour en hebreu s'ap

pelle Taph. C'est pourquoy ce lieu qui estoit

prés de Jeruſalem s'appella gophet, comme qui di

roic le lieu de: mmbonrr. Il estoit en une vallée

appclle'e GéHennon , c’estñà-dire la vallée des

enſans de Hennon. ,Et de là est venu le mot de

Seba-mm , pour marquer le feu d'enfer, à l'imita

tion du nom de cette vallée ,où l'on brûloit les

enfans.

Lactance remarque que les perſonnes de la

premiere qualité d'encre les Carthaginois ,brû

loient leurs cnſans en l'honneur de Sarùrne , pour

ſe le rendre favorable dans les maux publics.

Gratins. Ce qui fifâít dire à quelques Interpretes que

'ï .
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Malaria estoit Saturne, comme qui diroit le

des planettes.

ï
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[OY

CHAPITRE XIX.

1. Ocutus efl

Dominus ad

Moyſen , dicens :

:-Lequel-e ad om

nem cœrum filiotum

Iſraël,& dices ad eos:

Sancti estate , quia

ego ſanctus ſum,Do~

minus Deus vester.

;.Unuſquiſque pa

trem ſuum, 8c matrë

ſuam timeat.Sabba[a

mea custodite. Ego

Dominus Deus ve

ster.

4., Nolite converti

ad idola,nec deos cô

flatiles ſaciatis vobis.

Ego Dominus Deus

vester.

y. Si immolavcri

tis hostiam pacifico

tum Domino , ut ſit

placabilis ,

r. E Seigneur parla âMoy

ſe,&: il luy dit:

z. Parlez ai- toute l’aſſcm-ñ

bléc des enfans d'lſraë’l, &f

dirtes-leur: Soyez ſaints , par

cequeje ſuis ſaint, moy qui

ſuis vostre Seigneur 8c vostre

Dieu.

3. Q1; chacun reſpecte a

vec crainte ſon Pere 8c ſa me

re. Gardez mes jours de ſab—

bat. Je ſuis le Seigneur vô

tre Dieu.

~ 4. Ne vous tournez point

vers les idoles;~ 8C ne vous*

faires point de dieux jettez en

fonte. Je ſuis le Seigneur vô

tre Dieu.

5. Si vous immolez au

Seigneur une hostie pacifique

afin qu’il vous ſoit favora

ble,

6. eo die quo ſue

rit immolata, come

detis eam , &die al

tero ~quidquid autem

reſitiuum fuerit in

diem tertium , igne

6. vous la mangerez le

meſme jour , ou le jour d'añ

prés qu’elle aura esté immo

lée z 8C vous conſumercz par

le ſeu tout ce qui en restera

Zz ij
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le troiſième jour.

7. Si quelqu'un en mange

deux jours aprés, il ſera pro

fane , 8C coupable d’impie

te'. ' ~

8.- Il portera ſur luy ſon

iniquité , parce qu'il a ſoiiillé

le ſaint du Seigneur, 8c cet

homme perira du milieu de

ſon peuple. ~

9. Lorſque vous ſerez la

moiſſon dans vos champs ,

vous ne couperez point juſ

qu'au pied ” ce qui ſera cru

ſur la terre , 8c vous ne ra~

maſſerez point les épics qui

ſeront rcstcz. ~

io. Vous ne ” recueillerez

point auſſi dans vos vignes les

grappes qui restent , ou les

tains qui tombent-,mais vous

ſes laiſſerez prendre aux pau

vres 8c aux étrangers. Ie ſuis

le Seigneur vostrc Dieu.

u. Vous ne dérobcrez

point; vous ne mentirez point;

8c que nul ne trompe ſon pro

chain.

n.. Vous ne jurerez point

fauſſement en mon nom , ô(

vous ne ſoüi‘llerez point le

comburetis.

7 ſi quis post bi.

duum comederit ex

ea , proſanus eric , 8c

impietatis reus :

8. portabitque ini;

quitatem ſuam, qui:

ſanctü Domini pol*

luit, 6c peribitanima

illa de populo ſuo.

9 Cum meſſueris

ſegetes terrae tuæ, nó

tondebis uſque ad ſ0

lum ſuperficiem ter

ſæl DCC remanentcs

ſpicas colliges.

10 Neque in vinca

tua racemos 8( gra

na decidentia ton

gregabis, ſed paupe

ribus 8c petegrinis

carpenda dimittcs.

ego Dominus Deus

vester.

ll.Non ſacietis fur

tum. Non mentieñ

mini , nec decipiet

unuſquiſque proxi

mum ſuum.

I :..Non petjutabis

in nominé meo, nec

pollue: nomen Dc]

(1. 9. !Ex-pl. bled: , 81 autreslpoint vos~vignes aprés les vu:

Jr!! ins danges g

Lidl-I471. vous ne grapillcrezl
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cui: ego Dominus_

I; Non ſacies ca

lumniam pmximo

tuo,nec vi opprimes

eum.Non morabitur

opus mercenarii tui

apud te uſque manc.

r 4 . Non maledices

ſurdo,nec coram ca:

co pones offcndicu

lum:ſcd timebis D_o—

minumDeum tuum,

quia ego ſum Do

minus,

~ !5 Non Facies quod

iniquum est, nec in
ſſjustè judicabis. Non

conſideres pcrſonam

pauperis , nec hono

res vuitum potenîtis.

juste judica proxi

mo tuo :

1 6 ,Non eris crimi

nator,nec ſurſurto in

populo. Non stabis

contra ſanguinem

Proximi lui. Eg‘o

Dominus t

\

ï

17.Non odetis fra

71S

nom de vostre Dieu. Je ſuis

. le Seigneur. -

i3. Vous ne calomnierez

point vostre prochain , & vous

ne .l'opprimerez point par vio

lence. Le prix du mercenaire

ui vous donne ſon travail ne

demeurera point chez vous

juſqu'au matin.

i4. Vous ne parlerez point

mal du ſourd , 8C vous ne

mettrez rien devant l'aveugle

qui le puiſſe faire tomber;

mais vous craindrez le Sei

gneur vostre Dieu, parce que

je ſuis le Seigneur.

15. Vous ne ſerez rien con

tre l'équité , «Sc vous ne jure
rez point injustement. N ay ez ſi

point d'égal-d Cwtrz [a justice

a la miſere du pauvre , 8c ne
recevez vpoint cant-re la j'm-'htc

la perſonne de l'homme puiſ

ſant. Soyez un juste ju*ge de

vostre prochain.

i6. Vous ne ſerez point

dans vostre peuple , ni un in

venteur de crimes, ni un mé

diſant ſecret. Yous ne ſerez

point des entrepriſes contre le

ſang de vostre prochain. Ie

ſuis le Seigneur.

17.' Vous- ne ha'irez point

Item tuum in corde vostre frere en vostre cœur.

Zz iij
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Mais vous le reprendtezfflpu- W°vſ²d PUHÏÎËL

. (Tbliquement, de peut que vous ?ne 613m. ’ ne 3 35

l, . upet illo peceaturn.

ne pechiez vous-meſme en /

ne le corrigeanr pas. ,

.18. Ne cherchez point à , !&Non quærasul

vous venger , 8( ne conſervez Puel") "Fc "TW"

. L . 7- . CI'IS llÎjuſlæ ClYlUm

point le ſouvenir de linjure mommbüigesamil

de vos citoyens. Vous aimc- cummumſicuneip_

rez vostre ami comme vous- ſum. ego Dominus.

meſme. Je ſuis le Seigneur.

19. Gardez mes loix. Vous Lcgesmcascw

n'accouplerez point une beste ue', luïncmllm

. _ . -tuum no ſacies Corre

domestique avec des animaux cum admins ameli;

d'une autre eſpece. Vous ne animanzjbusjgmm

ſemerezpoint vostre champ de tuum non ſeres di

ſemence differente. Vous ne Verſo &TDi-VERG

vous revestirez point d'une ro- qäæ e" 9° …Ë‘ſim

. . ,, l , e ~, non indueris.

be tiflue de FMS differens. >'

_ zo. Si un homme dort avec .io- Homo ſidor

une emmc, 8C abuſe de celle 'mcm cum mulle”

_ . l ^ coitu ſeminis,quæſir

q… csto" eſcl‘wc 8C en age ancilla etiam nubi

d’estre 'mariée , mais qui n'a lis, 8c tamcn ptetio

point esté rachettée par ar- non redempta, nec

gent ,' 8C à qui on n'a Point llbermte donata: va

donnc’ la liberté z ils ſeront Pulab“m.²mb° ï Ê”

battus tous deux 8c ils ne "o" mor'emur’qmſi'

non ſuit libeta.

mourronr pas , parce que ce

n'estoit pas une femme libre.

2.1. L'homme offrira au Sei- '7-1' Pſ9 dehcto au'
tem ſuo offeret Dcto

c'n ſa ſa 1re un be- . . . ~b c…. Pol" l mino ad ostlum ta

lier a l'emrée du tabernacle du be _mculi zeſhmonig
I ~

temoignage. - alätcm.

.Ÿ.i7. Iaelnï ſ-:d corrip'iendo cor- Ibid. Ici”. ne pecces ſuper ill”.

tip-es. 'vel pſanîz. l'ai-ob.. i '
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2.2.. orabitque pro

eo ſacerdos , 8C pro

peccato cms comm

Domino, 8L repropi

tiabirur ei,dimirre~

turque Peccatum.

2. z .Quando ingreſ

ſi Fueritis cerram, 8c

Plantaveritis in ea 1i

gna promifcra, aufe

rcns præpuna eoru:
pommquç germinäſir;

ímmù’da erunr vobis,

nec edecis ex eis.

z 4. WHO autem

:umo omnis fructus

eorum Iànctificabi

tur laudabilis DG

mino.

zſ. Quinta autem

anno comedccis fru

ctus , congregnntes

Poma quæ proſe

runt. ego Dominus

Deus vester

1.6. Non comede

tis cum ſanguine.

Non augurabimini,

nec obkervabiris

(omnia.

17. Neque in ro

tundum atlondebitis

comam: nec rade

tis barbam.

zz. Le Preſh‘e Pricra

Pour luy 8C Pour ſon Peché

dcvanr_le Scigneunôc il ren

crera en la grace du Seigneur,

'3C ſon peché luy ſera Par

donnc’. .

zz. Lorſque vous' ſerez en

trez dans la terre que je vous

ay Promiſe , 8C que vous y

aurez plante' des arbres fruit

tiers , les fruits qui en ſorti
ront vouſis ſeront impurs 8C

comme ineirconcis , 8c vous

n'en mangerez point.

2.4.. Mais la quatrième an-ñ

née tout leur fruit ſera ſancti

fié 8c conſacré au Seigneur;

a5. 8C la cinquième année

vous en, mangerez les fruits,

6C vous ramaſſcrcz ce que cha

que arbre aura porté. Je ſuis

le Seigneur vostre Dieu.

2.6. Vous ne mangerez rien

avec le ſang. Vous n’uſerez

point d’augures,6c vous n’ob

ſerverez point les ſonges;

2.7. " Vous ne couperez

point vos ‘cheveux en rond,

8C vous ne raſerez point vô

tre barbe. '

2.8. Vous né ferez Point

d’inciſions dans vostre chair

1.8. Et ſuper mor

mo nô incidetis car

ÿ. :7.letlnncquein rotundum attondebitis comam.
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pour honorer- les morts , 8C

vous n'aurez point 'de figures

ni de marques imprimées ſur

vous. Ie ſuis le Seigneur.

7.9. -Ne prostituez point vô

tre fille, de peut que la terre

ne ſoit ſoüillee , 8C qu'elle ne

ſoit remplie d’impiete’.

zo. Gardez mes jours de

ſabbat 8C tremblez devant

mon Sanctuaire 3 je ſuis le Sci

gneur. ‘

zi. N'allez point chercher

des magiciens , ne ſaittes point

de questions à ceux qui devi

nent , pour Vous ſoüiller par

ces perſonnes :- Ie ſuis le Sei

gneur vostre Dieu.

zz. “ Levez—vous devant

ceux qui‘ ont les cheveux

blancs , honorez la perſonne

du vieillard, 8C craignez le Sei

gneur vostre Dieu. Je ſuis le

Seigneur.

zz. Si un étranger ,habite

dans vostre terre , 6c s'il ha

bite parmi vous , ne luy fait

tes aucun mauvais 'traitte

ment.

34. Mais qu'il ſoit parmi

vous comme s'il eſhit né dans

vostre pai’s’, 8c aimez~le corn

me vous-meſme. Car vous

nem vestram, neque

figuras aliquas au!

stigmata facietis vo

bis. ego Dominus.

— 29. Ne prostituas

filiam tuam, ne con

taminetur terra ñ, 8e

impleatur piaculo.

zo. Sabbara mea

Custoditc,& Sanctua

rrum meum metuite.

'ego Dominus

zi. Non declinetis

ad magos, nec ab añ

riolis aliquid [ciſcite

mini, ut polluamini

per eos. ego Domi.

nus Deus vester.

zz. Coram cana

capire eonſurge , 8c

lionora perſonam ſe

nis :8c time Domi

num Deum tuum.

ego ſum Dominus.

;3. Si _ habitaverin

advena in terra ve

stra, 8c moratus ſue

rit inter vos,n0n ex

probretis ei .

;4. ſed fit inter vos

quaſi indigena : 8c

diligetis eum quaſi

voímetipſos : fuistis

enim 6c vos advona

ë'. 3m41…. ſalim. :portez, honneur R reſpect: &h

l
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in Terra Ægypti.

ego DominusDeus

‘ vester.

3;. Nolite facere

îniquum aliquid in

judicio, in regula, in

’ pondere,in menſura.

155.St2terajusta,&

æqua ſint pondera,

justus modius , æ

quuſque iſextnrius.

ego Dominus Deus

vester , qui eduxi vos

de Terra Ægypti.

z7. Custoditeom

nin præcepta mea, 8c

univerſä judicia , K

facite ea , ego Do

minus.

avez esté auſIi vous-meſmes

étrangers dans l'Egypte : Je ſuis

le Seigneur vostre Dieu.

;5. Ne faittes rien contre

l'équité, m dans les jugeme'ns

ni dans ce qui ſert de " re

le, ni dans les poids,ni dans

ſes meſures,

36. W la balance ſoit ju

ste 8c les poids égaux. ne

le boiſſeau ſoit juste , 6C que

le ſeptier ait ſa meſure. Je ſuis

le Seigneur Vostre Dieu qui

vous ay tirez de l'Egypte.

37. Gardez tous mes pré

ceptcs 8c toutes mes ordon

nances, 8c executez-les. Ie ſuis

le Seigneur.
1

i'. 3;. Expl. les auncs , les toiſes , Bic'.

HOP-tops acsïz ÆEÀWŒ Wah-Sc?) WEI-"4M TW

SENS- LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ.9.L
orſäjue "Jam 'fl-rez, lu moiſſon , vou-x ne

couper”. paint juſqu'au pied ce qui ſèru

cru ſur [u terre , cé* 'vou-z ne ramaſſer”, point le:

z . . . l 1. ñ l

;pm qui/Ernie: reste-z.. Cec1a este deja explique

auparavant, 8c on a montre' que comme c'est le

meſme Dieu qui est l'auteur des deux testamens,

il établit la charité dans l'ancien anffi bien

dans le nouveau.

que

Comme il paroist encore dans

la ſuite en ce qu'il deffend de hair ſ5” ennemi,

quand ce ne ſeroit que dans le sœur.

. vi. 13. Le prix du mercenaire qui 'voue donne
I 1V
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deur.”. ,, core

,1. i4..

Tob 4..

V-lſ*

ſàn travail, ne demeurera point chez, 'vom juſâln'au

matin. Moyſe repete cette meſme loy dans le

Deutéronome, 8c l'exprime en des termes en

plus ſorts : Vous ne reſuſerez point, dit-il,

»ï le gain de la journée du pauvre, ou de vostre

*ï frere qui est dans l’indigence, ou de l'étranger qui

” demeure dans vostre païs 8C dans vostre ville;

ï) Mais vous luy rendrez le meſme jour 'le prix de

ï- ſon travail avant le ſoleil couche' , parce qu'il est

n pauvre , 8C que c'est la tout le ſoûtien de ſi;

v vie: de peur que ſi vous differez à le payer ,il

n ne crie au Seigneur contre vous, 8c que ce man

Dz quement ne vous ſoit imputé âpeché.

Tobie , lorſqu'il ſe croyoit prés de mourir,

fait un' commandement à ſon fils , qu'il ſemble

v avoir pris de cette loy. (Hand un homme,dit

n il, aura travaillé pour vous, donnez-luy auffi

n tost ce qu'il a gagné, 8c que le gain de la jour

” née du mercenaire ne demeure jamais dans vô

” tre maiſon.

Toutes les loix de l'ancien Testament qui re

glent les mœurs , dit ſaint Augustin , ſont plus

pour les Chrestiens qu'elles n'estoient pour les

Juifs. Car c'est pour nostreinstruction qu'elles

ont esté écrittes,comme ſaint Paul nous en aſ

ſure , parce que nous avons reçû l'Eſprit de Dieu,

qui nous inſpire non ſeulement la connoiſſance

mais l'amour de la loy , 8C la grace qui nous fait

faire aveç joie ce qu'elle commande.

Plust à Dieu que les Clirestiens n'euſſent point

beſoin de ce qui a esté dit aux Juifs , pour ap

prendre une choſe que la ſeule équité naturel e

nous ſait voir estre tres-juste , 8C qui aroist

d'un devoir indiſpenſable z ſi l'O-n conſid'ere la
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loy de la charité,ſur laquelle les hommes ſeront

jugez ſelon la parole de JE s u s-C H a l s T., 8C

par laquelle un Chrestien doit faire toutes ſes

actions ſelon cet oracle de ſaint Paul : Omnia -ve

flm in charimte firent.

On ſçait aſſez que des hommes riches , qui

peuvent avoir d'ailleurs quelque ſentiment de

piete , ſont quelquefois peu d'attention ſur ces

choſes ,ſur tout s'ils ſont exacts à payer ce qu'ils

doivent aux gens' de travail, quoy qu'ils diffe

rent aſſez longtems à le leur donner. Ils n'igno—

rent pas que les pauvres s'en plaignent,mais ils

mépriſent leurs plaintes, ſçachant qu'ils dépen-ſi

dent d'eux ,- 8c croyant qu'ils ſe doivent tenir

trop heureux de .ce qu'on les employé , 8c qu'on

les' paye enfin , ſans qu'ils perdent rien de ce

qui leur estoitdû. ~

Il est'vray que ceux qui ſe conduiſent de la.

ſorte , ſont non ſeulement excuſables , mais

meſme dignes de loiianges , ſi l'on les compa

rc avec ces riches , contre leſquels l'Apostre

ſaint Jacques s’éleve ſi fortement , en leur di

ſant: Sçachez que le prix du travail que vous

faites perdre auxouvriers qui ont fait la recolte

de vos champs , crie au ciel; 8C que les plaintes

de ceux qui ont moiſſonné vos terres , ſont mon

~' tées j'uſqu’aux oreilles du Dieu des armées.

Mais il ne s'enſuit pas qu'un homme ſoit in

nocent devant Dieu , parce qu'il ne fait pas ce

que ſont les plus inhumains 8c les plus cruels.

Pour .tenir rang entre lex bre-bas' de JESUS

C H RIST, 8c pour estre du nombre de ceux

auſquels il nous aſſure dans ſon Evangile qu'il

fera miſericorde,il ne ſuffit pas de ne commet-v

1.601516.v

v. [4-

“IRCOIL r.

(ï

(l
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tre point ces injustices, qui donnent la mort I

l'ame , comme parlent les Saints. ll faut de

plus estre du nombre de ceux auſquels JESUS

Mmfuó. CHMST dira. :j'a) en faim é* *00m m'a-vez, do”

LIS' nf à manger.

Et Cependant que répondront au Fils de Dieu

ceux qui auront deſobeï à ce commandement,

lorſque ſe revestant de la perſonne des pauvres

en ce jour terrible , auquel le ciel 8c la terre

_ trembleront devant luy,il leur dira: estes

vous vous autres ,ñqui me demandez miſericor

de, 8c qui ne me l'avez pas Faite à moy-meſme!

Mais comment auriez-vous esté en état de me'

faire miſericorde , vous qui n'avez pas voulu

meſme me faire justicc2

Vous ſçavicz que pour vous donner un moyen

plus aiſé de vous ſauver , 8C pour mettre en

quelque ſorte vostre ſalut entre vos mains, Fa

vois mis les pauvres en ma place , 8c je vous

&vois aſſure' que je tiendrais fait à moy-meſme

tout ce que vous auriez fait pour eux. Je vous

avais déclaré que ce (croient eux qui ſeroient en

quelque ſorte les juges 8c les diſpenſateurs de

vostre ſort eternel 5 8c que l'arrest que je pro

noncerois à la Face du ciel 8c de la terre , ou

pour vostre justification , ou pour vostre con

damnation, ſeroic ſonde' ſur la maniere ou cha

ritable , ou inhumaine ,' dont vous les auriez

crainte-z pendant vostre vie.

D'où vient donc que vous vous estes ſi ſort

oubliez vous-meſmes , en les oubliant , 8c que

vous avez esté ſi cruels envers vostre ame, en

leur refuſant ce qui leur estoit neceſſaire pour la

ſisbſistance de leurs corps 2 Comment auriez~
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vous esté diſpoſez à les nourrir &c à les vestir,

ſelon que je vous l’avois commandé, 8c à leur

faire part de vos biens temporels 8c periſſables,

à proportion de ce que je vous en avois donné;

vous qui leur avez refuſé ſlicruellement chaque

jour ce qu'ils avoient gagne avec tant de peine 2

Comment avez-vous pu estre ſi impitoyable;

que de n'avoir nul égard,ni â leurs plaintes, ni

aux larmes de leurs femmes 6c de leurs enſans,

dont le; Un): ſhut montez iujëſu‘à m0)', qui ſoûpiñ

roient aprés ce peu de bieng'que leur pere leur

avoit acquis, 8C que vous auriez pû leur faire

donner ſans la moindre incommodité,mais qui

estoit pour eux leur vie , leur ſubſistance , 8c

leur pain de chaque jour P

Band vous n'auriez este' qu’un Juif, vous

m'auriez offenſé ſenſiblement par ce mépris du

commandement ſi formel que j'ay ſait par deux

fois à ce peucple, de rendre chaque jour le prix

du travail u mercenaire. Mais vous eſiiez

chrestien. Vous aviez esté regeneré dans mon

Egliſe par mon Eſprit , 8c vous estiez devenu

une partie de moy-meſme, pour vivre de mon

Eſprit, 8c pour prendre plaiſir :iſaire ce que je

vous avois commandé. Et cependant c'est à moy,

c'est à mes membres , c'est â mes Freres , que

vous avez refuſé ,non ſeulement la charité , m‘ais

ce qu1_leur estoit dû,& ce qui n’estoit lus à

vous, mais à eux : aprés que j'ay donne pour

vous mon propre ſang, 6c que j’ay bien voulu

m'expoſer à des opprobres 8c à des tourmens eſ

ſroyables‘, pour vous empeſchet d'en ſouffrir d'in—

eomprehenſibles 8C d'étcrnel

\ Nous diſons ceci dans le ſens, quoy que non

Deuter. :f,

v.”
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dans les propres paroles de divers Saints , qui

ont repréſenté cette verité aux riches, avec un

zele proportionné à l’atdente charité que Dieu

leur avoit donnée pour leur ſalut.

C'est dans cette veuë qu’ils les ont conjurez

de ſe ſouvenir ſans ceſſe de cet avis ſi important

îx-'rimotñ ” de ſaint Paul: Ordonnez aux riches de ce mon

"""7' ” de de ne s'élever point d'orgueil,de ne mettre

” point leur confiance en leurs richeſſes periſiâ

» bles ,mais en Dieu; d'estre charitables. 8c bien

” ſaiſans , de ſe rendre riches en bonnes œuvres,

,, de donner l’aumône de bon cœur , de faire par:

n de leurs biens ~à ceux qui en ont beſoin z de s'ac

n querir un tréſor 8c de s'établir un fondement

,, ſolide pour l'avenir , afin de pouvoir arriver à

,, la veritable vie.

Saint Paul ne dit pas aux riches qu'ils ſoient

charicablcs ô( qu'ils ſe rendent riches en bonnes

œu-Ure.c,pour estre parfaits, mais afin qu’ils puiſ

ſênt arriver à la 'veritable 'vie , pour leur montrer

que c'est là , ſelon l'Evangile, l'unique moyen

'ſe' d'aſſurer lcur ſalut , qu'il n'y en a point d'autre:

Et que ſi bien loin d’eflre charitable; cri-ver: les

pauvres, ils les maltraittent au contraire 8c llS les

irritent, ils ſe ſerment pour jamais la porte du

ciel. Cat,ſelon les propres paroles de JESUS

CHRIST , ce ſont les pauvres qui la leur doivent

ouvrir : Et tous ceux que ce Juge ſi redoutable

ſauvera en ce grand jour, ſeront ou des pauvres

de cœur 8c d'affection,ou des riches qui ſe ſe

ront rendu les-amis des pauvres , 8c que les pau

vres , comme estant alors en poſſeffion du royau

f‘** “~ mc qui lcur avoit esté promis, recevront dans le:

' '9' tabcmarler :term-ls. ‘
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Ÿ. [4. [ſom ne parlez-ez. point mal du ſhurd, ó

-vom me mettrez. rien dee-vant I’Wuengle qui le puiſ

c faire tomber. Dieu condamne par ce précepcc

une malignité qui n’est que trop ordinaire aux

hommes. On fait un jeu de Parler mal d'un

ſourd devant luy-meſme , Parce qu'il n’entend

Point ,8c de mettre devant un aveugle ce qui i

doit le faire tomber. Cet avis fait voir qu'il

n'y a qu’un eſprit méchant 8c inhumain qui

Puiſſe ſe mocquer ainſi de la miſere des autres,

au lieu qu'elle devroit attirer nostrc compaffion,

, en conſiderant qu’ils ſont hommes comme nous,

6c que nous avons pû estre ce qu'ils ſont.

Saint Gregoire Pape dit en un ſens plus élevé, Gregor?

que Dieu deffend de parler mal du ſlam-d, c’est- ÃÏLPËÆH

à-dire que Dieu deffend de Parler mal de celuy *dm-35

qui ſe rend ſourd à tout le mal qu’ondit de luy,

qui ne ſe dcffend alors que par ſa douceur 8C par

ſes larmes,& qui n’oppoſe à la maniere inju

rieuſe dont on ie traitte que les Prieres qu’il fait

Pour ceux qui lc deshonorcnt. Il ajoûte, a2….

_Dz'eu dtffèmí a’c mettre devant l'aveugle ce qui

peut le filtre tomber , c’eſi-â-dire qu’il veut que

l'on diſpenſe ſes veritez avec une grande diſcre

tion , dc peur que ſi l’on parle de ce qui cſi:

_trop obſcur ou trop élevé devant des ames peu

éclairées , on ne les ſcandaliſc, 8c qu’on ne leur

devienne unſujet de chute.

ÿ. 17. VDI” ne bain-z, point Testi-:frere en WJ

tre cœur. Ceci nous fait Voir co-ntre la Penſée

dcJoſePh 8C d'autres Hebrcux , que la loy ne

donne pas fsulement'les regles d'une justice ex

terieure ,mais qu'elle a meſme reglé les Penſées

.8c les mouvemens du cœur. Ainſi, ſelon la pa
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Eſllus] in ſole d'un ſçavant Théologien, il est remarquable'

“nc “mn que le précepte de l'amour des ennemis ſe trou

vedmmlavkstklow

- Vous reprendrez, -Uoflre frere publiquement, du

pwrqnp -vam ne platine:- ?l'om-meſme. Ce Pré..

Mm", cepte ainſi exprime, pourroit paroistre contraire

' a ce que nostre Seigneur dit dans lEvangile de

ſi ” reprendre en particulier celuy qui nous a offen

ſé : Inter tc Ô' ipflxm' ſhlum. Mais la difficulté

est levée dans le texte hebreu, qui dit: Com

imda corripier , ou carripz'es ,iD/MZ' , comme dit Va

lable. Vous reprendrez effectivement,ou,vous

aurez ſoin de reprendre.

Dieu deffend de haïr ſon frere , ê( il comman

de en meſme temps de le reprendre. Cc n'est

donc pas haïr que 'de reprendre." Au contraire,

c'est témoigner une véritable amitié , ſur tout

quand on 'reprend un hom-mc avec ſageſſe dans

.la ſeule veuë de ſon ſalut ,non po'urluy inſulter,

mais pour le guérir.

ÿ. 1-8, Ne cherchez, paint) 'vom venger. Nc ſe.

prenez point vostre frere pour Wat/M venger de

ht] , dit ſaint Augustin. Retprenezde pour le cor

riger,äc pourle rendre igne à ſavenn:,non

d'estre repris , mais d'estre loücſſ.

170m aimerez. zv'ofl're ami comme 110m- meſme.

Les Juifs concluoient de là par une Fauſſe inter

pretation de la loy ç que comme on devoir aimer

ſon ami ,on pouvoir haïr ſon ennemi.

C'est ce que le Fils de Dieu reproche aux Iuiſs

?wlm $- dans l'Evangile , lorſqu'il leur dit : Vam d'un.

‘ '43' appris qu'ila esteſirlit : Vom‘ aimerez, vaſlre pra

cbm‘n , c'est le commandement de Dieu : Er 710m'

- [Miri-z. wflre ennemi ,c'est la fauſſe addition des

Juifs,
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Juifs , qui est ruïne’e par le commandement que

Dieu fait ici, 'vom ne !Mire-z, paint 'vostre frere en

*vostre rœur. Et ar le commandement que JESUS

CHRIST fait ans l'Evangile d'aimer nos enne

mis,de parler bien de ceux qui parlent mal de

nous, 8c de prier pour ceux qui nous perſecu

tent.

~ ÿ. r9. V0144 aimerez, 'vostre prochain comme 'vom

meſme. Pour aimer ſon prochain comme ſoy

meſme,ilſaut s’aimer ſoy-meſme. Or celu -lâ

ſeul ſçait s'aimer ſoy-meſme, dit ſaint Augul in,

ui aime Dieu , puiſque c’est par cer amour qu’il

É: tient attache' au bien unique 8e ſouverain , qui

peut ſeul le rendre heureux : Solmÿ/ê na-w‘t‘ dilige

re , qui Dem” diligit; câ- qm' ſêdfllb agit, ut ſèm

mv é' 'vero perfmamr bam: ,quad Dem est. C'est

Pourquoy , comme il a esté dit auparavant , nous

n'aimons nostre prochain qu’autanr que nous le

portons à aimer Dieu que nous aimons z afin

qu'il ſoit auſſi heureux que nous, en aimant ce

luy qui fait ſeul tout le bonheur de cous ceux

qui l'aiment.

Ÿ. 19.... Vous ne ſêmercz, point -vaflre champ de

ſèmmce differente, 'vom' m: 710m Westin-z. paint d'u

ne robe tiſſue' de fils diffère-m. Ceci nous mar

que, diſent les Saints , qu’il ſe doit trouver une

égalité 8c une uniſormite’ dans toute la conduite

de nostrc vie , comme on pourra l'expliquer plus

au long ſur le Deutéronome , où ces meſmes

préceptes ſont répe’tcz.

ÿ. 2.6. Vous n'abſêr-verez, paint les finger. Les

Payens', 8c les hommes en général, ont fait ſon_

vent ſur les ſonges des obſervations chimeriques,

pleines de ſuperstition 8C de vanité. Il a Plû à

AAa

“Matth-5.

V44',

a

(ï

ï
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ïï
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a

August. de

monEcclIſ.

cap.26.‘
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Jerem. q.

7.26. cap.

2s. v. 1.3.

cap. 49.

_7.31.

Theodor.

in Lcvit.

guest.: B.

Dieu néanmoins , comme il paroist dans l’Ecri

ture ,de donner quelquefois â des Saints Pendant

leur ſommeil des avis tres—impottans 8C tres-vé

ritables.

C'est ce qu'il a fait meſme quelqueſoisâ l'é

gard de quelques ames ſaintes , comme ſaint

Augustin le rapporte de ſainte Monique ſa me

re , dont il est dit , qu’elle diſccmoit par um* cer

Mine douceur interieure Ô' inexplimble , la diffé

rence qu’il yavoit entre ce qu’iI plaiſoit à Dieu

dc luy reveler Pendant ſon ſommeil, 8C ce que

ſon imagination luy pouvoit repréſenter dans les

ſonges qui luy arrivoñient durant la nuit.

ÿ. 2.7. 2.8. Vous ne coupon-z, point *vos che-veux

en rond , Ô' 'vous m mfi’rc’z. paint ?Jo/?re barbe.

Vous ne ferez, point d’inciſiom dam 'vostre chair

pour honorer les mor”. Dieu par ces paroles dé

tourne ſon peuple de ces manieres ſuperstitieua

ſes defi- couper les che-veux Ô' I4 barbe, que les

Gentils obſervoient en l’honneut de leurs dieux,

comme on peut voir en pluſieurs endroits du

prophete Jeremie. Welques Interpretes remar

quent que les Gentils ſe conſacrant aux demons,

coupoient leur.: che-veux en rond , Parce qu’ils

_croyoient que les dieux aiment cette figure com

me la plus Parfaitte de toutes. Et que c’e'toit

Pour ce ſujet qu'ils bâtiſſoient à leurs dieux des

temples de. figure ronde , comme estoit celuy que

le Roy Numa fit bâtir à la Déeſſe Vesta, 8c ce

luy d’Auguste en l’honneur detous- les dieux.

Théodoret remar ue , uc c’e'toit la coûcl (l

tume des Grecs de laiſſer croi’stre les cheveux des

enfans, 8c de les couper enſuite pour les conſacrer

aux démons. Il ajoûtc qu’ils ſe faiſoicnt, auſi]



SUPËRSTITIONS DEFH'NDUES. CEMM. 739

des inczſíam m quelque partie du Corp! , où ils mer

'toienc de l'encre pour honorer ainſi les démons;

Dieu donc deffend à ſon peuple toutes-ces'

cheſes,pour le retirer de ces ſuperstirions im~

'Pies 8c profanes. 'Cela n’empeſche pas que

depuis l'établiſſement dc la loy n0uvelle,îl n'y

ait des Egliſes entiercs où les Ministres de JE

‘s us-C H R I s T ont eu la barbe raſée , comme

il y en a eu d'autres qui ont obſerve' ſur ce

point une coûtume contraire. Car comme ces

choſes ſont indiffércnres dŸelles-meſme‘s , elles

ſont ſanctifie’es_ par le principe 8c la fin avec la

quelle on les fait : Er l'on peut les obſerver diſ

féremmenr avec l’approbation de l’Egliſe,ſe1on

les circonstances des lieux 8c du tems. C'est

ainſi que l'on a vû , &.que l'on peur voir enco

re une grande variété dans les cérémoniesv des

Egliſes , qui ne rend qu'à rendre un meſme hon

neur à Dieu par des veuës Sc des conſidérations

dlffércntcsù ~

\Y
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CHARITRE XX.~

LLOcucuſquc est 1. E Seigneur parla encoë

D°m.…"s ad re à Moyſe -, 8c il luy

Moyſe” , dlcens : dit .

2. Vous direz' ceci aux enfans

-. 4- flæcloq‘lëîiîfi' d'Iſraël: Si un homme d'entre

liis Iſraël: Homo de ï a ~~ e _
filüs I ſta-.3,1, 8c de ad_ les enfans d iſrael, ou des ecran

vcnis quihabimmin gers! qui demeuren; dans Iſraël,

Ifia'c'l,ſiquiS dederir donne -” de ſes enfans à l'idole

\ſt-.mine David- (amino gro ſlirpë.

1. a. (mr. De ſemlm‘ ſuo. Dc Iubmf H

A A a 1)
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Zi: Moloch, qu'il ſoit puni de

mort , 8c le peuple de la terre

le lapidera.

z. J'arresteray ” l'œil de ma

coler’e ſur cet homme , 8C je

l'extermineray du milieu de

ſon *peuple ,parce qu’il a don

né e ſa race à Moloch ,

qu'il a proſanémon Sanctuai

re , 8c qu'il a ſoiiillé mon

nom ſaint.

4'. Que ſi le peuple du

païs est negligent , 8c que ſe

mettant eu en peine de mon

commandement , il laiſſe aller

cet homme qui aura donné

de ſes enſans à Moloch , 8C

qu'il ne veüille pas le tuer;

5. j'arresteray l'œil de m'a

colere ſur cet homme 6C ſur

ſa race , 8c je l'extermineray

du milieu de ſon peuple , luy 8c

trous ceux qui auront conſenti

à la ſornication par laquelle il

s'est prostitué à Moloch.

6. Si un homme va cher

cher les magiciens 8c les de

vins, 6c s'abandonne à eux

par une ſgrnication criminel

le, il attirera ſur luy l'œil de

ma colere , 8C je l’extermine

i Levi-m0451. CHAPXTR! XX.

de ſemine \no idole

Moloch , morte mo

riatur: popuius terre

lapidabit eum.

z. Et ego ponam

Faciem meam contra.

illum: ſuccidamque

eum de medio popu

li ſiii,cè quôd dederit

de ſemine ſuo Mo

loch , 8c contamina

verit Sanctuarium

meum , ac polluent

nomcn ſanctum

meum.

4.. Md ſi negli.

gens populus terræ,

8c quaſi parvipcndës

imperinm meum,di

miſerit hominem qui

dedit de ſemine ſuo

Moloch,nec valut-rit

eum occidere :

s. ponam ſaciem

meä ſuper hominem

illum,& ſuper cogna

tionem ejus , ſucci

damque 8c ipſum, 8c

omnes qui conſenſe

runt ei, nt fornicare

tur cum Moloch, de

medio populi ſui.

ÿ. z. [cm-.j Ma face.

6. Anima,quæ de

clinaverit ad mages

8c ariolos,& ſornica

ta ſuerit cum eiS,Po

nam ſacicm mcam

contra cam,& inter

ficiam illam de mc
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&i0 populi ſui.

7. Sanctificamini

6c estote ſancti, quia

ego ſum Dominus

Deus vester. t

8. Custodite pra:

ccpta mea , 8c ſacite

ea : Ego Dominus

qui ſanctificc vos.

9. Wmaledixerit

patriſuo , aut matri,

morte moriaturz pa

tri,ma[rique maledi

xit , ſimguis ejus ſit

ſuper cum.

io. Si moechatus

quis fuerit cum uxo

:ce alterius, 8c adulteñ

rium pcrpetraverit

cum conjuge proxi

mi ſui, motte mo

riantur 6L mœchus

8c adultera.

1 r dotmierit

cum noverca ſua , 8c

revelaverit ignomi

niam partis ſui,mor

te moriantur ambo:

finguis eorum ſit

ſilper eos.

n.. Si quis dormie

rit cum nutu ſua , u.

terque moriatur ,

ray du milieu

ple.

7. Sanctifiez-vous 8( _ſoyez

ſaints , parce que je ſuis le

Seigneur vostre Dieu.

de ſon peu

8. Gardez mes préceptes,

8c éxécutez-les ', Je ſuis le

Seigneur qui vous ſanctifie.

9. Que celuy qui aura ou

tragé de parole ſon pere ou

ſa mere , ſoit puni de mort:

Son ſang‘retombera ſur luy ,

puiſqu'il a outragé ſon pete

ou ſa mere. ,

Io. Si quelqu'un abuſe de

la femme d'un autre', 8c com

met adultere avec la Femme

de ſon prochain ,que l'hom

me adultereBC la ſemme adul

tere meurent tous deux. '

11.' Si un homme abuſe de

ſa belle-mere , 8C s'il la dé

couvre contre le reſpect qu'il

auroit dû à ſon pere , qu'ils

ſoient tous deux punis de

mort: leur ſang retombera ſur

eux'.

i2.. Si quelqu'un abuſe de

ſa belle-fille , qu'ils meurent

ma ſeems opemi tous deux , p'arce qu'ils ont

y nttſanguis eorum commis un crime det-:stable:

AAa iij
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Leur ſang rerombera ſur eux.

-rz. Si quelqu'un abuſe d'un

homme comme ſi c'étoit une

femme , qu'ils ſoient tous deux

punis de mort, comme ayant

commis un crime éxécrable.

Leur ſang retombera ſur eux.

r4. Celuy qui aprés avoir

épouſe' la fille , épouſe encore

la mere, il commet un crime

énorme 3 il ſera brûlé tout

viſavec " elles , &une action ſi

détestable ne demeurera pas

lus longtems impunie au mi

lieu de vous.

15. Ccluy qui ſe ſera corrom

pu avec une b-este,quclle qu'elle

ſoit , ſera puni de mort, 8c vous

ferez auſſi mourir la beste.

16. La femme qui ſe ſera auffi

corrompuë avec une bête ſera

punie .de mort avec la beste,

leur ſang retombera ſur elles.

i7. Si un homme s'appro

che de ſa ſœLir qui est' fille

de ſon pere,ou fille de ſa me

re, 8c s'il voit en elle , où ſi

elle voit en luy ce quela pudeur

veut estte caché ,ils commet

tronr tous deux un crime é

norme, 8C ils ſeront tuez* de

vant -le peuple , ils porteront

ſit ſuper eos.

15. ui dormieril

cum ma culo coitu

ſemineo, uterque o

peratus est neſas,

morte monantur:

fit ſanguis comm

ſuper eos.

14, Qſiiiſupra uxo

rem filiam, duxerit

mati-em ejus, ſcelus

operatus est : vivus

ardebit cum eis , nec

permanebit tantum

nefas in medioveflri.

1;. cum ju

mento 8c pecore

colerit , morte mo

riatur : pecus quoque

oceidite.

i 6. Mulier , qua:

ſuccubuerit jumen

to,ſimul intetficietur

cum eo : ſanguis eo

rum ſit ſuper eos.

17. Qui acceperit

ſororem ſuamfiliain

partis ſui, vel flliam_

matris ſzæ, 6c videri:

turpitudinern ejus,il

laque conſpexexi:

ſratris ignominiam:

neſaríam rem opera

ti ſunt: occidentur in

conſpectu populi ſui,

ed, quèd turpitudi.

Ü. 14. Expl. ſi elles ont toutvesl

(ku); conſenti à cc crin”. een-z.

il. x5. (em. cum íumento &r grd'
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nem ſuam mutuè

tevelaveriut , ze por

tabunt iuiquitatem

ſilam.

r8 Wcoierit cum

.muiiere in fluxu mE

struo , 6: revelaverit

tutpitudinem ejus ,

ipſaque apetuetlt

ſontem ſanguinis

ſui , interficientur

ambo de medio po

puli ſui .

t9. Turpitudinem

materterœ 8c amitæ

cuæ non diſcoope

ries: qui hoc fecetit,

:gnommram earnis

ſuæ nudavit , porta

bunt ambo iniqui

catem ſuam. -

1.0.WCOÎCtit cum

uxore pattui, vel a

vunculi ſui , 8c reve

laverit iguominiam

cognationis ſuç,por

tabunt ambo peccañ

\um ſuum:abſque li

beris morientur.

1.1. Quíduxerit u~

xorem rrartis ſui,

rem facit illicitam,

eurpitudinem fratris

ſui revelavit : abſque

äberis erunr.

leur iniqnité , parce qu'ils le

ſont découverts l'un à l'autre,

ce qui auroit dû les faire rou

gir.

18. Si un homme s'appro

che d'une femme qui ſouffre

alors l'accident du ſexe , ou

s'il découvre ce que l'honnê

teté auroit dû cacher , ou ſi

la femme ſe laiſſe voir en cet

état , ils ſeront tous deux ex

terminez du milieu de leur

peuple.

i9. Vous. ne découvrirez

point contre la pudeur vostre

tante maternelle , ou vostre

tante paternelle. Celuy qui le

fait découvre la honte de ſa pro

pre chair, 8c ils porteront tous

deux la peine de leur iniquite'.

zo. Si un homme appro

che de la femme de ſon on

cle,ou paternel, ou maternel,

8c S'il découvre ce qu’il au

rait dû cacher par le reſpect

qu'il doit à ſes proches ,ils

porteront tous deux la peine de

leur peché , 8c ils mourront

ſans enfans.

zi. Si un homme épouſe

la femme de ſon frere -, il ſait

une choſe que Dieu. deffend;

il découvre ce qu’il devoit ca

cher pour .l'honneur de ſon

AA a i'nj
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frere , 6C

d’cnfans.

zz. Gardez mes loixôc mes

ordonnances, 8c execucez-les,

de Peur que la terre dans laquel

le vous devez entrer 8c où vous

devez demeurer,"ne vous rejet

te avec horreur hors de ſon ſein.

_ zz. Ne vous conduiſez point

ſelon les loix 6c les coûtumes

desx nations que je dois chaſſer

devant vous. Car elles ont fait

toutes ces choſes , 8C je les ay

cu'e's en abomination.

2.4. Mais pour vous, voici

ce que je vous dis : Poſſedez

la terre de ces Peuples que je

vous donneray cn héritage,

cette terre Où coulent des ruiſ

ſeaux dc lait &xde miel. Je

ils n'auront Point

vſuis le Seigneur vostre Dieu,

qui vous- ay ſéparez de tout

le reste des PeuÆles.

2.5. Séparez onc auſſi vous

autres les bestes pures d'avec

les impures , les oiſeaux purs

d'avec les impurs. Ne ſoüil

lez point vos ames en man

geant des bestes ou des oi

ſeaux,ou de ce qui a mouve—

ment 8c vie ſur la terre , que

je vous ay marqué comme

unPur.

2.1. Custodite Iegcs

meas,atque judicia,

8: facile eazne 8c vos

evomac terra quam

intraturi eſtis 8L ha

bitaturi*

zz Nolite ambula

re in Icgitimis natio

num , quas ego ex

pulſutus ſum ante

vos. Omnia enim

hçc fccerunt,& abo

minacus ſum cas.

14. Vobís autem

loquor : Poſſidetc

ten-am corum, namdabo vobis in cEten:

dicatë, terram fiuen

tem lacte 8c melIc.

eg’o Dominus Deus

vester , qui ſeparavi

vosâ_ cecetis populis.

ÿ. *,1- Iem. neäc vos Hamac.v

2.5. Separate ergo

8c vos jumcmum

mundum ab immun

do, 6c avem mûdam

ab immundaznc l

luacis anima: vegas

in Pecore , 8c avibus,

'8c cunctis qua: mo.

vemur in terra , 6;

quæ vobis oſicndd

elſe polluta.

Y'
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2 6. Eritis mihi

ſimcti, quiz. ſanctus

ſum ego Dominus ,

8c ſeparavi vos à ce

teris populis , ut eſſe

tis met.

7+5
,2.6. Vous ſerez mon peu

ple ſaint , parce que je ſuis

ſaint , moy qui ſuis le Sei—

gneur, 8C que je vous ay ſé

parez de tous les autres peu

ples , afin 'que vous faſſiez

articulierement à mo .
P Y

2.7. Si un homme ou une

femme a un eſprit de " Py

thon , ou un eſprit de divi

nation, qu'ils ſoient punis dc

mort. Ils ſeront lapidez, 8C

leur ſang rctombera ſur leurs

testes.

2 7. Exp). magiciens . ſorcier: z 81e.

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

' ÿ. 2..SI un homme donne de ſe: enfans Ã l'idole de

Moloch. Les Septante ont traduit aux

Princenparcc que Moloch vient de melech qui

ſignifie R0). Comme ſi Dieu deffendoit aux pe

res de donner leurs enſans à des Princes étran

gers , qui les auroient rendu comme eux idolâ

,tres &c ennemis du vray Dieu. Mais il paroist

par l’hébreu ,que Dieu deffend ici aux peres de

conſacrer leurs enfans à l'idole de Moloch,ſelon

ce qui a este' dit au Chapitre i8. v.2.1. ,

Ce que l’Ecriture ajoûte ici, c’cst que Dieu

déclare, que non ſeulement il veut que celuy

qui aura conſacré ainſi ſes enfans à Moloch ſoit

lapidc’, mais meſme que ſi le peuple diffimuloit

_un ſi grand crime 6c laiſſait échapper le coups.:

2.7.Vir)five mulicr,

in quibus pythoni

cus , vel divinacionis

fuerit ſpiritus, morte

moriantur.- la idibus
obruent eos z (Eanguis

comm ſit ſupcrillos.

'3,'
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ble , il_exterminera luy-meſme le peuple qui con

ſentira à cette impieré, 8C qui ne s’animera pas

de zele pour punir celuy qui l'aura commiſe.

:21.10. Si qmlqn’mz commet adulte” avec ldfem

me de fin prochain , que l'homme adulte” é* [a

femme adulte” me'nrcnr tom dmx. On voit l'é

Xécution de cette loy dans l'Evangile, lorſque

les Iuiſs ayant amené à JE s u s-C H RI s T une

5°"- ²~ n femme ſurpriſe en adulrcre; ils luy dirent que

~ '5' n Moyſe leur avoit ordonné dans la loy de lapi

a der celles qui estoient coupables de cc crime.

Cette loy néanmoins ordonne tellement que les

adulreres ſoient punis de mort , qu’elle ne dit

pas cn particulier qu’ils- ſoient lapidez. Mais

les Interpretes croyent' que Dieu ayant dit d’a—

bord que ceux qui conſacreroienr leurs enſans à

Moloch. ſeroient lapidez , le meſme ſupplice efl:

ſous-entendu dans ceux_ que Dieu juge enſuite

dignes de mort.

Saint Augustin admire avec grande raiſon , la

ſageſſe avec laquelle JESUS-CHRIST ſauve la

femme -adulrere ſans violer cette loy. Car les

Juifs la luy ayant préſentée afin qu'il en ſuſi: le

juge , s’imaginoient , ou qu'ils luy feroient per

dre cette réputation qu'il avoit d’estre ſi doux

en luy faiſant prononcer un arre'st de mort con

tre certe femme ;ou que s’il luy vouloir ſauver

, la vie , ils le feroient paſſer pour un violareur

de laloy. ~

Mais comment la ſageſſe de Dieu z dir ſaint

Augustin , auroir-qlle pû estre ſurpriſe par l’a

n dreſſe malicieuſc des hommes 2 O Juifs , dit le

n Sauveur, la loy qui commande qu'une femme

3 adulrere ſoir punie de mort , est juste. Ie ne
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m’oppoſe point à cette loy ', mais afin qu'elle ſoit a

éxc'cutée , que celuy d'entre-vous qui est ſans u

peche' ,jette contre cette femme la premiere pier- ec

re. ne la pechereſſe ſoit punie,mais non par ce

ceux qui ſont peutñeſh'e plus coupables qu'elle. ce

W la loy ſoit executée ,mais non par ceux qui ce

ſont eux-meſmes des violateurs de la loy z Pu- a

m'ann- pemztrix , ſed mm à peemtorilms : implmmr August

lex ,ſZ’d-non à pr-warimtoribm legzà. n "

Ainſi ces hommes pleins d'envie 6c ſans com

paffion ,estant ſrappez 8C confondus par les re

mords de leurs propres crimes, s’en allerent l’un

' aprés l’autre. Il ne demeura que la femme adul- u

tere 8c le Sauveur; que la malade 8C le medecin; c

qu'une miſere tres-grande avec une miſéricorde a

encore plus grande : Remanſi: adulte”, câ- Dami- 3???? î:

nm ,' remanſír -vulm’mta, Ô* median: ,' remmſit ma- Post 'mſi'

gm mæſêria , ó- magm mzſêricordia.

ë Mais ne ſembleroitñil point, ajoûte le meſme

Pere, que le Fils de Dieu ſauvant celle que la

loy condamnoit, a a i contre luy-meſme , puiſ

que c’étoit luy - me me qui comme Dicu avoit

fait la loy e Non , répond ceSaint : Un Prince est «WSU
ibidem,

loüable quand il fait une loy qui punir les cri- ce

minels. Et il ne' merite pas moins de loüan es, c‘

quand il ſe diſpenſe de cette loy en ſaveur un \ï

criminel qui connoist ſa ſaute. La loy condamne ce

toûjours les crimes , mais le Prince qui l'a ſaitte, ce

peut quelquefois ſauver un coupable. Ainſi , ce

ajoûte le meſme Saint', Moyſe lapide,parce qu’il a

n’est que Juge;JEsus—CHRrsT fait grace , par- cc l

ce qu il est Roy: Mal/ès .lapzdanutjudex 5 Clm

_Fm mdnlger m rex. ‘



74S LIVXTIWB. CHAPITRE XXI.
.W

ñ~ à-dire ſon

MEMBRE MMSMMMSËWMÊMSÆMMM

CHAPITRE

l. E Seigneur dit auſſi à

Moyſe : Parlez aux Prê

tres cnfans d’Aaron , 6c dit~

tes-leur : Q1; le Prestre à la

mort de ſes citoyens ne faſſe

rien qui le rende impur " ſe

lon la loy;

2.. A moins que ce ne ſoit

ceux qui luy ſont unis plus

étroittement par le ſang 8C

qui ſont ſes plus proches; c'est

pere 8C ſa mere,

ſon fils 8c ſa fille , ſon frere

auffi , ,

z. ſa ſoeur qui estoit vier

ge , 8c qui n’avoit point enco

re esté mariée;

4. Mais il ne fera rien de

ce qui le peut rendre im ur

ſelon la loy, à la. mort meFme

d'un des Princes de ſon peu

le.
P 5. Les Prestres ne raſeront

point leurs testes ni leurs bar

beszils ne feront Point d'inci

ſion dans leurs corps,

6. ils ſe conſerveront ſaints

&4 purs pour leur Dieu , 8C

XX'I.

1. Ixit quoqnc

DDominus ad

Moyſitn: Loquere ad

- ſaccrdotes filios Aa

ron , 8c dices ad eos:

Ne contaminetur (à

cetdos in mottſhus

civium ſuorum ,

1. . niſi tantûm in

côſanguineispc pro

pínquis, id est, ſuper

paire , 8c matte , ac

filio , 8c filia , franc

quoquc ,

z. 8c ſoi-ore virgi

ne quæ non est nu

pta viro :

4. ſed nec in' prin

cipe populi ſui con

tamínabitur .

S. Non radent ca

put,nec barbam, ne

que in camibus ſuis

ſacient inciſuras.

6.Sancti erunt Deo

ſuo , 8c non polluent

ſon du mornou touchant à ſon_

Ÿ. 1. Exp!, ou allantjà la mai- corps.
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nomen ejus : incenñ

ſum enim Domini,

8c Panes Dci ſui of.

fet-une, 8c idea (äncti

crunr.

7. Scortum 8c vile

profiibulhm non du

cent uxorem , nec ea

quæ repudiata est à

marito : quia conſe

crati ſunt Deo ſuo,

8 . 8c parles propo

ſitionis offerunr.$int

ergo ſancti , quia 8c

ego ſanctus ſum ,

Dominus, qui ſimñ

ctiſico eos .

9 Sacerdotis filia ſi _

deprehenſà fuerit in

ſtupro , 8c violaverir

nomen partis ſui,

flammis exurerur.

xp.PontiFex,id est,

&cercles maximus

inter fratres ſuos, ſu~

per cujus capuc fu

ſum est unctionis o

leum,8c cujus marius

in ſacerdotio conſe

craræ ſunt , vestiruſ

que est ſanctis vesti

bus, caput ſuum non

distooperier , vesti

ils ne ſoíiilleront Point ſon

nom. Car ils préſentent l'en

ccns du Seigneur , 6c ils oſ

ſrent les Pains de leur Dieu:

C'est Pourquoy ils ſeront

ſaints.

7. Ils n’épouſeront Point

une femme deshonorée 5 ou

qui ait esté prostituée à l'im

Pudicité Publiquemi celle qui

aura este repudiée par ſon

mari, parce qu'ils ſont conſa

crcz à leur Dieu.

8. 8c qu'ils offrent les Pains

qu'on expoſe devant luy.

Æils ſoient donc ſaints,par

ce' que je ſuis ſaint moy-meſ- ’

mc,moy qui ſuis le Seigneur

qui les ſanctifie.

'9'. Si la fille d'un Prestrc

est ſurpriſe dans un crime

contre ſon honneur, 8c qu'el

le ait deshonoré le nom de

ſon Pere , elle ſera brûlée tou

ce vive.

ro. Le Pontife , c'est-â-dirc

celuy qui est le grand Prestrc

Parmi ſes freres , ſur la teste

duquel l'huile de l'onction a

este répandue' , dont les mains

ont este' conſacrées par le ſa

cerdoce, 8c qui est revestu des

vestemens ſaints , ne découvri

ra Point ſa teste , ne déchire:
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ra Point ſes Vestemens;

1l. 8C n’ira jamais à aucun

mort , quel qu'il Puiſſe estre.

ll ne fera. :ien qui le puiſſe

rendre impur ſelon la loy,

n'on pas meſme à la mort de

ſon Pere , ou à la mort de ſa

mere. _

n.. ll ne ſortira point auſ

fi des lieux ſaints', afin qu’il

ne viole point le Sanctuaire

du Seigneur, parce que l'hui

le de l'onction ſainte ~de ſon'

Dieu a este' répanduë ſur luy.

Ie ſuis le Seigneur.

I3. ll prendra, Pour Femme

une vierge.

14. Il n’épouſera point une

femme veuve qui ait esté ré

Pudiée ,ou qui ait esté deshoz

notée ,ou une infame5mais il

prendra une fille du " peuple

d'Iſraël.

x5. enſoſce qu'il ne melle

Point le ſang de ſa race avec

une perſonne du commun du

Peuple ', Parce que je ſuis le

Seigneur qui le ſanctific.

i6. Le Seigneur parla à

Moyſe, 8C luy dit:

17. Dirtes ceci à Aaron: Si

un homme d'encre les famil

Ÿ. \4. lct‘tr. de ſon peuple.

__Î__'I

menta non ſcinder:

ll. 8c ad omnem

mortuum non ingre

diecur omnino ſu

Per Pacte quoquc

ſuo 8( marre non

contaminabilur.

x 1.. Nec egredietuk

de ſanctis, ne Polluac'

Sanctuarium Do

mini' ,~ quia olêum

ſanctæ unctionis Dei

ſuper eum est. ego

Dominus.

i3. Virginem du

cer uxorem :

1 4.Viduam autem

8c repudiatâ , 8c ſor

didanl , ntque meſe- ‘

tricem non accipiet,

ſed Puellam de Po

pulo ſuo :

1;'. ne commiſceat

stirpem geneſis ſui

vulgo gentis ſuæ:

quia ego Dominus

qui ſanctifico eum.

i6. Locucuſque est

Dominus ad MOY

ſen z dicens z

i7.Loquere ad Aañ

ron: Homo de ſemi
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ne tuo per ſamilias les de VOſiîte race a une ta

qu‘ hab‘lëffl mam' che ſur le corps , il n'offrira

IE' BÏË'ÆÏC'C'P‘ſi point les pains â ſon Dieu ,

ï

:8.nec accedctäd i8. 8c il ne s'a prochera

ministetium ejus: ſi Point du ministere e ſon au_

cæcus fut-rit, ſi clau

dus’ſipäffl) velgri, tel.: S'il aveugle , s'il est

di vdwnomſo, boiteux, S11 a le nez ou trop

petit, ou trop grand , ou re

trouſſé 5

!9- \ÏÛÜOPÊ‘ÎCO 19. S'il a lc pied , ou la

fimî‘n"' ' main rom uë; r

:o ſigibbus,ſilip- zo. S'il' est boſſu; s'il est

güsffilalbugmëm in' chaffieux 5 s'il a une taie ſur

ens m oculo , ſi ju

gem ſubie… ſi im_ lœil , s 1l a une galle quilne le

Pcdgincm in corpo. quitte point, ou une deman~

re , vel hemioſus. geaiſon par tout le corps , ou

s 1l a une deſcente.

zx- Ommsqmh²~ zi. Tout homme de la race

buerit maeulâ de ſc- ~

mine Aarô (äcerdo- du Preſi're Aaron qu' au”

eis,nou aecedetoffer- quelque tache ſur 1° COFPSDſſ

ſe baſh-a5 Domino, ne s approehera point pour of

nec panes Deo ſuc: frit des hosties au Seigneur,

ou des pains à ſon Dieu.

zz. ll mangera néanmoins

des pains qui ſont offerts dans

le ſanctuaire; .'

;Jdm dummm’m zz. mais de telle ſorte qu'il

in", …um …,Hjn_ n'entrera point au dedans du

grediatur,nee acce- voile , 8c qu'il ne s'appro

dac ad altare quia Chem oint de l'autel '

maculam habét , 8c P ' Parce

1- I_
contaminarenon de- qu_1' a ?ne cafllcz 8C qu 1l nc

bet' Sanctuarium doit Point ſouiller mon San

mcü. Ego Dominus ctuaire. Ie ſuis le Seigneur

11.. veſcetur tamcn

panibus quroffierun

tut in Sanctuario,
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qui les ſanctifie. quiſimctifico eos.

2.4.. Moyſe donc dit à Aa- 2.4..Locutusesttr

ron, à ſes enſans 6C à tout Iſ~ go MOYFËS 14 Aï

‘ ra'e'l , tout ce qui luy avoit esté \V85 ad fflms élus#

d, ad omuem Iſrael,

comman C. cuncta quæ ſurſaut

fibi imperata.

WMUKMÇAÊMEAÊMÔWMMÊMMÊM

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ. 3.1; E: Preflres offrent le: pain: qu'a” expoſé

cle/vant mo). ,Qu'ils ſhien‘t donc ſkin”,

parce que je ſkin: maj-meſme, m0)' qui le

Seigneur 7m' le; fimctzfie. Dieu preſcrit des re~

gles pour la conduite des Prcstres , afin que leur

ſageſſe 8c leur integrité honorent en toute cho

ſe la ſainteté de ſon ſacerdoce.

Comme la virginité estoit alors inconnuë,&

, que les Prestres, ainſi que les plus ſaints des Pa

triarches, estoient mariez’ comme les autres, Dieu

veut que le grand Prestre épouſe une fille vier

ge, 8c dont la vie ſoit ſans tache 8c ſans repro

che , qui ſoit d'une race noble 8c proportionnée

à la dignité de celuy qu'elle épouſe. Les Inter

pretes remarquent , qu’il n'estoit pas neceſſaire

que cette fille fust de la tribu de Levi, comme

Lynda,, estoient les Prestres : puiſqu'on voit dans l'E

3’* 'ls criture , que le grand Prestre Joïada avoit épou

ſe' Ioſabeth fille du roy Ioram.

Si la-fille d'un Prestre a fait quelque choſe

qui puiſſe deshonorer ſon pere , Dieu veut' qu'el

le ſoit brûlée toute vive.

Il ordonne aux Prestres en general , de ne rien

faire qui puiſſe les rendre impurs ſelon la loy i il

veut
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veut qu'ils ſe conſervent toûjours ſains 6c ſans

tache : parce ue l'huile de l’onction ſainte a

esté répandue' 'lut leur teste , qu'ils préſentent

l'encens au Seigneur, 8C qu'ils offrent les pains

qu'on expoſe devant luy.

Q.; ſr l'on conſidéré quelle est maintenant

l'excellence 8c la dignité du ſacerdoce 8c du

ministere de la loy nouvelle, 8c que tous les fi

delles en un veritable ſens,ont part à ce ſacer

doce, ainſi qu'on l'a montré auparavant par l'E

criture 8c par les Saints Peres: chaque ame chrê

tienne rougira effectivement , 8C tremblera en

meſme tems d'une frayeur ſainte , quand elle

conſiderera .que ces paroles de ſaint Pierre s'ad

dreſſent à elle :Entrez vous-meſmes dans la stru- a1 Peu-1d

cture de l'édifice,comme estant des pierres vi- a" 5'

vantes pour compoſer une maiſon ſpirituelle 8c

un ordre de ſaints Prestrcs,afin d'offrir à Dieu

des ſacrifices ſpirituels qui luy ſhicnt agréables

par JEsus—C HRlST.

ir. 18. Un homme ne rapproche” paint du mini

fiere de mon autel, s'il est aveugle, s'il est boiteux,

(9T. Comme la loy judaïque ſe proportionnoit

aux Iuiſs qui estoient tout exterieurs 8c tout

ſenſuels , Dieu auſſi ne marque en ce lieu

les défauts du viſîlge 8C du corps des Prestres ,

qu'afin que l'on pa e du corps z‘il'eſprit , 8e que

l'on conſidere combien pure 8c combien par

faite doit estre l'ame de celuy qui est appellé à

la dignité du ſacerdoce de JE Sus-C H R i s '1',

_ 8C au ministere de ſon Egliſe.

Mais certes on peut dire aujourd'huy ce qu'on

ne devroit reconnoistre qu'avec larmes , que ceux

qui portent la qualité de Chtestipns OX‘ÈE ſi fort.

B B

(ï

fl

(ï

(ï
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oublié ce que demanderoit d’eux un nom ſi

ſaint , qu’ils dégenerent auſſi-bien du judaïſme

que du christianiſme , 8c qu’ils ſoul-ent aux Pieds

en meſme tems 8c la_ loy de Moyſe 8c celle de.

JESttS-CHMST.

~ Car pouvons-nous nc pas voir ce qui ſe fait

tous les jours devant nos yeux parmi cette gran~

de multitude de perſonnes qui ne vivent que

de l'eſprit du monde, que s’il y '.1 un borgne, n”

boiteux, m2 aveugle , un stupide dans une famille,

enfin un homme dont on ne ſçache que faire,

8c qui ne réponde pas aſſez au deſir qu'on a dc

paroistre 8c de S’élever dans le ſiecle , 8c de ſoû~

tenir le nom de la famille dont on s’est fait ſon

idole ~, c'est celuy-là que l'on destine ou à la Re

ligion ,ou à I’Egliſe , afin qu’il contribuë àl’ag

' grandiſſement de ſon aiſné, en luy laiſſant, 8C

ſouvent malgré luy ,le bien qui luy appattenoit

légitimement dans la ſucccffion de ſon pere.

Plûfl: à Dieu que ces dcſordres fuſſent nioins

communs , ô( quc'les ſuites funestes qu’ils attirent

ſur les familles entieres ,fuſſent plus remafquc'es.

8C plus rcdoute’es qu'elles ne le ſont. Car enco

re que Dieu verifie ſouvent par des exemples

terribles, cette protestation qu'il a faitrc dans

..m5. a. ſon Ecriture :ff-e rendra] me’przstzbles ceux qui ma

"’°' me’przſènt, cÿ" je deslaonoremy ceux qui-me derho

Mount, ſiles hommes néanmoins poſſedez de leur

ambition ſont gloire de ne point voir ce qui

frappe les yeux de tous les autres ', 8c de quel

ques maux que ſoient accablées les familles en

tieres qui ſe ſont conduites par cette ſageſſe du

ſiecle,ils aiment mieux attribuer ces malheurs à

toute autre cauſe qu'à la véritable.
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Il ſuffit de marquer ici aprés l’Ecriture, ce

'Violemcnt ſi viſible de la loy de Dieu. On a

esté obligé d'en parler ailleurs en expliquant les

Prophetes , 8c ſur tout de marquer la violence Petits pxóñ'

'que l'on fait à tant de filles, que l'on ſacrifie milk_

à l'aggrandiſſement de leurs freres , 8e que l’on chap 1.”.

enferme dans un cloistre pour ypaſſer toute leur

~vic,ſnns ſe mettre en peine ſi elles y ſeront ou

comme dans un lieu ſaint qu'elles auront choiſi

avec une Pleine volonte' , ou comme dans une

~ riſon inſupportable , à laquelle l'inhumanité de

feu‘rs peres &de leurs meres les a condamnées.

ü. zz. je le Seigneur qui lerſànéhfie. Saint

Auguſtin remarque , qu'il est dit ici que c'est

luy qui ſanctifie les Prestrcs , 8c qu'il est dit

neanmoins ailleurs., que Moyſe conſacre 8c ſan

ctiſie Aaron 8c ſes enfans , comme Dieu dit dans

l’Exode, que ce ſeroit luy quiſſmctifieroit Ie m- 5x03.”
Lez-mule ó- l‘amel, 8c qu'il dit néanmoins :i Moy- v.4o. a: 3ſi7~.

ſe , vous expierez 8c vous ſanctifierez l'autel ſept

jours durant»

Comment cst~il vraÿ que Moyſe ſanctiſic, dit u

ſaint Augustin , puiſque c'est Dieu luy-meſme ce

qui ſanctifie? L'un 8c l'autre est vray , mais d’u- de

ne maniere différente. Moyſe ſanctiſie par ſon u .

ministere , par les ſignes 8C les ſacremens viſi- a

bles', mais Dieu ſanctifie par ſa grace inviſible 8C u

par l'Eſprit Saint,Ce qui renferme tout le fruit ce

des ſignes 8c des ſacremcns viſibles. Car ſans u

'cette grace inviſible, dequoy ſetviroient ces ſi- u

gnes viſibles ë Sine :ſl-a ſànctzfimtiom'inwſibzlà ,AUEUÏH

guzzi-e , -urſílóilm ſàcmmenm quid pr’oſum?ue ſervit à Simon le’Magicien d'avoir reçû .

1 le ſigne exterieur &non la grace 8c la vertu du a

B B b ij
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'- Baptèine 3 Wa nui à Moyſe de n'avoir point

u esté ſacre' par l'huile ſainte comme Aaron ,puiſ

n que ſa vertu a fait voir qu'il avoit- reçû une

n graceſi abondante dc l'Eſprit Saint ?Ainſile ſaint

' n Pre'cutſeur qui a eu la gloire de baptiſer JESUS

n CHMST , avoit esté ſans doute auparavant ſan

” ctifie’ par la grace, qluoy qu'il. ne l’eut esté par

ŒËÆ. ” le ministere d'aucun omme.

od Les ſignes donc exterieurs peuvent changer ſe

” lon les tems , mais ils ne peuvent rien ſans la

u grace interieure, qui peut tout elle-meſme ſans

n ces ſignes. Il ſaut bien ſe garder néanmoins de

n mépriſe: les ſacremens viſibles , puiſque celuy

.. qui les mépriſero-it, ne pourtoit nullement rece

” voir la grace inviſible.

Ada. io- ” C'est ainſi qu’encore que Corneille 8c ceux

"47' » qui estoient avec luy euſſent déja reçû le Saint

,, Eſprit, comme i'l parut en ce qu'ils parloient di

” verſes langues , ſaint Pierre néanmoins ne laiſſa

,, pas de les baptiſer , 8C il crut que le ſacrement

' 'Ad-gun. ,, viſible leur ſerviroit beaucoup , quoy qu'ils euſ

'm Levit
Ruta-84.” ſent déja reçû la ſanctification inviſible_

MMUHOWXMÆMMEMUXMWM

CHAPITRE; XXII.

x. E Seicueut parla auffi. 1. Ocutus quo
Lâ MoyDſe,ë< luy dit: I--que est D0

minus ad Moyſen ,

elicens :

2.. Parlez à Aaron 8C â ſes ï-ſhq‘lfflïïdêï"

fils , afin qu'ils prennent bien m” &ad fflms “Ju”

\ . utcavcnntabhisquç

garde a 13- mameîc do… 11s conſecrataſùntfiliœ

uſeront des oblations ſacrées turn I(raë1,& nan
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mntaminent nomen

ſanctificarorum mi

hi , quæ ipſi offerunt.

ego Dominus.

z Dic ad eos ,8c ad

posteros corſi: Om

nis homo, qui acceſ

ſcrit de stirpe vestra

ad ea qua: conſecrata

ſunt , 8c quæ obtule

ſunt filii Iſraël Do_

mino, in quo est im

mundiriſhperibic co~~

ram Domino. ego

-ſum Dominus.

4. 'Homo de ſemi

:rie Aaron, qui fuerir

leproſus , aut patiens

Huxum ſeminis, non

veſcetur \le his qua:

ſanctificara siît mihi,

donec ſanetur.retigerit immundum

ſuper mortuo , 8c ex

quo egreditur ſemen

quaſi coicus ,

s. 8c qui rangit -re

PtilC,& quodlibet im

mundum , cujus ca

ctus est (brdidus ,

6. immundus crit

7.

des enfans d'Iſraël , pour riz

pas ſoüiller ce qu'ils m'offi'ent,

8C ce qui m'est conſacre'. Ie

ſuis le Seigneur.

z. Dittes-leur ceci pour

e-ux 8C pour leur postcriré.

Tout homme de vostre race

qui estant devenu impur, s'ap

prochera des choſes qui au

ront esté conſacrées , 8c que

les enfans d'Iſraël offrent au

Seigneur , perira !levant le Sei

gneur 5 Je ſuis le Seigneur.

4. Tout homme de la ra

ce d'Aarorî qui ſera lépreux,

ou qui ſouffrira ce qui ne doit

arriver que dans l'uſage ſaint

du mariageme mangera point

des choſes qui m'ont este' ſan

ctifiées , juſqu'à ce qu’il ait

esté gucri. Celuy qui touche

ra un homme qui est devenu

impur pour\ avoir touché à un

mort , ou a un homme qui

ſouffrira ce qui ne doit arri

ver que dans l'uſage ſaint du

mariage , ,

5. ou qui touchera ce qui

rampe ſur la terre, 8C généra

lement tout ce qui est impur,

dont l’atrouchement est auffi

impur, .

6. ſera impur juſqu'au ſoir,

BBb iij
p
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8C il ne mangera point des

choſes qui auront esté ſancti

fie'es~,maiS aprés qu'il aura la

vé ſon corps dans l’eau,

7. 8c que le 'ſoleil ſera

couché , alors estant purifié il

mangera des choſes ſaintes,

Parce que c'est la nourriture

qui luy a esté destinée.

8. Les enſans d’Aaron ” ne

mangeront point d’une bestc

qui est morte d’elle—meſme , ou

qui aura este' priſe par une au

tre beste, 8c ils ne ſe ſoiiilleront

point par ces viandes ; je’ſuis

le Sei neur.

… 9.

ceptes,‘afin qu'ils ne tombent

point dans le peché,& qu'ils.

ne meurent point dans le

Sanctuaire aprés qu'ils l'au

ront ſoiiillé. Je ſuis le Sei

gneur qui les ſanctifie.

10.* Nul étranger ne man

era des choſes ſanctjfiées :_ Ce

?uy qui est venu de dehors

demeurer avec le Pre’stre, ou

le mercenaire quiest chez luy,

n'en inangeront point;

u’ils gardent mes pré-ſſ

uſque ad veſpemmz.

8( non veſcetur his

uç ſanctificara ſunt;

ed cûm laverit car

nem ſuam aqua ,

7 .8c occubuerit ſbl,

tunc mundatus veſ

cetut de ſanctiflcarisl

quia cibus illius est.

8. Morticinum 8E

caprum à bestia non

comedent,nec pol

luentur in cis. ego_

ſum Dominus.

9 - Custodiantpræ

cepta mea , ut non

ſubjaceant peccato,

8c moriantur in San

ctuario, cûm pollue

rint illud. ego Do

minus qui ſanctifico

eos.

!0. Omnis alieni

gena non comedet

de ſanctiſicatis , in

quilinus ſàcerdotisüc

mercenarius non veſ

çentur ex èis.

n. Æ’m autcm
n. mais celuy que le Prê

tre aura achetté , ou qui ſera

né dans ſa maiſon d’un eſcla

Ye qui est à luy, en mangera._

Y. 8__. leur. 115,_

ſacerdos emerit , 8c -

qui vernaculus do

mus ejus ſuerit , hi

comedent cx' cis.
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n. .Si filia ſacerdo

tis cuiliber ex populo

nupta ſuerit :de his

que; ſanctiſicara ſunt,

6c de primiriis non

veſcetur,

' 1;.fin autem vidua,

vel repudiata, Stabil

que liberis reverſa

fuerit _ad domum pa

cris ſui :.ſicur puella

conſueverac , aletur
cibſiis patris ſui Om

nis alienigena come

dendi ex cis non ha~

bet potestarem.

14.. Wcomederir

de ſanctiſicatis per

ignorantiam , addet

qumtam pattern cu

eo quod comeditxsc

dabit ſicerdoti in

Sanctuarium.

If. Nec contamiñ

mbunt ſanctificara

filiorum Iſraël , quæ

o’fferunt Domino:

1 6 . ne forrè ſustiñ'

neant iniquitatem

delicti ſui, cûm ſan

ctíficara comederinr.

ego Dominus qui

\änctifico eos.

17 Locutuſque est.

Dominus acl MOY

ſen, dicens :

- i- ts,- Expl. ou les

n.. Si la fille d'un Pre’stre

épouſe un homme du peuple,

. elle ne mangera point des cho

ſes qui auront esté ſanctifiées,

ni des prémices;

1;. mais ſi estant veuve ou

*épudiém 8C ſans cnſans , elle
retournera la maiſon de ſon

pere , elle mangera des vian

des donri mange ſon pere ,

comme elle avoit accoutumé

estant fille. Tout L

n’aura point le pouvoir d'uſer

de ces viandes.

r4. Celuy qui, aura mangé'

ſans le ſçavoir des choſes qui

'auront esté ſanctiſiées, ajoûte

ra une cinquième partie à ce

qu’il a mangé, 8è il la donne

ra au Prestre pour le San

ctuaire.

i5. ue les '^ hommes ne

profanenr point ce qui aura.

este' ſanctifié, 8C offert au Sei

gneur par les enſans d’lſraël;

i6. de peur qu'ils ne por

tent la peine de leur peche',

lorſu’ils auront mané les
cho es -ſanctifiées. Ie (Suis le

Seigneur qui les ſanctifie.

17. Le Seigneur parla à

Moyſe, 8C luy dit:

Prefircssou .le Peuple.BB1)- nrj;

étranger .
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[8x Parlez à Aaron , à ſes 13 L° *Zem-?d A²

enfans , 8c à tous les enfans :3'185 lmsſiffl‘” ÎE

d’lſraël, &.ditcesſlcur : Si un Ia-c-Ë‘TCÏÈŒ :156:5:

homme de la maiſon d'Iſrael, Homo de demo Iſ_

ou des étrangers qui habitent raëlzôcdcadvenisqui

Parmi vous préſente ſon oblañçhaÿ‘mm *EPud "951

rion,ou en rendant ſes vœux,ſi gäï’ïfulmwbllmſh

ou en offrant de luy-meſme ſolvmîavîî Z-PÏMZÏÃ

tout ce qu'il Préſence , afin fcrens,c,|uid uidillud

qu’il ſoir offert par le Prestre ïbtulcrit in olocau

'cn holocauste au Seigneur. 'ſh'm D°miniv

- - 19 ur offer-acui- per

I9. Si ſon oblarion est de vos’maſculusimm_

bœufi; , ou de brebis, ou de …13m3 eric ex be

che’vresgil faut quece ſoir un bus,&ovibus,&ex

mafle qui n’ait point de tache. “Pti”

zo. S’il a une tache vous ²°.~ſi mîcuhmh.”

, . . . buerit , non offcrens,

ne loffrirez p01lnr , 8C il ne nequc em accepta_

ſera. point agreable au Sci- bile_

gncur.

zi. Si un homme offre au H.Homoquiob.

Seigneur une victime pacifiñ- ‘E‘lffl”ictim²m_P²~

que, ou en rendant ſes vœux, SÏÏCÃÏ‘ÏFŒZËT'ÏI

I ~ ï

ou en faiſant une offrande de ſpomeoffeœnsmm

luynicſme, ſoit de bœufs ou _de bobus quam de

de brebis , ce qu’il offrira ſe- ovibus, immacularü

ra ſans cache , afin qu'il ſoir °ff~'ſ‘²‘d“\²_CC°P\-²bi'

agréable au Seigneur. ll n’y ÏÔÎËÆ‘ÏÃ‘ËÛ‘MCÙ

aura aucune tache dans ce qu’il '

offlira.

u.. Si c’est une beste aveu- .îî' S' cæcum fi’ë‘

ric,ſi fractum,ſi cica
glc , ou qui air queliälue mem- …ccm habcns’ ſipa_

bre rompu, ou une bleſſure Pulas ,3… (135km

m quelque partie, ou des Pustu- aut impetigincm

il. 2.1. Exſlœ'cfi le ſens de lſihcbrcu. 1:1”. une cicatrice.
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non offeretis ea Do

mino , nec adolebiñ

tis ex eis ſuper altare

Domini.

2.3. Bovem 8c o

vem , aure 8C cauda

amputatis,voluntariè

offerte potes , votum

autem ex cis ſolvi

non potest.

2.4.. Omne animal,

quod vel contritis,

vel tuſis , ve] ſectis

ablatiſque testiculis

est,non OffCſÊ'tib D0

mino , Gt in terra

vestra hoc omnino

ne ſaciatis.

15. De manu alie

nigenæ non offeretis

panes Deo vestro, 8c

quidquid aliud date

voluerit: quia corru~

pla, 8c maculata ſunt

omnia : non ſuſci

pietis ea.

1.6, Locutuſque est

Dominus ad Moy..

\im , dieens :

les, ou la gale ,ou le ſarcin;

vous n'offrirez point des bcstes

de cette 'ſorte au Seigneur, 8c

vous n'en ferez rien brûler ſur

l'autel du Seigneur.

zz. Vous pouvez " donner

volontairement un bœufou une

brebi dont on aura coupé une

oreille ou la queu'e'; mais on ne

peut pas s'en ſervir pour s’ac—

quitter d'un vœu qu'on aura

fait.

24. Vous n'offrirez oint

au Seigneur tout animal' qui

aura ” ce qui a esté destiné à

la conſervation de ſon eſpece,

ou rompu, ou foulé , ou cou

pé , ou arraché ', 8c gardez

vous abſolument de faire cela

en vostre païs.

2.5. Vous n'oiÏrez point à

vostre Dieu de pains de la

main d'un étranger , ni quel.

qu'autre choſe que ce ſoit

qu'il voudra donner , parce

que tous ces dons ſont cord

rompus &ſoiiillez , 8c que vous

ne les recevrez point.

2.6. Le Sei neur parla à

Moyſe , 8C luy it:

ï'. a; Ear/rl. vous pouvez leſmais non l'offrir à Dieu ,ce qui

donner, afin que l'on l'employe est deffendu , verſ, zi."

en quelque uſage ſaint pour Dieu, ÿ. :4, [mr, tçsticuſ’is.
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27. Lorſqu'un bœuf , ou

une brebi , ou une chévre ſe

ront nez , ils demeureront ſept

jours a tetter ſous leurs me

res', mais le huitiéme jour 8c

les jours d'aprés ils pourront

estre offerts au Seigneur.

248. On n'offrira point~ en

un meſme jour , ou la vache,

ou la brebi avec leurs petits.

2.9. Si vous offrez pour

action de grace une hc'xstie 'au

Seigneur, afin qu'il vous ſoit

favorable,

zo. vous la mangerez le

meſme jour, 8c il n'en de

meurera rien juſqu'au matin

du jour ſuivant. Ie ſuis le Sei

gneur.

«3r- Gard mes comman

demens’ 8c ecutcz-les. Ie

1.7.Bos,ovis,& ce;

pra, cum genita Fue

rint,ſeptem dicbus

erunt ſubv ubere ma

tris ſuæ: die autem,

octave , 8c deinceps.

offerri potenmt Do

mino.

28. Sivè illa bos,{i—

ve ovis,non immola.

bunrut una die cum

foetibus luis.

1.9. Si immolave

ritis hostiä pro gra

tiarum actione Do

mino , \1t- poffit elſe

placabilis , _

zo, eodem die co

medetis eamznon re

manebit quidquam

in marre alterius diei.

ego Dominus.

ſuis le Seigneur.

zz. ~Ne ſoüillez point mon

nom _qui -est ſaint , afin que

je ſois ſanctiſié au milieu des

ênſans d'Iſraël. Je ſuis le Sei

gn’eur qui vous ſanctifie,

~ zz. '8C qui vous ay tirez

de l'Egypte afin que je ſuſſe

vostre Dieu. Je ſuis le Sei

gneur, '

zx .Cuflodite man,

data mea, 6c faclrc

ea. ego Dommus

zi.. Ne polluatis

nomen meum (an

ctum , ut ſanctificer

in medio filiorum Iſ

raël. Ego Dominus

qui ſanctifico vos ,

zz ,6c eduxi de Ter

ra Ægypti , ut eſſem

vobis in Deutn. ego:

Dominus.
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+++++++++++++++++++~i~+++++++++

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ, z_ Ont homme qui estantde‘vmu impuns'apu

proche-m de ce qui aum este' conſlzcrff, pe

rim ale-Want le Seigneur. L'Ecriture traittc ici de

diverſes Choſes qui ont déja esté expliquées au

paravant. Elle parle des impuretez légales. De

ceux qui touchent à un mort ,ou à ce qui ram

pe ſur la terre. Et de ceux qui estant impurs

rendent auſſi par leur attouchement les autres

impurs. De la pureté où il faut estre pour man

ger des, hosties offertes a Dieu. Elle déclare

qu un etranger ou un mercenaire m mangera”

Point de; choſèrſhnctififer.

Elle ajoûte que ſi la fille d'un Prestre est ma

rie’e à un homme du peuple , elle ne mangera

plus des viandes dont elle avoit accoûtumé de

manger dans la maiſon de ſon pere lorſqu'elle

estoit fille. Elle rapporte encore, comme au

Chapitre précedent , tout ce ui peut rendre

les victimes indignes d'estre prélizntées à Dieu.

Les Saints remarquent avec raiſon, que tout

ceci ſe rapporte aux grandes véritez .que nous

voir l'éclairciſſement de vtout ce qui est caché

ſous les voiles de ce Livre. o ~

Tous les ſacrifices ſont réduits mai’ntenant'â

un ſeul , 8c il n'y a plus qu'une ſeule hostie.

Cette hostie ſuffit pour réconcilier le cicl avec

la terre , 8c pour réiinir les hommes à Dieu:

puiſqu'elle enferme l'homme-Dieu , l'agneau

0rd , dans leſquelles on -

tout-puiſſant,qui ayant daigne' mourir ſans pe- .
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ché,,a esté verirablemenr le bouc e’miſſaire char

ge' des fautes du peuple , qui a effacé par ſa mort

les pechcz du monde.

L’impur, l’efila-Ue, le »jerem-tire , ne doivent

point s'approcher de cette chair ſainte. Il faut

manger de cette chair de Dieu d'une maniere

digne de Dieu , c’est-à-dire avec beaucoup cle

circonſpection 8c de reſpect , puiſque l’Apoſire

nous aſſure que celuy qui mange la chair , 8C

qui boit le ſang_ du Sauveur indignemenh man'

ge 8c boit ſa propre condamnation.

Saint Bonaventure répréſenre tres-bien cette

" verite'. -Il y en a, dit ce Saint , qui ſe doivent

” ſéparer de la communion à cauſe de leurs ſautes,

” 8c quelques-uns meſme ſans peché mortel, mais

ï' pour la révérence qui est due' à ce Sacrement,

” comme ceux qui ne ſe croyent pas aſſez purs 6c

” de corps 8C d'eſprit, ou qui ne ſentent pas de

” devorion en eux: Er ces perſonnes font bien de

" s'en retirer,lorſqu’ils le peuvent faire pour des

” cauſes légitimes 8c ſans ſcandale z car lorſqu'il

” n'y a point de: nec'effité de communier, , il leur

'ï ſaut conſeiller d'attendre juſqu'à ce qu’ils puiſ

" ſent approcher du Fils de Dieu , estant bien préñ

W parez ,8c uvec‘la devotion 8c la circonſpection

” qui luy est duë’. c ’

Le meſme Saint nous donne encore ſur le

BWV 3"” meſme ſujet 'cette instruction importante. Afin

Brev.parr

&cap-.9

'ï qu'une perſonnev s’approche de cette viande ſain

U* te , il faut qu'elle mange] E s u S~C H n r ST

v ſpirituellement par la lumiere de la connoiſſan

v ce 8( de la ſoy, 8c qu'elle le reçoive par l'amour

v d'une devotion véritable , non pour transfor

,nmer JESUS-CHRIST en elle, mais pour
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estre elle -meſme transformée au corps de a

j E s u s-C H R r s '1'. D'où il s'enſuit clairement a

que celuy qui s'approche du Fils de Dieu dans a

la tiedeur, ſans devotion, 8c ſans l'attention qui u

luy est deuë , mange 8C boit ſon jugement, par- cc

ce qu'il fait injure à un Sacrement ſi ſaint 8c ſi u”

auguste. C'est pourquoy on conſeille à ceux qui a

ſe reconnoiſſent moins purs ou d'eſprit ,ou de .c

corps , 8c qui ne ſentent pas encore en eux aſſez u

de dévotion, de différer de s'approcher du Fils a

de Dieu,juſqu'à ce que s'étant bien préparez, ce

ils puiſſent apporter la pureté, la devotion 8c a

l’attention que ſaint Paul deſire, pour manger di- rc

gncmentla chair de ce véritable Agneau.

ll est donc juste , que comme Dieu a dit ſou

vent dans ce Livre , Soyez. ſkin”, parce que j'e

field' ſhinnnous nous repréſention‘s ſouvent cet- ~

te parole que l'Egliſe a faitdire par ſes Diacres

durant tant de ſiecles dans la ce’lebration de ſes

mysteres : Sancta Sanfhär. LES chest; ſaintes ſîmr

pour les Saints.

Nous devons encore nous ſouvenir avec frayeur

que ,ſelon le témoignage de ſaint Paul, Dieu a.

puni dés le commencement de l'Egliſe par de

grandes maladies , 8c quelquefois par la mort

meſme , non ſeulement les profanatio‘ns de ce

mystere,mais les ſeules fautes qui ont este' com

miſes contre le profond reſpect qui luy est dû.

»aaa aaa-maa- vez-;NW- nada-ma

CHAPITRE XXIII.

1' ocumſquc eſt I. LE Seigneur parla âMoy

LDominus ad ſe, 6C luy dit : ‘

(ï



766 LIVITlWE. CHAPITRE XXIII. ‘

> .He-:Vw

z. Parlez aux enſans d'Iſ

raël,& (litres-leur : Voici les

ſestes du Seigneur que vous

appellerez ſaintes :

z. Vous travaillerez pen

dant ſix jours, le ſéptie’me

jour s'appellera .ſaint , ‘ rce

que c'est le repos du ſa bat;

Vous ne ferez ce jour-là au'

cun ouvrage, car c'est le ſab

bat du Seigneur qui doit estre

'obſervé par tout où vous de

meurerez.

, 4. Voici donc les ſestes du

Seigneur qui ſeront ſaintes,

que vous devez celebrer cha'

cune en ſon tems.

s. Au premier mois , le qua

triéme jour du mois ſur le
ſoir ,ſſ c'est la Paſque du Sei

gneuta .

6. Et lc cinquième jour du

meſme mois, c'est la ſeste ſo

lennelle des azimes d’u Sei

gneur; Vous mangerez des

pains ſans levain pendant ſept

jours.

' 7. Le premier jour vous ſera

le plus célébre 8c le plus ſaint:

Vous ne ſerez en ce jour-là

aucune œuvre ſervile.

8. Mais vous offrirez au

Seigneur pendant ſept jours

Moyſèn , dicens: ‘

1.Loquere filiis ll'

raël,& dices ad eosz

Ha: ſunt feriæ Do

mir-i , quas vocabitis

ſanctas.

z.Sex diebus l'acie

tis opus : dies ſepti

mus,quia ſibbati re

quies est , vocabitur

(änctus. Omne opus

non facietis in eo.

Sabbatum Domini

ell: in cunctis habita

tionibus vesttis.

4. Hæ ſiint ergo

feriç Domini ſimctç,

quas celebrate debe

tis teœoribus ſuis,

5. 'Meuſe primo,

'quartadecima die

menſis ad veſperum,

Phaſe Domini est:

6 .8c quintadecima

die menſis hujusſol

lemnitas azymorum

Domini est Seprcm

dieb’us azyma come

detis.

7. dies primus crit

vobis celeberrimusz

ſanctuique. omne

opus ſei-vile non ſa

cietis in eo :

8 . ſed offeretis [à

crificium in igneDci

*IT*uw



FEST‘E sorkmr. PASWE. PENTEcOSTE. 76?

'mine \ëptem diebus.

dies autem ſeptimus

crit celebrior 8c ſan- .

&ior : nullumque

(èmle opus faciet'is

in eo.

9. Locucuſque est

Dominus ad Moy

ſen ,dicens z

ro. Loquere filiis

Iſraël, 8c dices ad

cos : Cûm ingreſſi

Fueritis terranuquam

ego dnbo vobis , 8c

meſſueriris (73g etem,

feretis minipulos

ſpicarum , primitias

meflis vestrae , ad ſa

cerdorem:

"qui elevabic faſ

ciculum coram Do.

mino , uc acceptabile

ſit pro vobis , aitero

die Sabbati , 8c ſan

ctificabit illum.

u. Atque in eodem

(lie quo manipulus

conſecratur, cædetur

agnus immaculatus

un ſacrifice qui ſe conſomme

ra par le ſeu. Le ſeptième

jour ſera plus ce'le’bre 8c plus

ſaint que les autres. Vous nc

ſerez en ce jour-là aucune œu~

vre ſervile.

9. Le Seigneur parlaâ Moy

ſe, 8c luy dit:

io. Parlez. aux enfans d’lf—

raël ,. 8c dittes-leur : Lorſque

vous ſerez entrez dans la ter

re que je vous donneray , 8c

que vous eouperez les bleds,

vous porterez au Prestrc une

petite gerbe d'épics , comme
les prémices vde vostre moiſ

ſon ,

il. ô( le lendemain du ſab

bat, le Prestre élevera devant

le Seigneur cette gerbe d’épics,

afin que le Seigneur vous ſoir

favorable en la recevant, 8c " il

la conſacrera au Seigneur.

u.. Le meſme jour que cer

te gerbe d'épics ſera conſa

crée , on immolcra au SCI

gneur un holocauste d’un a

gneau ſans tache qui aura un an.

, anniculus in hola.

cauſtum Domini.

\zx Et libamenta

offcrentur cum eo,

duæ dccimæ ſimilæ

conſperſæ oleo in in

cenſum Domini , o

15. On préſentera pour oſñ

fraude avec l'agneau deux di~>

xiémes de pure farine meflez

avec l'huile , comme un cn

LŸ. u. lmnôril la ſandificra.
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cens d’une odeur tres-agréable

au Seigneur. L’on préſentera

auſſi pour offrande de vin , la

quatrième partie de la meſure

appellée hin. _

i4.. Vous ne mangerez POlUt

ni pain, ni boiiillie , ni fari

ne deſſechée des bleds nou

veaux , juſques au jour que

vous en offrircz les prémices

à vostre Dieu. Cette loy ſe

ſa. éternellement obſervée de

race en race dans tous les lieux

où vous demeurerez.

i5. Vous conterez donc de

uis le premier jour du ſab

Eat auquel vous avez offert

la gerbe des prémices ſept ie

maines pleines,

I6'. juſqu’au jour que la

ſeptiéme ſemaine ſera accom

plie , c’est-à-dire cinquante

jours , 8c vous offrirez ainſi au

Seigneur pour un ſacrifice nou

veau, '

i7. de tous les lieux où

vous demeurerez , deux pains

dc prémices , de deux dixié

mes de pure farine avec’du

levain , que vous ferez cuire

our cſire les prémices du

Seigneur, ' ~

i8. 8c vous offrirez avec

les pains ſept agneaux ſans ta

dorcmque ſum/illi

mum-.liba quoqne vi.

ni, quarta pars hin.

I4.. Panem,& p0

lentam,& pultcs non

comedetis ex legere,

uſque ad diem qua

offeretis ex ea Deo

vestro Præceptum

est ſempiternum in

gencrationibus, cun

ctiſque habitaculis

veflris.

1;. Numerabitis er

go ab altero die Sab

bati,in quo obtulistis

manipulum primi

tiarum, ſeptem heb

domadas plenas,

r6. uſque ad alre

ram diem cxpletiouis

hebdomadæ ſepti

mae, id est, quinqua

ginta dieszëc ſic offe

retis (àcrificium no

vum Domino

Î7.ex Omnibus ha

bitaculis vestris , pa

nes primitianï duos

de duabus decimis ſi

milæ ſetrnentatæ ,

ques coquetis in pri

micias Domini,

18. Offerctiſque

cum panibus ſeptem

agnes
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ïgnos immaculatos

anniculos,8c vitulum

de armento unUm,8c

arietes duos,& erunt

in holocaust’um cum

libamemis ſuis , in

odorem ſuaviſſimum

Domino. ~

I9 . Facietis 8c hir

cum Pſ0 PCCCZÏO ,

duoſque agn-us anni

culos hostias pacifi

Corum.

zo. Cumque ele

vaverit eos ſacerdos

cum panibus primi

tiarum coram Do

mino, cedent in uñ

ſum ejus.

2.1. Er vocabitis

-hunc diem celeberri

mum,atque ſanctiſ

ſimum : omnc opus

ſei-vile non facietis

in eo. Legitimum

ſempiternum eric in

cunctis habiraculis,

che , qui n'auront qu'un an ,

6c d'entre les bœufs un veau

8c deux beliers , qui ſeront

offerts en holocauste avec les

offrandes de liqueurs , comme

un ſacrifice d'une odeur tres

agre’able au Seigneur.

I9. Vous immolerez auffi

un bouc pour le peché , 8c

deux agneaux d'un an,pour

estre des hosti'cs pacifiques;

2.0. &r lorſque le Prestrc

les aura élevez devant le Sei~

gneur avec les pains des pré

mices 5 ils luy appartiendront.

2.1. Vous appellerez cejout

là tres-célébre 8c rresñſaint.

Vous ne ferez aucun ouvra

ge ſervile en ce jour. Cette

ordonnance ſera obſervée e'

ternellement dans tous les lieux

Où vous demeurcrez , 8c dans

toute vostre postérité.

8c gcneracionibus -

vestris.

u.. Postquam au

rem meſſueritis ſege

tem terra: vestræ, nó

ſecabitis cam uſque

ad (blum: nec rema

nen tes ſpicas collige

tis, ſed pauperibus 5c

peregtinis dimittetis

cas.F.go ſum Domi

nus Deus vester .

2.2.'. Vaud vous ſcierez les

blcds de Vostre terre , vous ne

les couperez point juſqu'au

pied , 8c vous ne ramaſſerez

point les e'pics qui ſeront re

stez .5 mais vous les laiſſerez

pour les pauvres 8c lcs étran

gers. Je ſuis le Seigneur vô

tre Dieu.

*CCC

769.
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zz. Le Seigneur parla. a

Moyſe, 8c luy dir:

2.4. Parlez aux enfans d’lſ

raël : Au premier jour du ſe~

priéme mois , vous ce’lébrerez

un ſabbac pour ſervir de m0

_nurnent par le ſon des trom

pettes qui ſera appellé ſaint.

25. Vous ne ferez en ce

jour-là aucune œuvre ſervile,

8C vous Offrirez un holocauste

au Seigneur.

2.6. Le Seigneur parla

Moyſe , 8C luy dit:

\

a

27. En ce meſme ſeptième

mois le dixie’me jour ſera le

jour des expiations. Il (era rrcs

célébre, 8c il s'appellera ſaint.

Vous affligerez vos ames en

ce jour-là, 8c vous Uffrircz un

holocauste au Seigneur.

2.8. Vous ne ferez aucune

œuvre ſervile en ce jour ,

parce que c'est un jour de pro

pitiatiomafin que le Seigneur

vostre Dieu vous devienne fa

vorable.

2.9. Tout homme qui nc

ſe ſera point affligc’ en ce

jour-là , périra ” du milieu de

ſon peuple. '

7.29. (mr. de ſes Peuples.

CHAPITRE

zzxjLocuruſquc eſt

Dominus ad MOY

ſen , dicens :

a. 4. Loquere fiIiis

Iſraël : Meuſe ſepti

mo, prima die men

ſis , eric vobis ſibba

cum,memoriale, (lâ

gentibus rubis,& vo

cabirur ſimctum: '

1)'.omne opus ſer

\Tile non faciecis in

<0, 8c Offercris holo

caustum Domino.

7.6. Locutuſäue est

Dominus ad Moy

ſcn , dicens z

2.7_ Decimo die

mëſis huius ſeptimi,

dies expiarionum crit

celeberrimus 8c v0;

cabitur ſimctus: affli

getiſque animas vc

ſh‘as in eo , 8c offe

retis holocauſium

Domino.

180mm opus \èr

ViIe non facietis in

tempête diei hujus'.

quia dies propiriario

nis est , ur propirie.

\ur vobis Dominus

Deus vester.

2.9 Omnis anima,

quæ afflicta non Fue

rir die hac , peribir

de populis ſuis:
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'39. '8c qua: opens zo. J'extermineray encore

uippiam ſecerit ~~ ſ ‘
:Liebe cam de Po: du milieu de on peuple ce

. . \
Pula ſua. luylqui en- ce jour -la fera

_ r que que ouvrage.

_zrNilulergoopeñ zi. Vous ne ferez done

"Êſac'wsmcoîk' aucun ouvrage en ce jour-la;

grtimum ſemprter- 8C d nn, ſ a
num crit vobis in cette or o &pce era eter

cunctis …mum-i, nellement obſervee dans toute
~ d ~ ’ ' I

bus, .Sc _abitationl- vostrc posterite, 8C dans tous

bus vestris.

ï

[CZ

7 'ZF-Z_ ſalîbîälmœœf‘ zz. Ce jour-là vous ſera un

qule ionis , a ñ
fligetis animas veñ "'POS dc ſabb'ſſ" ' 8C vous .ail

ſhasdic ne…) men_ fligerez vos ames le neuvieñ

ſiszA veſp’era uſque me jour du mois. Vous celeñ

adveſperamœkbra- brerez vos ſestes de ſabbar

bitisſabbataveitra. d'un ſo'ir juſqu-,à un autre

ſoir.

Le [Seigneur Pad…
ſen dicens: Moyſe, &Ê uy dit:

;4. Loquere filiis . ‘ ~
"MLA quinmdcci- 34 Dittes ceci aux enſans

. .. . .,
m0 die mmfis hujus d Iſrael . Le quinzieme du ſe

ſepſjmi , 6…… ſeſiæ tieme mois ,l la ſeste dcis ta

tabernaculorum ſe- ernacles ſe celebrera enlhon

'Pré dlcbus Domlno- neur du Seigneur pendant ſept

jours.

zz-.Dies primus vo- . Le remicr . r ſ
cabitur celeberrimus 3S P lou cm

I I .

“que ſanctiffimus: ties-celebre 8c tres-ſaint. Yous

omne opus ſeſvflc ne ferez aucune œuvre ſervi

non faeietis in eo. le en ce jour-là.

1 z‘. gtſcpcmîdic_ -z6.:-~:Vous offrirez au Sei

bus offcſczis [3010_ gneur des holocaustes pendant

causta Domino.dics ſcPE jours. Le huitiémc ſera

les lieux où vous demeure-

CCC ij
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tres célébre 6c tres-ſaint , 8c

vous offrirez au Seigneur un

holocauste : car c'est un jour

d'une aſſemblée ſolennelle.

quoque octavus eric

celeberrimus atque

ſanctiffimus, 8c oſſe

tetis holocaustum

Domino: est enim

Vous ne ſerez aucune œuvre cœlusacquecollectçz

ſervile pendant ce jour.

37. Ce ſont là les ſestes

du Seigneur que vous appel

letcz tres-célébres 6c tres

ſaintes , pendant leſquelles vous

offrirez au Sei neur des obla

tions , des hoïocaustes 8e des

offrandes de liqueurs , ſelon la

cérémonie de chaque jour.

58. Vous celebrerez, cer faste:

outre les autres ſabbats du

Seigneur , 8c les dons que vous

luy préſentez , ce que vous

offrez par vœu , ou ce que

vous donnez' volontairement

au Seigneur.

59. Ainſi depuis le quin
ziéme ſidu ſeptième mois , lorſ

que vous aurez recueilli tous

les fruits de la terre,vous cé- i

lébrerez une ſeste au Seigneur

pendant ſept jours. Le pre

mier jour ôc le huitième vous

ſeront des jours de ſabbat,

c’est-â-dire de repos.

omne opus ſen-ile

non facietis m eo.

57. Hæ ſunt fetiæ

Domiui , quas voca~

bitis celeberrimas at

ue ſanctiſſmas, of

Ëeretiſque in eis obla

tiones Domino, ho

locausta 8c libamen

ta juxta ritum uniuſ

cujuſque diei:

33 exceptis (abba

tis Domini, doniſ

que vestris, 6L quæ

offeretis ex voto, vel

quæ ſponte ttibueris

Domino.

39. A quintodeci

m0 ergo die menſis

ſeptimi,quando con.

gregaverms omnes

'ru us terræ vestrz,

celebrabiris ferias

Domiui ſeptem die

bus die primo 8c die

Octavo eric ſabba

tum , id est requies.

40. Vous prendrez au pre

mier jour " des branches des plus

ÿ. 49.1"”. des fmëts.

4e. Sumetiſque

vobis die primo ſtu
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ctus arboris pulcher~
rſitmçſipatulaſque pal

marum, 8c ramos Ii.

gui denſhrum Fron

dium , GL ſalices de

totrente, 8c lætabiñ

mini coram, Domi

no Deo vesttoz'

41. celebrabitiſque

ſollemnitatem ejus

ſeptem diebus per

annum. legitimum

ſempiternum erit in

enerationibus ve

tris. Meuſe ſeptimo

festa celebrabitis ,

4.1.8( habitabitisin

nmbraculis ſeptem

diebus. Omnis , qui

de genrre est lſra‘e’l,

manebit in tabemañ

culis:

4;. ut distant po

ſl‘eti vestri,quèd in

tabernaculis habitare

fecerim filios lſraè‘l,

cûm educerem eos

~ de Terra Ægypti,

ego Dominus Deus

ÿester.

44 . Locutuſque est

Moyſès ſuper ſol

lemnitatibus Domi

ni ad Elias Iſrael,

- ſous

77)

beaux arbres avec leurs Fruits,

des branches de palmiers , des

rameauxdes arbres les plus touf

ffus , 8C des ſaules qui croiſſent

le long des torrensaVous vous

réjoiiirez devant le Seigneur

vostre Dieu;

4x. 8C vous célébrerez cha

que année cette ſéste ſolen

nelle pendant ſept jours. Cet

te ordonnance ſera obſervée

éternellement dans toute vô

tre postérité. 'Vous célébrerez

cette feſte au ſeptiéme mois z

4.7.. 6C vous demcurerez

l'ombre des branches

d'arbres pendant ſept. jours.

Tout homme qui est de la ra

ce d'Iſraël demeurera ſous ces

tentes.

45. afin que 'vos enſans ap

prennent de race en race que

j'ay ſait demeurer ſous es

tentes les enſans d'Iſraël, lorſ

queje les ay tirez de l'Egypte.

Je ſui-S le Seigneur vostre

Dieu.

44. C'est ainſi que Moy

ſe parla aux enſans d'Iſraël

touchant les festes ſolennelles

du Seigneur.

CCC iij



774 LEVITIQLLCHALXXHLSENS LET-ET Son:

Martin”.

\f S

mwmm:mmwwëwmmmwmm

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

,11.1. LVOiCi le: feſies du Seigneur que *vom*

appellera. ſhinte-x. L'Ecriture rappor

te ici les ſestes que Dieu meſme avoit inſiituées,

afin qu’ilſut particulierement honoré durant ces

ſaints jours. Elle en marque ſept, qui ſont 1. le

ſabbat ,ou le ſeptie’me jour de chaque ſemaine.

2.. La ſeste de Paſque , z. La feste de la Pente

coste, 4. La ſcſtc des Trompettes, ç. La' feſic

de l’Expiation. 6. La ſeste des Tabernacles.

7. La feste de l'Aſſemblée.

Il est marque' en ce lieu comme en beaucoup

d'autres, qu'au jon‘r de ſid-bat les [ſr-d'élim- ne de;

'voient faire Meu” ouvrage. Ce n’est pas que les

choſes qui estoient d'une neceffité abſoluë ſuſ

ſent entierement interdittes ce jour-là. Mais on

s'en abstcnoit avec encore plus de ſoin qu'on ne

faiſoir en quelques-unes des grandes festes. Car

il estoit meſme deffendu d'allumer du_ fm (5ſ- de

faire mirc la viande le jour du ſabbat. C'est

pourquoy le ſixième jour de la~ſemaine estoit

appellé en grec pamfieve’ , c’est-â-dire la pre-'pa

tian, parce qu'a” pre-'parait ce jour-là ce qui estoit

neceſſaire pour le jour du ſabbat , durant lequel

on ne ſaiſoit rien du tout.

Cela s’obſervoit , comme il est dit ici, dans

tout” le: demeure: de: (ſi-aiſne: , Ç’UNCIIS ka.

bimtimibw 'Ut-ſim , mais non dans le temple..

C'est ce qui a fait dire à JESUS-CHRIST

que le; Pre/I7” 'via/aient le ſhblmt dans Ie temple.

Saçagoorgs in temple fiiblmmm -w'aldnr ,- par-eq
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qu'ils y allumoient du feu 8c ſaiſoient cuire la

chair des victimes , ce qui estoit deffcndu ail

leurs. Et. en cela ne’anmoim il: ne fmſâient rie”

contre [410]. ET ſine erimine _[Zmt.

Lafite-nde fle-ſh' estoit celle de P-aſèue , qui ſc

faiſoit au ſoir du quatorzième jour du remiet

mois appellé Niſan, qui répondait queſquefois

en partie a nostre mois de Mars , ôc en partie au

mois d'Avril, 8( quelquefois tout entier au mois

d'Avril. Cette ſeste estoit appellée Id _fe/ie de:

pain: ſlam' levain , Durs azimut-um. Le premier

&I le ſeptiéme jour estoient les plus célèbres.

1l n'estoit- point permis de travailler ces deux

jours ,iôc on le pouvoir faire aux autres.

La troiſieme _fe/Ze estoit celle de la Pentecaste,

c'est-à-dire du cinquantie’me jour. Ce qui ſe

regloit de cette ſorte. Le lendemain du grand

jour de Paſque , altera die fizlólmti. Le mot de

ſàbbat ſe prend en cet endroit pour la ſemaine,

8C non pour le ſeptiéme jour, on Offi-Oit à Dieu

une ger-[7e de: premier: lzlerls, ou les pre’micer de:

bled: , M A N r P u L us primiridmm. Joſeph dit

que c’étoit une gerbe d'or. On contoit depuis

ce premier jour ſept ſemaines , qui ſont quaran~

te-neuf jours. Le cinquantic'me estoit le jour

de la Pentecaste, 8c on offroit à Dieu deux pain-.g,

comme ila este' marqué ailleurs. ~*

La quatrie’me feste estoit celle des Trompettes.

The’odoret a crû qu'elle avoit esté instituée pour ?Modér

' ' Le

rendre graces à Dieu de ce qu'il avoit donné z.:

ſa loy à ſon_ peuple ſur le mont Sina ,parmi les ',

tonncrrcs cé* le bruit des trompetter. D'autres

ont crû avec quelques Hebreux, que cette fcste

avoit esté instituée pour avertir les lſraëlites.

CCc iii),
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- 'tout lc

qu'en ce jour-là commençoit l'année civile, afin

ele les exciter à ſervir Dieu avec plus d'applica

tion 8c de ſoin dans cette nouvelle année , 8c

pqur les préparer en meſme tems à la _fl-ſi? du

jeune 8C de l’cxpidtion , qui devolt ſe célébrer peu

de jours aprés.

La cinqnie’me fefl'c estoit celle de I’Expiatian,

qui estoit instituée , non ſeulement pour expier

generalement les ſautes de tout le peuple, mais

encore pour purifier le tabernacle 8c le ſaint des

ſaints. La maniere de célébrer cette feste aeste'

décritte au long au Chapitre i6. de ce livre ,où

il est parle' auſſi du ſacrifice de: dmx bouc-*,dont

l'un estoit immolé pour les echez du peuple,

8c l'autre estoit renvoyé dans l’e deſert, aprés l'a

voir charge' de maledictions 8c des pcchez de

peuple.

ll est dit en ce Chapitre zz. v. 2.9. 2K6 to”

homme qui ne s’affligeroit p44 ce jour-là , a” quife

rait quelque ouvrage , pe’riroit dn milieu de ſ5”

Peuple. Dieu montroit ainſi aux Juifs la ncccfli

té dujeûne 8c de la penitcnce pUur-l'cxpiation des

peche: ,leur commandant dc s'affligerſhr peine de

la Wie. Et il dit , Que ce l'om" leHrſE-rait un repos'

'de ſhblmt , c'est-â-dirc qu'il ne ſeroit point per.

mis en’ce jour-là, non plus qu'au jour dc ſab

bat, de faire aucune œuvreſervile , non pas meſ

ine du: faire mire la viande qu'on devoir man

ger.

-La ſixie‘me faste estoit celle des Tube-made: , ou

des ?Enter , qui estoit appellée en 'grec Seine-pe

gie. c'cst-:iëdire , où l'a” dre/[bit le: tenter. Cette

feste avoit esté instituée, afin que l'es' Hebreux

Jbari. 7.

V, Z

l Maccab.

IOW’. 7. t.

ſe-ſhuvinſſent du' temsiauqucl’leurs peresavoient

' I
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demeuré dans le deſert, qu'ils fuſſent reconnoiſ-ñ

ſans de la maniere miraculeuſe dont il les avoit

prote ez dans ces lieux affreux, 8c de la grace

u’il eur avoit ſaire de les tirer de cet horrible

dcſernpour les mettre en poſſeffion , ſelon ſes

promeſſes , d'une terre où couloient des ruiſſeaux

de lait &de miel.

Cette‘ſeste ſe ce'lébroit au mois de Septembre,

tantâ cauſe que le tems qui n'est alors,ni Froid,

ni chaud, estoit plus propre zi demeurer âl’air

ſous des tentes :que parce qu'on choiſiſſoit ce

tems Où l’on avoit recueilli les biens dela terre

pour remercier Dieu de toutes les graces qu'il

avoit ſaittes le long de l'année.

La ſêptie’me _fè/h', s’appelloit la feste de l'a/ſèm

Ÿ/e’e ou de la ríüm‘an, &c’c’toit comme une ſuite

de celle-ci, 8C comme la concluſion des ſestes,

\ ainſi que l'explique Théodoret. Car la fcste des Theodor;

, Tabernacles finiſſant au ſeptie’me jour , le jour

d'aprés on célébroit cette ſeste de l'aſſemblée ou

de la réiinion des Iſraëlites , qui ayant demeuré

ïſept jours ſous des tentes , s’en retournoient tous

_enſemble chacun en leur maiſon 5 comme leurs

eres aprés avoir demeuré ſous_ des tentes dans

. e deſert , trouverent une demeure ferme dans

q *la terre ſainte.

É i Ce jour ſuivoit immédiatement le ſeptième

de la ſeste des Tabernacles, 8C il en estoit com

”me le huitie’me, parce que ces deux ſestes ſe te

hoient l'une à l'autre. 'C'est pour cette raiſon -

qu'il est appelle' dans l'Evangile le gmna’ó‘ leder- .ſon 7

m’er jour de la faste des tabernacles, à cauſe du '"37'

grand concours du peuple qui retournoit des \

tentes dans la ville. *
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judith 8.

Phi…. s.

H 4-3

Non-ier. i8.

Y. ll

Eflher la.

v. 1j.

judithdë.

v. zi.

a Maccab. n

v. i8.

Jnan. [0

v.2.2..

'ï Maccab l.

v. 18.

\

C’étoient là les principales festes. des Juifs que

Dieu meſme aïoit instituées. Wlqucs-uns y

ajoûtent les Ne’ome’m‘u , c’est-â-dire le; fest” d:

[a nou-volle- [une , qui ſe célébroient au premier

jour de chaque mois. L’Ecriturc en parle en

quelques endroits ', mais de ſçavans Interpretes

ne croyent pas qu'elles doivent estre miſes au

rang de ces jours ſi ſolennels. Car encore que

l'on offrist en ces jours-là certains ſacrifices , 8c

qu'on y ſonnast des trompcnes d'argent , comme

il est' ordonné dans les Nombres :~ c’e'toit néan

moins ſans s'abstenir des œuvres ſerviles, ainſi

que les Iuiſs ne le ſont pas encore aujourd’huy,

quoy que ce ſoit là la marque particuliere des

grandes ſestes.

Les hommes ont depuis ajoûté quelques ſestes

a ces ſept établies par l’ordre de Dieu.

1. La feste des Sort: , DlES Sortim” , en me

moire de la délivrance du peuple par Esther 8c

Mardochée , au mois d’Adar qui est le douzié

me, parce qu’Aman ay ant tiré Auſórt le mois au

quel il avoit réſolu de faire tuer tous les Juifs,

le ſort tomba ſur le mois d’Adar.

z. Le jour de la délivrance. du peuple hébreu,

lorſque Judith tua Holoſerne.

z. La ſeste appellée Encœm’a ,c’est-à-dire la ſê~

te de la de’dicace de l'autel, 8C de la purification

du temple par Judas Maccabée le 2.5. du mois

neuvie’me appelle' Çafleu. On voit dans l’Evan

gile que cette ſeste a esté célébrée par JEsus

CHMST meſme.

4. La ſestc pour rendre graces à Dieu du feu

ſlzcre’ qui ſur allumé divinement , ſelon qu'il efl

rapporté au ſecond livre des Maccabées.
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5. La ſeste instituée la veille du' jour des Sort!

pour rendre graces à Dieu de la rnort de l'im

pie Nieanor, comme on peut voir au premier

des Maccabécs. 'v'lî'íëëîb 7‘

Mais ces ſept premieres Festes instituées de ~ '

Dieu ont esté proprement les Festes ſolennelles

des Juifs. . _

L'Egliſe a aufli ſes grandes ſestes , dont les

deux principales , qui ſont Paſque 6c la Pente~

coste,ſont l'accompliſſement de la Paſquc 8c de

la Pentecoste des Juifs. Elle n'a pas eu beſoin que

Dieu ait institué ces festcs immédiatement , parce

qu'elle est Conduite par le Saint Eſprit, qui luy

enſêigne toute verite' , 8c qui ſelon la promeſſe

ue JESUS-C H Ris *r a Faite à ſes Apostres,

doit- demeurer avec elle juſques à la fin des ſie,

cles.

Car, ſelon la remarque tresñſage de ſaint Au-v «Êffi'ſiſſſ

gustm , le Fils de Dieu a marqué luy-meſme peu “latin-Lt.

e choſe de la maniere dont l'Egliſe ſe devoir 'ï

gouverner apre’s luy , parce qu'il a voulu ,laiſſer ï

ce ſoin a ſes Apostres qu'il avoit remplis 'de a

ſon Eſprit. ce

C'est ainſi que ce ſaint Docteur attribue' à l'Eſ

prit de Dieu le changement qui est arrivé dans

l'Egliſe touchant l'Eucharistifflqui paroist con

traire à la premiere institution de JESUS

C H Rl s T.

Car quand le Fils de Dieu, ajoûte ce Saint,

\

' donna la premiere fois ſon corps 8c ſon ſang à

ſes diſciples,ils n’étoient pas à jeun, puiſqu'il

est viſible qu'il le leur donna aprés la Cêne : Li- “53h14,

qm‘dâſ apparu, quando primùm, accepemnt dtſcipuñ nu"W7

li carpm Ü' ſàzzgninem Domim' , no” ca.: acer-Fiſſi- \

jejuni”. ~

ï
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lngust.

Epistul

cap. 6.

jïl’luïſl

1

Et néanmoins s’élevera- t’on contre l’Eoliſe,

” ajoûte ce Saint , de ce qu'elle a ordonne que

s- I’Eucharistic ſust reçû'c' maintenant à jeun par

n tous les ſidcllcs? Car il a plû au Saint Eſprit

n (c’est-â-dire àl’E-gliſe gouvernée par le Saint Eſ

n prir)qu’en l'honneur d’un ſi grand Sacrement,

»le corps de JE Sus-C H R r ST entrast dans la

n bouche du Chrestien , avant qu'elle eut touche' à

n aucune nourriture. Et le Fils de Dieu ayant

n voulu qu’auffi-tost aprés la Cêne ſes diſciples re

” euſſent ſon ſaint corps , n’a point ordonné la ma

” niere dont ce Sacrement devoir estre reçû en

» ſuite par les Chrestiens, afin de reſervc‘r cette

a ordonnance pour les Apostres , par leſquels il

” devoir luydneſme gouverner tonte l'Egliſe : Idea

mm pmæpit Sal-amor , que deince’pr hoc mjflen’um

ordine fumer-:mr , ut Apofl'olid' , Per que: _Ecclefizu

diffioſimrm emt,_ſêr-v4rct hum' 10mm.

**WU-WWW*** WWWWWWŸIËÙÜ

CHAPITRE XXIV.

lf L 1. T locutus est

Dominus ad

Moyſe” ,dicens z

z. Ordonncz aux enſans l-pſædpïfiüism

.d'Iſraël de vous apporter de

l'huile d'olive tres-pure 8C

tres-claire ,pour en faire brû

reè‘l , ut .-ffsr :nt tibi

oleum de olivis pu

riffimum , ac lucidlï,

ad concinnandaslu

ler ſans ceſſe dans les lam- ccmas jugirer ,

pes , _

5. hors,du VOllC du témoi

gnage dans le tabernacle de

l'alliance. Aaron les diſpoſe

E Scioneur parla à Moy
ſe , 8c Dluy dit:

z. extra vclum re

stimonii in taberna

culo fœderis. Ponct



PMNS IXPOSBZ DEVANT Dxnu. 781

que eas Aaron à veſ

pete uſquc ad mane

coram Domino,cul—

cu rituque perpetuo

in generationibus

vestris.

4 Super eandela

brum mundiffimum

ponentut ſemper in

conſptctu Domini.

s .'Accipies quoque

fimilam,& coques ex

ca duodecim panes,

qui ſinguli habebunt

dnas deeimas :

6. quorum ſen‘os

alttinſecuc ſuper mê

ſam puriſſimam co

\â Domino statues:

7. 8c pones ſiiper

cos thus lueidiffi

mum, ut ſi: panis in

monimentum obla.

tionis Domini.

8. Per ſingula ſab'

bata mutabuntur cp

ram Domino ſuſce

pti à filiis Iſraël ſœ

dere ſempiterno :

ra devant le Seigneur depuis

le ſoir juſqu'au matin , 6c ce

culte ſaint s'obſervera éter

nellemenc dans toute vostre

posterité.

4. Les lampes ſeront toû

jours poſées ſur un chande

lier " tres-pur devant le Sei

gneur.

5. Vous prendrez auffi de

la pure farine, 8c vous en ſe

rez cuire douze pains , qui

auront chacun deux dixiémes

de farine S

6. ôc vous les expoſerez

l'un ſur l'autre ſur la table

ttes-pure devant le Seigneur,

ſix d'un costé 8c ſix de l'an'

tre.

ï 7. Vous mettrez deſſus de

l'encens tres-pur , afin ue ce

ain ſoit un monument e l'o

blarion faite au Seigneur.

8. Ces pains ſe changeront

pour en mettre d'autres de

vant le Seigneur à ” chaque

jour de ſabbat , aprés qu'on

les aura reçûs des enfans d'Iſ

ra'e'l par un pacte qui ſera

éternel,

9 eruntque Aaron

a.: filiorum ejus , ut

9. 6C ils a partiendront à

Aaron 8c à es'enſans , afin

i'. 4 ExſÎI. ou d'un or tres-pur [chaque ſemaine , de peur qu'ils

.u tenu Ires-propremenn_ -ïnedevinſſent trop durs'.

LS. Exp!, au ieptiémejour de
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qu'ils les mangent dans le lieu

ſaint , parce que ces pains ” ſont

tres-ſaints , 8c qu'ils leur appar

tiennent des ſacrifices du Sei

gneur par un droit perpétuel.

lo. Cependant il arriva que

le fils d'une femme du peu- g

ple d’lſra'e'l qu'elle avoit eu

d'un Egyptien entre les enfan‘s

d'Iſraël , eut _une diſpute dans

le camp avec un Iſraëlite:

rr. Et 'qu'ayant blaſphème’

Ie nom ſaint en le maudiſſant,

il fut amené à Moyſe. Sa

mere s'appelloit Salumith, 8c

elle estoit fille de Dabri de la

tribu de Dan.

r2. Cet homme ſut mis en

priſon , juſqu'à ce qu'on eut

ſçû ce que .le Seigneur en orñ

donneroit.

15. Alors le Seigneur parla

à Moyſe, '

r4.. 8c il luy dit: Faites ſortir

hors du camp ce blaſphéma

teur : W tous ceux qui ont

entendu ces blaſphêmes, met

tent leurs mains ſur ſa teste ,

8c qu'il ſoit lapidé par tout

le peuple.

comedant eos in loco

s'acto: quizz Sanctum

.ſanctorum est delà

crifieiis Domiui ju.

re perpetuo.

10. Eece autem e

reſſus filius mulieñ

ris Iſi'aèlitidis. quem

pepererat de viro Æ

gyprio inter filios Iſ

-raël , jurgatus est in

casttis cum vito Iſ

raëlita.

ll. Cumque blaſ

phemaſſet nome”, 8c

maledixiſſet ei , ad

ductus est ad Moy

ſen. ( Vocabatur au

tem mater ejus Sa

lumith , filia Dabri

de tribu Dan. )

12.. Miſeruntquc

eum in carcerem,do~

nec noſſent quid ju

beret Dominos.

1;. Æloeutus est

ad Moyten ,

I4. dicens :Educ

blalphemum extra

castra,& Ponantom

nes qui audierunt,

manus ſuas ſuper

caput ejus , &c lapiñ'

det eun-i populus u

niverſus.

ctorum est. pro res est ſanctiflîme,

juguler”. quia ſanctum San-l/nbnujm.
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xy. Et ad filios lſ

taël loqueris z Ho

mo , qui maledixe

rit Deo ſuo, portabit

peccatum ſuum:

16.' 8c qui blaſphe

mavetir uomen Do

mini , morte motia

cut : lapidibus oppri

met eumOmnis mul

titudo, ſive ille civis,

five pereg'tinus ſue

rit. blaſphema

verit nomen Do

mini , morte moria

ſur.

'i7 . percuſſe

rit,& occiderit ho

minem , morte m0

riatur.

'118. Wpercuſſetit

'animal , teddet vica

rium,idest, animam

Pro anima.

t9. Qii irmgave

rit maculam cuilibet

civium ſuorum: ſicut

fecit , \ic fier ei:

ao. Fracturam pro

fractuta, oculum pro

oculo , dentem pro

dente restituer. qua

].em inflixerit macu

lam , talem ſustinere

cogeiur.

u. Wpercuſlſierit

jumentum, reddet añ

_ , 78;

r5. Vous direz auſii aux en

ſans d'Iſraël: Celuy qui aura

maudit ſon Dieu z portera la

peine de ſon peché:

t6. Q1; celuy qui aura

blaſphêmé le nom du Sei

gneur ſoit puni de mort. Tout

le peuple le lapidera , ſoit

qu'il ſoit citoyen ou étran

ger. *Qlç celuy qui aura blaſ

phèmé le nom du Seigneur

ſoir puni de mort.

17. Q1; celuy qui aura

frappé 8c tué un homme ſoit

puni de mort.

18. Celuy qui aura tué une

beste en rendra une autre en

ſa place , c'est-à-dire ,il ren

dra une beste pour une beste.

19. Celuy qui aura outra

gé l'un de ſes citoyens , ſera

traitté comme il a traitte’ l’au- 7

tre.

zo. Il rendra fracture pour

Fracture , œil pour œil , dent

pour dent 5 8c il ſera con

craint de ſouffrir le meſme

mal qu'il aura fait ſouffrir à

l'autre. '

' 2.1. Celuy qui aura tué une

beste domestique en rendra
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une autre. Celuy qui aura

tué un homme ſera puni de

mort.

zz. W5: la justice ſe rende

également parmi vous âl'égard

de tous les ~ criminels , ſoit

qu'ils ſoient étrangers ou ci

toyens , parce que je ſuis le

Seigneur vostre Dieu. l

zz. Moyſe ayant parle de

cette ſorte aux enfans d'Iſraël,

ils firent ſortir hors du camp

celuy qui avoit blaſphêmé, 8c

ils le lapiderent. Et les en

ſans d'Iſraël firent ce que le

Seigneur avoit ordonné

Moyſe'. ‘

a

liud percuil'et'n

hominem, punietur.

zi.. .Æquum judi

cium fit inter vos, ſi

vc petegrinus , ſw:

_ civis peccaverit: qui:

ego ſum Dominus

Deus vester.

2 z. Locuruſque eſ’t

Moyſes ad filios iſ
raſiel:& cduxerunt eû,

qui bla ſ'ſphcmaverar,

extra ca ra , ac lapi

dibus oppreſſcrunt.

Feceruntque ñlii Iſ

\ raè‘l ficut præceperar

Dominus Moyſi.

GÛÊ-ÛGWÛÛŸFGGÔDÜGÔGGGIGÔ

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

Ÿ.5.6.V
Om ferez. cuire doux.: pains de pure

film-e, Ô' -vom le: expoſera. l'un ſur

 

l'autre. On a expliqué auparavant le ſens ſpi

rituel de ces dou-,ne pain: ,- 8c l'on a. montré

que , ſelon les Saints , ils estoient la figure

de J1'. s u s-C H R 1 s 1' dans l'Eucharistie. Car

c'est là qu'il s'expoſe ſims ceſſe ſur ſon autel

devant Dieu , pour les douze mb».- d'Iſrael,

c'est-à-dire pour le ſalut de toute la terre S 8C

qu'en meſme tems il s'offre à ſon Pere comme

:m encens d'une tres-agréable odeur , dans un ſi

lence,une immolatiomôc une adoration conti

nuelle.

17.14.
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ÿ. r4. Faites ſortir du camp ce ólaſbhcſmdtmr,

(ÿ- qu’il ſbit lapide’ par tout le peuplie- Dieu veut

qu'on lapide un Juif qui a blaſp êmé ſon nom.

Combien un Chrestien qui doit connoistte Dieu

73S a

ſans comparaiſon plus parfaitement qu'un Juif,

ôc'qui en a reçû des graces infiniment plus gran

des , est-il plus co

nom 8C la majesté u meſme Dieu , ou lorſqu'il

le renonce par ſes actions , ſelon l'expreffion de

ſaint Paul, quoy qu'il le confeſſe de bouche?

Q1; ſi c'est un crime digne du dernier ſuppli

ce de prendre en Win le nam de Dieu, contrela

deffenſc expreſſe qu'il nous en a faite , puiſque

c'est .traitter avec mépris ce nom qui est digne

d'un profond -reſpect,que ſera-ce, non de nom

mer en vain, mais de recevoir ſouvent en vain

-ôc inutilement le corps 8c le ſang adorable de ce

meſme Dieu, en nous accoûtumant à une action

à .laquelle nous ne devrions penſer qu'avec

~ tremblemht 2

Ceci peut estre conſideré des ames humblcs,

up'able lorſqu'il blaſphême le'

Tit cap !.j

v. [ë,

non pour entrer en des craintes immoderées, 8C

ui n'aur‘oient pas de fondement, mais pour ſe

Éirvir de leur lumiere 8C de celles qu'elles Peu

vent recevoir des perſonnes éclairées, pour ren

dre au nom 8C au corps 8c au ſang de' Dieu meſñ

me la Vénération profonde qui luy est dûë, afin

qu'elles tâchent de croistre toûjours en humilité,

ô: de multiplier leurs bonnes œuvres 8C leurs

ſaints deſirs , à meſure que leurs communions

ſe' multiplient. .

Il y a encore quelques choſes dans ce Chapi

tre qui ont esté expliquées ailleurs.

*DDd
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~ ra'e'l , 8c (litres-leur :
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CHAPJTRE

1. E Seigneur parla àMoy~ñ

fe ſur la montagn de

Sinaï , 8c luy dit: '

ſi 1.. Parlez aux enſans d’lſ

(lila-nd

vous ſerez- entrez-dans la ter

re que jezvousñ donner-ay, ob

ſervez le ſabbat du Seigneur.

z. Vous ſemerezï -vostrg

champ 8c vous taillerez vostre

vigne durant ſix ans, 6c vous

en recueillerez les fruits.

4. Mais la ſeptième année

ce ‘ ſera le ſabbat de la terre

8c_ du repos du Seigneur.

Vous ne ſemerez poino vostre

champ, &- vous ne tailletez

point vostre vigne. '

’ 5. Vous‘ne couper-ez point

ce que la terre aura produit

d'elle-meſme ',. vous ne recueil#

lerez point les- raiſins d’e: la wi

gnſe ,v ni pour en= offitir des

prernices , n1- comme pour- Fai

'rc vendan e; car c'est l'année

du repos (ſe la terre.

'6. Mais tout eo qui: neig

~ tra alors de ſoy-meſme ſervi

XX V'.

1. Loeunzſqne- est'

Dominus ar!

Moyſen in morue

Sinai , dicens :

-z-.Loquere filiis Iſ

ra'el, 8c dites ad eos:

Wanda ingreffl ſue

titis terram quam

ego dabo vobis , ’

ſabbatizes fibbatum

Dominos

z.. Sex annis ſtree

agrurn mum , az ſex.

annis putabis vi

neam tuam,colligel'—_

que fructus ejus :

4;. ſ íme &mcm

anne batum eric

terre , requietionis

Domini z agſum

non ſetes, 6c vineam

non putabis.

5. QEæ. ſponmgid

gneehumus,non me

tes: 8c uvas primiſia

rum tuarnm non col

liges quaſi vindemiâ;

annus enim rcqme

tionis cette est:

ë. ſed enmt vobie

in cíbum,tibi 8: ſervo

O



ANNI'E Du Juan-E'.

'm0,ancillç 8c merce

nario tuo , 8c adve

næ , qui peregrinan

eur apud ce :

7. jumentis cuis 8c

“pecoribus , omnia

quæ naſcuntur, pra:

bebunt cibum.

8,Numerabis uo

que tibi ſeptem ?reb

omadas annotum,

id est,ſepties ſeprem,

qua- ſimuſ Faciu'nr

Innos quadranginta

novem :

3 . 8c clan’ges buc

cina menſe ſeptimo,

decima die menſis,

propiriarionis tem

pore in univerſa ter

!a vestra.

io. Sanctificabiſ

que annü quinque

geſimum, 6c vocabis

remiſiionem cunctis

habitaroribus terræ

ruæzipſe est enim ju

bileusRevertetur ho

mo ad poilèſſionem

’ Rum# unulquiſque

787

ra à vous nourrir, vous , vô

tre eſclave 6C vostre ſervante,

le mercenaire ui travaille

pour vous , 8c l'etranger qui

demeure parmi'vous z

7. 8c ſervira encore à noura

rir les bestes qui vous ren-'

dent ſervice 8c celles de vos

troupeaux'.

8. Vous conterez’ auffi ſept

ſemaines d'années, c'est-à—dire

ſept ſois ſept ans , qui ſont en

tout quarante-neuf ans.

9. 6c au' dixième jour du

ſeptième mois, qui est le tems

de Iav ſeste des expiarions ,

vous ferez ſonner du cor dans

toute vostre terre ,

Je. vous ſanctifierez la cin

quantiéme année, 8c vous _pu

blierez " la remiflion générale

à tous les habitans du païs ,

parce que c'est l'année du

Jubilé. Tout homme rentre

ra dans le bien qu'il poſſe

doit , &chacun retournera-a ſa

premiere famille ,

tedier ad familiam

Pristinnm;

u quia jubileus est

ac . quinquageſimus

annus. Non ſert-tis,

' neque metetis ſponte

in agro naſcentia, 8c

io. aree -ue c'est l'annéedu Iuflilé , C[l'année cinquanññ

tiéme. Vous ne ſemerez point

8E vous ne moiſſonnerez point

Ÿ. i0. Exp!, l” eſclaves Hobrcux redevenoienc libres 1 8re.

DDd 1,'
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ce. que la terre aura produit

d’elle—meſme , 8C vous ne re

cueillerez point auſſi les "

fruits de vos vignes , 5

i2.. pour ſanctifier le jubí~

lé z mais vous mangerez les

premieres choſes que vous

trouverez.

i3. En l’année du jubilé

tous \entreront dans les biens

qu’ils avoient poſſedez.

i4. Qljlnd. vous vendrez

quelque choſe à un de vos

citoyens, ou que vous achetñ

terez de luy quelque choſe,

n’attristez point vostre frere,

mais achettez de luy à pro

portion des années qui. ſeront

écoulées depuis le Jubilé. _

i5. Et il vous vendra à

proportion de ce qui reste de

temps pour en recueillir le re

venu.

16. Plus il restera d'années

d'un Jubilé juſqu'à l'autre ,

plus le prix de la choſe aug

mentera , 8c moins il restera

de tems juſqu'au Jubilé , moins

s’achettera ce qu'on achette.

Car celuy qui vend-,vous vend

ce qui reste de tems pour le

revenu.

i7. N’affligez point ceux

i. 11,1cm. les prémices,

primitias vindemi:

non colligetis ,

n_ob ſiinctificatio;

nem jubilei , \ed sta

tim oblata Comede

tis.

1 z. Anno jubilei

rediët omnes ad poſ—_

ſefſiones ſuas.

Î 4 . quando vendesv

quippiam ClVl tuo,

vel emes ab eo , ne

cpntristes fratrem
tctuum, \ed juxta nu

merum annorum ju

bilei emes ab eo,

1;. &.juxta ſuppu

tarionem frugum

vendet tibi.

16. Qgando plures

anni remaſerint post

jubilcum, tanto creſ

cet pretiñzôt quan

to minus teporis nu

metaveris,tanto mi

noris 8e emptio con

stabit. tempus enim

frugum vendet tibi.

i7 .Nolite affligere
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contribules vestros,

ſed timeat unuſquiſ.

que Deum ſuum,

quia ego Dominus

Deus vester.

is. Facite præce

p'ta mea , 8c judicia

'custodite, 8c implete

ea , ut habirare p0[

ſitis in terra abſque

ullo pavore ,

19.8( gignar vobis

humus fructus ſuos,

quibus veſcamini uſ

que ad ſaturitatem,

nuliius impetum ſor
midantes, l

zcMQL‘od ſi dixeri

tiszqlid comedemus

anno l'eptimo, ſi non

ſeverimus , neque

collegerimus fruges

nostras Z

u. Dabo benedi

ctionem meam vo

bis anno ſexto , 8c

~ faciet Fructus rrium

annorum à

ndſeretiſque anne

octave, 8c comedens

veteres fruges uſque

. ad nonum annum:

donec nova naſcan

rui' , edetis vetera.

1.3. Terra quoque

non vendetur in per

qui vous ſont unis par une

meſme tribu * mais que cha

cun craigne ſon Dieu , parce

que je ſuis le Seigneur Vostre

Dieu. '

i8. Executez mes préceptes;

gardez mes ordonnances , 8c

accompliſſez-les , afin que vous

puiſſiez habiter ſur la terres

ſans aucune crainte,

r9. 8c que la terre vous

produiſe ſes fruits dont vous

puiſſiez manger 8c vous raſ

ſaſier ſans apprehender la vio

lence de qui que ce ſoit.

2.0.

Q1; mangeronsdious la ſeptié

me année, ſi nous ne ſemons

oint , 8C ſi. nous ne recueil

ſons point le fruit de nos ter

res 2 ,

2l. Ie répandray ma ben-e

diction ſur vous en la ſixié

me année, 8C elle portera au

cant de fruit que trois au

tres. . ‘

2.2.. Vous ſemerez la hui

tiéme année, 8C vous mange

rez vos. anciens fruits juſqu'à

la neuviéme année , 8C vous

en vivrez juſqu'à ce qu’il en

ſoit venu de nouveaux.

2.5. La terre. auſſi ne ſe

vendra point à perpetuité ,

DD d iij
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parce qu'elle est a moy , 8C

que vous y estes comme des

etrangers à qui je la lou'e'.

24. C'est pourquoy tout le

fond que vous poſſedez ſe ven

dra to-ûjours ſous la condition

du rachapt.

2.5. Si vostre frere estant

devenu pauvre, vend le petit

heritage qu'il poſſedoit ,ñle plus

proche patent pourra , s'il le

veut, rachette-r ce _qu'il a ven

du. t

2.6. (L13 s’il n'a point'de

patens , 8c s'il peut trouver

dcquoy rachetter ſon bien ,

27. on coutera les années

des fruits depuis le tems de

la vente , il rendra le ſurplus

â celuy à qui il a vendu, 8c il

rentrera. ainſi dans ſon bien.

petuum : qui: mea.

est, 8c vos advenæœ

coloni mei eflis. '

2. 4. unde cunéh

tegio poſſeſſionisñ

veſh: ſub redem

ptionis conditione

vendetur.

a5. Si attenuatus

Frater tuus vendide

rit poſſeffiunculam

ſuam,& voluerit pro -

pinquu: ejus , potefl;

redimere quod ille

vendiderat.

2.6^ ſin autem non.

habuerit proximum,

8-: ipſi: pretium ad

redimendum parue

rit invenite 2

2.7 computabuntur

fructus ex tempore

quo vendiditzst quad

reliquum est , reddeë

emptori , ſicque l'e

cipiet poſſeſiionem

- ſuam.

28. (Mp s'il ne peut trou

"ver dequoy rendre le prix de

ſon bien , celuy qui l’aura

achetté en demeurera en poſ

ſeflion juſqu'à l'année du In

bile’. Car cette année l’â tout

bien vendu retournera au pro*

prietaire qui l'avoir poſſedé

d'abord.

‘ 2,9. Celuy qui aura vendu

*une maiſon dans une ville mu

zs_ qudd ſi non in

venent manus ejus

ut reddat prenom,

hnbebit empter quod.

emcrat,uf~que ad an

num jubileum [n,

ipſo enim omnis vê

ditio redibit ad do

minum,& ad poſſeſ-'ó

ſorem priſtinum,

,,9 .> Qui vendiderjr

domain intra -urbi
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muros, habebit li

centiam redimendi,

douec unus impie:

tur annus.

zo ſi non redeme

rit , 8c anni cireulus

fuerit evolutus , em

ptor poſſidebit cam,

8c posteri rjus in per

petuum , 8l tedimi

non patent , etiam

in jubileo. ’

zi. Sin autem in

villa ſuerit domus,

que mutos non ha

bet , agrorum jure

vendetur. ſi antè re

dempta non Fuerit,

injubileo revertetur

:il dominum.

ZI.. Ædes Levita

,l'um, ux in urbibus

ſunt, emper poſſunt

fedimi:

;pli redemptæ non

~fuerint, in jubileo re

vertentur ad domi

nos, quia domus ur

bium Leviurum pro

poſſeſſionibus (un:

inter filios Iſraël.

34,. Suburbana au.

*tem eorum non VC

neant, quia poſſeffio

tée aura le pouvoir de la ra—.

chetter pendant -un an.

zo. S'il ne la rachette point

en ce tems-LLS: qu'il aitlaiſ

ſé paſſer l'année , celuy qui l'a

achettée la poſſedera , luy 6C

ſes enſans our jamais , ſans

qu'elle puil’l'é estre rachettée

meſme au Jubilé.

zi. ue ſi cette maiſon ell:

dans. un village qui n'a point

de murailles, elle ſera vendue'

ſelon la coûtume des terres;

8c ſi elle _n'a point esté ra

chettée auparavant , elle re

tournera au proprietaire au

Jubilé.

zz. les maiſons des Levi

tes qui ſont dans les villes

peuvent toûjours ſe rachetter;

33. Si elles n'ont point esté

rachettées, elles retourneront

auproprietaire l'année du Iu

bile' , parce que les maiſons

que les Levites ont dans les

villes ſont l'heritage qu'ils p'oſ

ſedent entre les enfans d'lſ

raël; ~ .

34. mais leurs fauxbourgs

ne ,ſeront point vendus—,_parce

que c'est un bien qu'ils poſſe

D Dd iii‘)
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Zient‘ pour jamais.

55. Si vostre frere est de

venu ſort pauvre, 8e qu’il ne

puiſſe plus travailler des mains,

6C ſi vous l'avez reçû comme

un étranger qui est venu

d'ailleurs , &l qu'il ait vécu

avec vous,

56. ne prenez point d'inte

'rest de luy , 8C ne tirez point

de luy plus que vous luy avez

donné. Craignez vostre Dieu,

afin que vostre frere puiſſe vi,

vre chez vous.

;7. Vous ne luy donnerez

point vostre argent â uſure,

8c vous n'exige-rez point de

luy plus de b-lé que vous ne

luy en aurez donné.

38. Je ſuis le Seigneur vô

tre Dieu qui vous ay ſait ſor

tir de l'Egypte pour vous don

_ner la terre de Chanaan,aſin

que je fuſſe vostre Dieu.

39. Si la pauvreté reduit

à ſe vendre à

vous , vous ne l’opprimerez

point en le traittant comme

les eſclaves;

40. mais vous le traitterez

comme un mercenaire 8c com

me un fermier : 1l travaillera

Lrvr'rr'cuilI CHAPlTRE XXVÃ

('empiterna est.

z: Si attenuatus Fire;

tit Frater tuus , &in

firmus manu , &ſuſ

ceperis eum quaſi ad

venam 8e peregrinu,

8c vixerir tecum,

36 ne accipiasuſh.

ras ab eo , nec am

plius quam dedisti.

Time Deum tuum,

ut vivere poſſit fra

cer tuus apud te,

37. Pecuniam tuam

non dabis ei ad uſu

ram , 8c Frugum ſ1

perabundantiam non

exiges.

;8. Ego Dominus

Deus vester,qui edu

xi vos de Terra Æ

gypti,ut darem vobis

Terram Chanaamæ

eſſem vester Deus.

;9. Si paupertate

compulſus vendide

tit ſe tibi Frater tuus,

non eum opprímes

ſervitute ſamulorum,

4>o..ſed quaſi mer

cenarius 8e colonus

erit.~uſque ad annum

jubileum operabitur

chez vous juſqu'à l'année du-apudte,

Jubilé;



NE PorNT OPPRIMER LES PAuv'REsJ 79;

'41. 8c postea egre

dietur cum liberis

- ſuis , 5c revertetur ad

cognationem 8c .ad

poſſeſſionem patrum

ſuorum.

47,. mei enim ſervi

ſunt,& ego eduxi eos

. de Tetra Ægypti.

non veneant condi

rione ſervorum :

4; .ne affligas eum

per potentiam , ſed

metuite Deum tuü.

4 4 . Servus 8c an

eilla ſint vobis de na

J. tionibus , quæin cir

cuitu vestro ſunt.

4;. Et de advenis,

qui peregrinautura

pud vos , vel qui ex

his nati ſuer-int in

terra vestra , hos lia

bebitis ſamulos :

45. 8e hereditario

jure tranſmittetís ad

’ posteros , ac poſſide

bitis in æternum Fra

tres autem vestros fi

lios lſraè‘l ne oppti

maris per potentiam.

4.7'.Si invaluerit a

Pud vos manus ad

' venæ atque petegri

ni, &attenuatus ra

ter tuus vendiderit ſe

- ei, aut cuiquam de

4l. 8c il reviendra aprés

avec ſes enſans; 8c retourne

ra à la famille 8c â l’heritañ

ge de ſes peres.

4.2.. Car ils ſont mes eſ

claves 3 c'est moy qui les ay

tirez de l'Egypte. Ainſi qu'on

ne les vende point comme les

autres eſclaves. A

43. N'accablez point vô

tre frere par vostre puiſſance,

mais craignez vostre Dieu”

44. Ayez des eſclaves 8C

des ſervantes des nations qui

ſont autour de vous.

45. Vous aurez auſii pour

eſclaves les étrangers qui ſont

venus parmi vous , ou ceux

qui ſont nez d'eux dans vô

- tre païs.

4.6. Vous les laiſſerez a

vostre postérité par un droit

heredltaire , 8C vous en ſerez

les maistres pour jamais :mais

n'opprimez point par vostre

puiſſance les ;'enſans d'Iſraël
quiſiſont vos Freres.

47. Si un étranger qui est

venu d'ailleurs s'enrichit 'chez

vous par ſon travail, 8c qu’un

de vos freres estant devenu

pauvre ſe vende â luy ou ai
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quelqu'un de ſa famille , _

48. il pourra estre rachet

te' aprés qu'il aura esté ven

du. Celuy de ſes parens qui

le voudra rachetter le pourra

faire ,

49. ſon oncle ou le fils de

ſon oncle , 8C~Ccll1Y qui luy

est uni par le ſang ou par l'al

liance. Que S'il peut luy-meſ

me ſe rachetter , il ſe rachet

tera ,

.50. en ſuppurant le 'nom

bre des années qui resteront

depuis .le tems qu'il aura esté

vendu juſqu-'à l'année du Ju

bilé, 8c en rabatant à ſon

maistre ſur le «prix qu'il avoit

donné achetant cet homme,

ce qui ſera dû à ſon ſerviteur

vPour le “tems qu'il l'auraſor~

vi, en coutant ſes journées com

me celle d'un mercenaire.

51. S'il reste encore pluñ

fleurs années juſqu'au Jubilé,

il payern-au’ffi plus d'argent.

5:. S'il en 'reste vpeu , 'il

comptera avec ſon Maistre ſe—

lon e nombre des années qui

;resterontſôc il luy rendrai’ar

gen: à proportion du nombre

des années,
55._ 'ſienëluy :Debutant-'ſur 51e

ffir e e' s :

~ 4g. pt'iſi: ven-:Brio

nem potest redimi.

voluetit ex frañ

tribus ſuis, rtdimct

eum ,

49 ec pan-uns , “8C

patruelis , acconſan.

guineus , 8c afiiuis.

Sin :mem 8c ipſe Pop

tueriz , redimet- ſe ,

;oſupputatis dum

taxat anms a tempo

re vcnditienisſuç uſ

que ad annum_ jubh

leumzsc pecuma,qua

venditus fueragiuxta

anne-mm numerum

8c rationem merce

natii ſupputata.

;1.8i plures ſuerint

anni qui remanent

uſque ad jnbileum,

ſecundum has reader

“8c pretium .

;1. . ſi pauci, pouet

rationem cu eo )\1X~

ta annorum nume

rum , 8c redder em

ptoti quod reliqunm

est annorum ,

;3. quihusamèſffl
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'vivit metcedibus im
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prix ce qui ſera dû à ſon ſer

viteur pour le tems qu'il l'an

ra ſervi. ne ſon maistte ne

le traitte point avec dureté
6C avec violence devant vſios

yeux.

54. Q1; s'il ne peut estre

rachetté en cette maniere , il

'ſortira libre l'année du Jubi

lé avec ſes enfans.

5-5. Car les enfans d'lſraë

cum violenter' in

eonſpectu tuo.

;4 .Quod ſi per hçc

tedinai non potucrit,

Inno jubileo egredie

tut cum liberis ſuis.

5;. Mei enim' ſunt

ſervi , filii Iſraël ,

quos eduxi de terra

Ægypti. c'est moy qui les ay tirez de

l'Egypte.

'Or-3 Sas-.Moz armxa-an «WW-WWW &en

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

1K4. LA ſeptíe’me mme’e ſêm le fiabbat de la

terre é- le repos du Seigneur ,' '00m ne

ſêmerez- point 'vostre champ, câ- -yom ne tailler”.

Point 1m pig/1er. Par ces paroles, dit ſaint Au

gustin , Dieu deffend generalement aux lſra'e‘li

tes de cultive-r en aucune ſorte l'année cinquan

tiéme qui estoit l'année du Jubilé , ou leurs

bleds , ou leurs vigne-s , ou leurs oliviers , 6c

tout ce qu'ils avoient dans les champs , 8c il leur

eommande d'abandonner tout ce que la terre

poutroit produire d’clle- meſme , aux pauvres ,

- aux étrangers , aux veuves 8c aux 'orphelins , ſans

Yen rien_ recueillir pour eux-meſmes.

lls pouvoient néanmoins, ajoûte ce Saint , al

ler dans leur champ , pour y manger des fruits

comme les autres , mais ſeulement en paſſant,

ſont mes eſclaves , puiſque'

\

August;

in Levin'

quaſi.”

(ï

ïï

ïï
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n pour en prendre autant qu'ils en pourroient

n manger ſur l'heure, mais non pas pour en gar

” der 8( pour en rapporter chez eux ~: Permiſſm cſ2'

?FR522- Daminm agri, aliqm’d inde i” eſàzm filmer: qua

Augua_ ' màdo tranſicm- , nt bac film” mpc-r” quad jŸarim

veſcmda conſumeret,mm quad in #ſm repam-ret.

Cette loy de l’mme’e cinqudntie’me, appellée du

jubilé, avoit esté établie pour des raiſons tres

gtandes 8c tres-ſaintes.

r. Dieu vouloir montrer aux Iſraëlites que la

terre où ils habitoient estoit à luy, 8c qu'il la

leur affcrmoit en quelque ſorte pour en de

-mſ, zz. mcurcr toûjours le proprietaire: La terre esta

mo] ,dit Dieu dans la ſuite_ 5 Ô' c'efl m0] qui 'vom

la loué'.

*ï C'est ce qui fait dire à ſaint Augustin , que

*1 cette loy que Dieu -leur impoſoit de laiſſerainſi

n à chaque cinqfflantie’me mme? toutes leurs terres

u ſans les cultiver , 8c d'en abandonner les ſruitſisà

ï- tous ceux qui en voudroient venir manger ſur

a les arbres, estoit comme le prix que Dieu leur

n avoit impoſé pour le loiiage de cette terre,dont

a il ne leur avoit donné ue les fruits , s'en estantu reſervé la proprieté &Cle domaine : 'Ut ipfa 'Ua

Œ'ÎÏeí-t Catia :me , -wlnt merce: babitatianù effet 4m re

quæstgz'. dc’mptio ab illa Mju-5 term cmt, 100c est à creato

Te Deo. x *

z. Dieu qui avoit en veuë 'la naiſſance de

JESUS-CHRlST , qui devoir naistre de la tribu

Oman_ de Juda , ſelon que Jacob en mourant l'avoir pré

V- W- dit prés de dix~ſept cens aus avant l'incarnation,

vouloir empeſcher ainſi que les tribus 8c les

biens des tribus ne ſe conſondillent , tout le bien

revenant toûjours au premier poſſeſſeur à la ciu~_
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quantiéme année , quoy qu'il eut esté contraint

de le vendre à d'autres , 8C de l'aliéner dans le

tems qui précedoit cette année.

z. Dieu vouloir ſoulager ainſi les pauvres ,en

leur donnant un moyen de rentrer dans leur he

ritage , aprés meſme qu'ils avoient esté contraints

de le Vendre. C'est ce que Dieu marque luy

meſme dans la ſuite , lorſqu'il dit : Naffiigez, paint

ceux qui 110m fimt uml; par ;me meſme'tribu,

mais que chacun de 'vom me cmigne ,Ÿparœ que je

_ſkis le Seigneur -uoſi‘re Die”. Comme s'il leur di

ſoit: Ne comblez point le pauvre d'affliction,en

violant la loy que je vous impoſe , de n'achet

rer aucun bien de luy que juſqu'à la cinquan

tie’me année. Mais ſoyez fidelles à le remettre

alors en poſſeſſion de ce que vous aurez achet

té de luy, afin qu'il ait cetreconſolation , que

s'il a esté force' à ſe dépouiller de ſon bien, ce

ne doit estre au moins que pour un tems.

4. Dieu vouloir ainſi empeſcher les plus riches

8C les plus puiſſans de s'établir dans un eſprit

d'ambition, d'interest 8c d’avarice, en joignant

enſemble de grandes terres 8c de grands domai

nes , 8C enrichiſſant leurs familles de la miſere

6c des dépoiiilles des pauvres.

5. Dieu a voulu détacher en cette maniere les

enſées 8c le cœur des Iſra'e'lites de l'affection de

ſa terre , en les faiſant toûjours ſouvenir qu'elle

n'étoit pas a eux mais à luy z qu’il les y avoit

vcrſ. x7.

fait entrer aprés les avoir tirez d'un long eſcla-'

vage,8c qu'ils n'y demeuroient que comme étran

gers, l'ayant reçûë de luy qui en estoit le ſeul

Seigneur , 8c qui ne la leur avoir donnée qu'à

certaines conditions. Il vouloir de plus -leur

\
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i. Como.

v.u.

rappeller ainſi dans l'eſprit le ſhuvenit de leur

remierc ,'ca tivité , 8c de l’état heureux où il

lbs avoit e’ta lis, aprés s’estre déclaré leur libe

rareur 8c leur protecteur.

Les Juifs qui estoient tout plongez dans l'a

mour de la terre 8c des ſens, estoient peu capa

bles de ces instructions ſi ſaintes. Mais c'est

.pour nous-meſme: qui ſin-me: la fi” de coque

Dieua fait dam tout les ſied”, comme dit ſaint

Paul, uc Dieu a publié ces loix, 6c les a fait

écrire dans ce livre ſaint.

Car ſi ce peuple qui n’avoit reçû que des

promeſſes temporelles , qui connoiſl'oit Dieu ſi

imparſaictement, 8C qui estant dépoſitaire de la

parole de Dieu n’en avoit reçû que la lettre qui

t-u'e' , 8c non l'eſprit qui donne la vie , devoit

néanmoins fuir l'ambition 85 lñ’avarice , favori

ſer les pauvres,,& ſe regarder ſur la terre com.

me étranger: que doivent faire les Chrestiens,

v ui ſont nez du ſangmon d'Abraham., mais de

?a s us-C H n r S 1", à qui Dieu a- promis , non

une terre où culum-im! de.: ruiſſeaux de lait ó

do miel, dont la poſſeffion devoit estre aufflcour

te qu'est celle de tout ce qui-est ſujet au tems,

mais ces biens ineffables 8e immuables dont il

jzoiiit luy-meſme dans. l’éternité.

Si- donc un Iſraëlitc ſe devoit regarder dans

les biens comme un homme qui n'en avoit que

n l'uſage; Combien plus le devoit ſaire un Chré
'ſffluu- ſiv’ticn qui ſçait ,comme dit un ancien Pere,quc

Apolog.

cap. x.
>- la Vente' qu'il- adore est étrangere ſur la terre,

n qu’elle y est comme au milieu-K de ſes ennemis

u mais qu'elle ſea-it qll-ev ſon origine ,. ſa demeure,
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ſes eſpérances , ſa gloire 6c ſon treſor est dans u

l‘e ciel. ï

Vous estes étranger , dit ſaint Augustin, â l'e'- a

.gard des hommes, vous estes citoyen :i l'égard ce

des Anges. Pleurez dans cet éxil ſi plein de ten- n

tations 8c de perils : aſpirez à cette patrie bien-u

heureuſe qui vous est promiſe.» Celuy qui nen

ſe conſidére pas comme étranger 8c comme mal- a

heureux ſur la terre , n'aurajamais de part zi. lae

joie du ciel. ~

Dieu'dit ici que l'on ſonnera, ne” de 14 trom

perte, mai: du cor, à l'année du Iubilé , lmm’na
rſſion MM. Cette année du Jubilé s'appelloit en

hebreu j'obel. Les Inte tetes remarquent que

ce mot est tire' d'un v-eíhe qui ſignifie le ntm

tiſſement du ſ6”. On croit que le mot jflbílra-en

peut venir , duquel il ſemble,(elon les meſme:

Auteurs ,L que le mot de jubilé peut, tiret ſon

origine. ~

Car ce nom de fab-ile' ſignifie dans l'Egliſe , auſ

ſi bien que parmi les Jui-ſs, un rm” de rnmſl

\ o flu”. Et ſi l'on conſidère bien tout ce que nous

venons de dire ſur cette aimée cinqmmtie’me d”

repos de Dieu, on y trouvera diverſes choſes qui

ont du rapport â- la diſpoſition que l'on doit

avoir pour ſe préparer chrcstiennement à rece

voir les gtaces qui nous ſont promiſes dans le

Jubilé.

à; ÈÏË'K‘/uT \\_ \dg \iv/\p du.” \gg/y” ï,1\ ‘ \vw/\yuv ï/\ \w \V
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CHAPITRE XXVI.

/M

x. - Go Dominus l- E' ſuis lc Seigneur vostre

Deus vestcc; Dieu. Vous ne vous fe
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rez point d’idole ni d'image

taillée : Vous ne dreſſerez

point ” de colonnes ni de

monumcns , 8C vous n’érigerez

point dans vostre terre de pier

re remarquable ó‘ſuperflitieufe

pour l’ad'orer. Car je ſuis le

Seigneur vostre Dieu.

z. Gardez mes jours de

ſabbat; 8c tremblez de‘vant

mon Sanctuaire z je ſuis le Sei

gneur. '

z. Si vous marchez ſelon

mes préceptes , ſi vous gardez

8c ſi vous pratiquez mes com

mandemens jc vous donneray

les pluies propre: à chaque ſai

~ ſon. -

4. la terre produira les

grains , 8c les arbres ſeront

remplis de leurs fruits.

5. L’abondauce du blé ſera

ſi grande u’avant que vous
l’ayez pû ſlerrer vous ſerez

ſurpris par les vendanges; 8c

,vos vignes ſeront ſi chargées

que les ſemailles vous preſſe

ront avant que les vendan~

ges ſoient achevées: Vous

mangcrez vostre pain 8c vous

en ſerez raſſaſiez, 8C vous ha

bíterez dans vostre terre ſans

Mr. x. Expl. qui puiſſent ſervir

i l’it‘lolâtri-eq l

 

Non facietis vo'oi!

idolum 8c ſculptilc,

nec titulos erigetis,

nec inſignemlapidê

ponctis in terra veña

stra,ut adoretiseum.

ego enim ſum D0

minus Deus veſiet.

1.. Custodite ſab

bata mea , 8c pavete

ad Sanctuarium

meum. ego Domi

nus.

ï

z. Si in præceptis

meis ambulaveritis,

8c mandata mea cu

stodieriris, 8c Feceri

tis ea, dabo vobis

pluvias temporibus

ſuis ,

4 8c terra gignet

germen ſuum-8L p0

mis arbores reple

buntur,

g. Apprehender

melſium tritura vin

demiam,6t vindcmia

occupabic ſemen

termsc comedetis pa

nem veſtrum in \ä

turitate , 6c abſque

pavore habitabitis in

terra. vestra.

Ibíd. Id". de titres EXP). tout

ce qui peut ſervira l’idolîfflc

&Dabo
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'6. Dabo pacem in

finibus vestris : dor

mie[is,& non eric qui

exterreac Auſeram

malas bestiaszôc gla

dius non tranſibit

cerminos vestms.

Perſequcmini

ínimicos veſh-os , 8c

corruenc coram vo

bis .

8. pcrſequentur

quinque de vestris

centum alienos , 8c

centum de vobis de

cem millia: cndenc

inimici vestri gladio

in conſpectu vestro.

9. Reſpiciam vos,

8c creſcei'e ſaciam:

multiplicabimini , 8c

firmabo pnctum

meum vobiſcum.

I e .Comedetis vcñ

tustiflima vecerum,

8c vetera novis ſu

perveni'cncibus pro

jlcletls.

u. Ponam tube:

naculum meum in

medio veſh'i, 8c non

aucune crainte. ;x

6. I’érabliray la paix dans

vos terres , vous dormirez 8c

il n’y aura perſonne qui vous'

inquiettc. I’e'lOigneray de vous

les belles qui vous " pour

roienc nuire, 8c l'épée ne paſ

ſera point par voſh'e païs.

7. Vous pourſuivi-ez vos

ennemis , 8c ils tomberonc en

foule devant vous.

8. Cinq d’cntre—v0us en

pourſuivront Cent autres , 8c

cent d’cntrc—vous cn pourſui

vronr dix mille , 8c vos en

nemis tombcront ſous l’épe’e

devant vos yeux.

9. Je vous regardcray ſa

vorablcmenr , 8c je vous feray

croistre. Vous xnultiplierez de

plus cn plus , 8c j’affermiray

mon alliance avec vous.

IO. Vous mangerez les fruits

de la terre que vous aviez cn

reſerve depuis long-tems , 8c

vous ſerez contraints de rejet

, ter les vieux dans la grande

abondance des nouveaux.

u. ]’écabliray"ma demeu

rc au milieu de vous,& " je

v, 6,1"”. lesſimauvaiſcs bestcs] ÿ. 11.1"” mon rabcrnaclc.

ñrum.

V. I0. lmr. verufiiffima veu-l lbMluzr. mon ame."

't

*EEc

80!"î
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ne vous rejetteray point.

r2. Ie marcheray parmi

vous , je ſeray vostre Dieu 8c

vous ſerez mon peuple.

r3. Ie ſuis le Seigneur vô

tre Dieu qui vous ay tirez de

la terre des Egyptiens, afin que

vous 'ne ſuſſiez point leurs eſ

claves , 8c qui ay briſé les

chaiſnes qui vous faiſoient

baiſſer le cou, pour vous faire

marcher la teste. levée.

r4. Q1; ſi vous ne m'é

eoutez point , ſi vous n’éxe

cutez point tous mes com

mandemens :

r5. Si vous dédaignez de

ſuivre mes loix , 8c ſi vous

mépriſez mes ordonnances, ſi

vous ne faites point ce que

je vous ay preſcrit , 8c ſi vous

rendez mon alliance vaine 8C

inutile,

i6. voici la maniere dont

je vous traitteray. Je vous

puniray bien-tost par la plaie

de l’indigence , 8c par une ar

deur qui deſſechera vos yeux

Beconſumera vos ames. Vous

ſcmcrez en vain , parce que

vos ennemis dévoreront ce que

i. iLlmr-je vous viſiteray‘

alzjiciet vos anim:

mea.

r2.. Ambulaboin

te! vos , 8e ero Deus

vester, voſque eritis

populus meus.

r3. Ego Domiui”

Deus v( stetzqui edu

xi vos de Tetra Æ

gyptiorum, ne ſervi

retis eis , 8e qui con

fregi catenas cervi

cum veflrarum , ut

incederetis erecti.

!4._Wdſii10ti

audieritis me , nec

ſeceritis Omniaman

data mea ,

Î 5. ſi ſpreveritis le

ges meas , 6c judicia

mea contempſetitis,

ut non ſaciatis ea

qua: à me constituta

ſunt,& ad irritum

perdueatis pactum

meum :

16 ego quoque hçc

faciam vobis: Viſita

bo vos velociter in

egeſltate', 8c ardorc,

qui conficiat oculos

veſhos, 6c conſumat

animas vestras. Fru

stra ſetetis ſemen

tem,quæ ab hostibus
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Ëevorabitur.

1‘7. Ponam Faciem

meam contra vos, 6c

eorruetis coram _ho

stibus vestris, 8e ſub

jiciemini his qui o

derunt vos. f‘ugietis,

hcm‘ine perſequente.

18 Sin autcm nec

fic obedieritis mihi,

addam correptiones

'vestras ſèptupll'i pro.

pter peccata vestra,

!9.8L eontera’m ſu

perbiam duritiæ ve

stræ. Daboque vobis

cælum deluper ficut

fetrum , 6c terram

atneam.

1.0. Conſùmetur

incaſsi’ï labor vester,

non preferer terra

germen , nec atbores

'poma præbebunt.

zi. Si ambulave

4 ritis ex adverlb mihi,

nec volueritis audire

me, addi plagas ve

&ras in ſepſuplum

ptropter peccata ve

ta:

1.2.. immittamque

in vos bestias agti,

quæ conſumant vos,

BL ecora vestta 8cP s

ad paucitatcm cun

cta redigaut , deſer

803
I

vous aurez ſeme.

I7. J'arresteray ſur vous

l'œil de ma colere, vous tom- .

berez devant vos ennemis , 8e

vous ſerez? aſſujettis a ceux

qui vous haïſſoicnt. Vous ſui'

rez ſans estre pourſuivis de

'perſonne- p

[8M Que ſi aprés cela meſ

me vous ne m’obeïſſez point,

je vous châtieray encore ſept

fois davantage â cauſe de vos

pechez; ' ÿ

I9. 8c je briſetay la dure

te' de vostre orgueil. Je ſeray

que le ciel ſera pour vous un

ciel de ſer , 8c la terre une

terre d'air-ain.

zo. Tous vos travaux ſc-ï

ront inutiles. Vous ne recueil

lerez point de grains de la

terre, ni de fruits des arbres.

ar. W ſi vous vous op

poſez encore â moy , 6e ſi vous

ne voulez point m’écoutetzje

multiplieray vos playes ſept

ſois davantage à cauſe de vos

pechez.

zz. J'envoyeray contre vous

des bestes ſauvages, qui vous

conſumeront vous 8c vos trou

peaux , qui vous reduiront à

un petit nombre , 8c qui de

vos chemins qui flm; mainte

E E e i)
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7mm battue , ſeront des de- tæque fiamviæve

ſerts.

zz. ue ſi vous ne voulez

point encore recevoir le châ

timent , ô: ſ1 vous continuez à

marcher contre moy,

2.4. je marcheray auſſi moy

meſme contre vous, 8c je vous

frapperay ſept ſois à cauſe de

vos pechez.

2.5. Je feray venir ſur vous

l'épée vengeteſſe de mon al

liance , 8c quand vous vous

ſerez reſugixz dans les villes,

j'envoyeray la peste au milieu

de vous, 8c vous ſerez livrez

entre les mains de vos enne

mis.

2.6. Ie bri-ſeray la Force du

pain , 6c aprés cela dix fem

mes cuiront le pain dans un

meſmc ſour 8c le rendront au

poids , 8c vous en man-gerez

ſans en estre raſſaſiez.

i 2.7. Q1; ſi aprésv cela vous

ne m'écoutez pas encore , ſi

vous continuez à marcher con

tre moy; ‘

2.8. je marcheray auffi con

tre vous 5 joppoſeiay ma fu

ieur à la vostre , 8c je vous

stræ.

1…;.Wd ſi nec lis

voluerirrs recipere

diſiciplinam, ſed am

bulaveritis ex advetg

ſ0 mihi :

;4. ego quoque

contra vos adverſiis

inceciam, 8c percutií

vos ſepties propre:

peccata vestra.

a 5. inducamque

ſiiper vos gladiñ ul

torem ſœderis mei.

Cumque confugeri

tis in utbes ,mittam

pestilentiam in me

dio veflri, 8c trade

miní in minibus
hostium , I

1.6 postquam con

ſregero baculum pa

nis vestri .- ita utde

cem mulieres in uno

clibano coquant ſa

nes , 8c rcddant eos

ad pondus: 6c come

detis , 6c non ſaturañ

bimini.

a7 Sin autem nec

per hæc audieritís

me, ſed ambulavetiz

tis contra me z

2.8.8( ego inccdam

adverſus vos in ſum

re contrario# can-ie
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piam vos ſeptem

P'lagis propter pec

cata vestra ,

:9.ita ut comeda

tis carnes filiorum

vestrotum 8c filia

rum vestrarum.

zo. destruam excel

\a vestra , 8c ſimula

chra confringâ Ca

detis inter ruinas ido

_ loi-um vcstrorum, 8c

“Ibominabitur vos a

nima mea ,

;Lin tantum utur

bes vestras redigam

in ſolitudinem,& dc

[erta ſaciâ Sanctua

I'ia vestra , nec reci

piam ultra odorem

ſuaviffimum.

zz. Diſpetdamque

certain vestram , 8c

flupebunt ſuper ea

inimici vestri , cûm
babitatoresſſ illius

fuerint.

zz. vos autem diſ

Pergam in Gentcs,&

evaginabo post vos

gladiû, eritque. terra

vestra deſetta,& civi

tates vestræ diruræ.

34.. Tunc place

bunt cenæ übbata

ſua cunctis diebus

ſolitudinis ſum-quan

ÿ. a8, Expl. de

player.

\

chastieray de " ſept playes_ a

cauſe de vos pechcz ,

2.9. juſqu'a vous réduite :î

manger l'a chair de vos fils 8c

de vos filles.

zo. Je détruiray" vos hauts

lieux , 8c briſeray vos sta

tu'e's. Vous tomberrz parmi

les ru'incs de vos idoles , 8è

mon ame vous aura dans une'

telle abomination,

;1. que je changeray vos

villes en ſolitude , je feray de

vos ſanctuaires des lieux de

ſerts , 6c je ne recevray plus

de vous l'odeur tres-agréable,

des ſacrifices;

zz. Ie ravageray vostre tcr

re *, je la tendray lie'tonnement

de vos ennemis meſmes, lorſ

qu'ils en ſeront devenus les

maistres 6c les habitans;

33. Je vous dlſperſeray par

mi les nations 5 je tireray l’e’

pée aprés VOUSI‘, vostre ter

re ſera deſerte , 8c toutes vos

villes ruïnées.

34. Alors la terre ſe plai

ra dans les jours de ſon re

pos pendant le tems de ſa

Pluſieurs Ÿ. ;0. Expl. où vous adorier.

vos idole”

EEe iij
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ſolitude , 4° ſhçffl" ..,

zs. m terra hoſhhl
55. 8c lorſque vous ſerez

dans une terre étrangere elle

célébrera le jour de ſabbat,

&c elle trouvera ſon repos

estant ſeule 8c abandonnée',

parce qu'elle ne l'a point trou

vé dans vos jours de ſabbat

lorſque vous habitiez- en elle.

36. 'Si quelques-uns d'en

_ tre-vous demeure dans le païs

de vos ennemis , je ſrapperay

leurs cœurs d’épouvante , le

bruit d'une ſeiiille qui vole

les fera trembler ; ils ſuïront

comme s'ils voyoient une épée,

8C ils tombetontſans que per

ſonne les pourſuive.

37. Ils tomberont les uns

ſur les autres comme s'ils

ſuyoient " du combat. Nul

d'entre-vous ne pourra reſister

à vos ennemis.

_ 38. Vous perirez au milieu

, «des nations, 8c vous montrez

dans-une terre ennemie.

39. We s'il en demeure

'encore quelques-uns d'entre

eux , ils ſecheront _dans leurs

iuiquitez en‘la terre de leurs

ennemis, 8c ils ſeront accablez

d'affliction a cauſe des pechez

de leurs Peres z &c de leurs..

!HJ-1e!"- ÏËË‘F‘FE.

ſabbaſſtizabit , 8c re

?uieſcet in (abbatis

olitudinis ſu: g :à,

quôd non requieve

rit in ſabbatis ve

stris , quando habi

tabatis in ea.

;6.Et qui cle vobis

remâſerint, dabo pa

vorë in cordibus eo

rü in regionibus ho.

stiurmtertebit eosſo

nirus ſolii volancisffle

ita fiigient quaſi gla

dium: cadent , nulle,

perſe’quente ,

37. 8c eotruent ſin

guli ſuper_ ſtnrresſuos.

quaſi be‘zla ſugientes:

nemo vestrû inimicis

audebit reſistere.

;8 . peribiris inter

gentes,& hostilis vos

terra conſumer.

;9 .Qgÿd ſi 8c de íis

aliqu-i temauſerinr,

tabestent in iniqui

'tatibus ſuis , in terra

inimicorum ſuorum,

8: propter peccata.

patmm -ſuorum 6;

ſua affligentur :v
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40 donec confi

teantur iniquitares

ſuas , 8c major-um

ſu0rum,quibus præ

varicati ſunt in me,

8c ambulaverunt ex

adverſe mihi.

4l. Ambulabo igi

tut 8c ego contra eos,

1S( inducam illos in

terram hostilem,do

' nec erubeſcat incir

cumciſa mens eorü:

cunc Orabunt pro

impietatibus ſuis .

41.. Et recordabor

ſœderis mei , quod

pepigi cum Jacob, 6c

Iſaac, 8L Abraham.

Terra: quoque me

mor ero z ‘

43. quæ cûm reli

cta ſuerit ab eis,com

placebit ſibi in ſab

batis ſuis, patiens ſo

lizudinem ptopter il

losdpſi vero rogabüt

pro peccatis ſuis , e?)

quo-:l abjecetint ju

icia mea 8( leges

meas deſpexerint.

y 44;.Et tamen etiam

cùm eſſent 'in terra

' hostili , non penitus

abjeci eos , neque ſie

deſpexi, ut conſume

propres pechez,

40. juſqu'à ce qu'ils con

feſſent leurs iniquitez 8c cel

les de leurs ancestres par leſſi

quelles ils ont violé mes or

donnances , 8c ils ont marché

contre moy.

41. Je marcheray donc auſ-'ñ

ſi moy-meſme contre eux , 8C

je les ſeray aller dans une ter

re étrangere , juſqu'à ce que

leur ame incirconciſe rougiſſe

de honte. Ce ſera alors qu'ils

prieront pour leurs impietez.

4.2. Et je me reſſouviendray

auſii moy-meſme de l'alliance

que j'ay ſaire avec Jacob ,

Iſaac, 8C Abraham. Ie me ſou

viendray meſme de la terre, 2

43. qui ayant esté laiſſée

par eux toute deſerte ſe plai

ra dans les jours de ſabbar,

ſouffrant d'estre ſeule 8C abanñ. ‘

donnée à cauſe d'eux. Ils me

demanderont alors pardon pour

leurs pechez , parce qu'ils au

ront oulé aux pieds mes or

donnances 8c mépriſé mes

loix.

_ 44. Et néanmoins lorſqu'ils

estoient encore dans une ter

re étranger-e je ne les ay point:

tout-à-fait rejettez ~, 8c je ne

Y. Az. 1cm. rejette'.

BE c iii)
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les ay point méptiſez juſqu’â rcntunôcirritum ſa

les laiſſer perir entierement, cfflmÿïctum "1E5

8c â rendre vaine l'allianceque j’ay ſaire avec eux. Cat com… z cu:

je ſuis leur Seigneur 8C leur

Dieu. . '

45. Et je me ſouviendray 4)'- Eï “Cold-15°!

de cette ancienne alliance que ſœdcr‘smc‘ Pî‘ſhm’

quando eduxi eos de

ſay faire_ avec eux ’ quané je Terra Ægyptiincô

les. ay tirez de lEgypte a .la ſpectu Gmzium’m

vû-'e' des nations , afin que je eſſem Deus comm.

ſuſſe leur Dieu. Je ſuis le cg” Dïïmllms- H356

. \ ſunt judicia atque
Seigneur. Ce ſont la les or- præœpta 8c leges,

donnances , les préceptes 8c qu” deditDominus

les lOlX que le Seigneur don- inter ſe 8c fihos Iſ

na» par Moyſe ſur 13 monta.. raël in monte Sinaï

gne de Sinaï , comme ayant Pcr manumMOYſi

esté établies par luy pour les

\cnſans d’lſraël.

du S'Y
U n

-SG

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

C*

ÿ. z.S[ 'vom marchez, ſèlo” me: pre’cepte: , je

-vom donnera] le: pluie: en leur: ten”.

Dieu marque dans ce Cha itre la bénédiction

-dont il comblera ſon peuple s’il luy est fidelle;

8C les maledictions qu'il répandra ſur luy , s’il

viole ſes loix 8c ſes ordonnances.

Le ſens litteral de ces bénedictions est clair.

Dieu promet à ſon peuple , s’il s’attache reli

gieuſement à ſon ſervice , la ſecondité dela

terre,l’abondance de toute ſorte de biens, la

paix 8c la ſeureté dans .ſes provinces ,8c ſa pro
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tection 8c la victoire contre tous ſes ennemis.

Le ſens ſpirituel de ces meſmes b'énedictions

ſe peut trouver aiſément en paſſant des biens du

corps 8c du tems , à ceux de l'ame 8c du ſalut

eternel.

Dieu donne à l'ame a” tems 8c en Ia maniere

ue ſa ſageſſe le juge utile , I4 pluie volontaire

je ſa grace, 8c la terre de nostre cœur porte ſon

fruit avec abondance Dominm debit benignita

tem, ou comme dit ſaint A‘ugustimdabit ſua-vi

tmem, ó- term !ro/?m daln't fructumflwm.

Dieu ſait que l'ame qui luylest fidelle mange

le [min de sta parole é* qu'elle en eſf raſſaſie’e,par~

ce qu'elle l'a lû'c' avec ſoy , qu'elle l'adore en la

liſant , qu'elle accompagne toûiours ſa lecture

_de ſa priere, 8( qu'elle conſidere la verité que

Dieu luy fait connoistre comme la vie de ſon

cœur', 8c comme la regle de toutes ſes actions.

Cette ame est toûjours dans la paix, ô( elle ſe

met au deſſus des troubles 8C de l'inquietude ,

parce qu'elle a appris de ſaint Paul: ue nous

ſommes la maiſon de Dieu , pourvû que nous

conſervions juſqu'à la ſin une ferme confiance

8c une attente pleine de joie des biens ineffables

que nous eſperons.

Elle ſe craint elle-meſme,parce qu'elle appre

hende cette inclination ſecrette 8c prodigieuſe

que nous avons à nous élever. Mais elle nc

craint point le demon que l'Ecriture nous repré

ſente comme un lion ó- comme un dragon , parce

qu'elle le~regarde , ſelon la penſée de ſaint Ierô

me , comme vaincu 8c ſoulé aux pieds par

jrsus-Cnmsr , 8c qu'elle dit avec le Ro

Prophete. Le Seigneur est ma lumiere , il ez

“Pſalm 845

v. I3.

(ï

ïï

(ï

“pr-1.25.

“vz l] .
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ï- mon ſalut 8c mon protecteur , qui pourrois-jt

n craindre î pourra vaincre mon ame quelque

foible quelle ſoit , ſi c'est Dieu meſme qui est

ſa force a

C'est alors que l'ame entend au fond de ſon

cœur cette parole que Dieu dit ici : Tôt-:Him)

ma demeure a” milieu de ww. je ſàra] 'vostre

Dien ó- -Uom firent. mon peuple : ſelon que ſaint

Paul l'explique luy—meſme, lorſqu'il dit : Vous

" estes le temple du Dieu vivant , comme il dit

” luy-meſme -: I'habiteray en eux '8c je m'y pro

” *meneray , ie ſeray leur Dieu 8c ils ſeront mon

” peuple. C‘el’c pourquoy ne 'touchez point à ce

ï’ qui est impu‘r , 8c je vous reoevray. Je ſeray

*ï vostre pere, 8e' vous ſerez mes fils 8c mes filles.

Dieu marque enſuite les maledictions dont il

punir-a la deſobéïſſance de ſon peuple. Elles

î. Cor-6. n

!1,16.

ſont claires à la lettre , 8c le ſens ſpirituel n'en .

paroii’c pas encore fort caché.

Dieu dit d'abord : Te lmſêmj la dureté' de «vostre

orgueil. C'est là l'origine de tous les maux. Le

ſuperbe reſiste :i Dieu , 8c Dieu .luy reſiste. Il ale

Tout-puiſſant _pour ennemi. ſeraſon ami,

8c qui le deffendra de ſes ennemis-ë

je fem] que le ciel ſèm pour 'vo-m un ciel de fer,

d** la terre ;me terre d’aimin. Cette expreſſion

est divine 8C étonnante , 8c elle enferme en un

mot tous les maux qui ſont marquez enſuite.

Comment [zz pluie de la grace tombera-t'elle du

ciel pour une ame, à l'égard de laquelle le ciel

efl' de fer .P Et comment le cœur de cette ame

produira-t'il les Fruits cle la foy,de l’amour 8c

des bonnes œuvres, s'il s'est 'rendu luy-meſme

volontairement auſſi dur que la pierre 8C TM

/
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l'aimin. C'est là ce. cœur de pierre,ſelon le lan

gage d’un Prophete. L’homme ſe peut aiſément

donner cc cœur , mais il n’y a que Dieu ſeul

qui ſoit aſſez puiſſant pourle luy oſier , 8c pour

luy en donner un qui ait de la vie 8c du mou

vement.

Les autres punitions que Dieu ajoûte , ne ſont

que la ſuite de cette premiere. Il envoye con

' tre l’ame altiere le: baſh: ſharing”, qui ſont les

demons,parce qu'il est juste que Dieu permet

te que l'homme ſuperbe ſoit aſſujetti à l'Ange

ſuperbe.

ÿ. 2.6. je briſE-M] [a fim‘e du paimó- 'vom en

mangera, ſims m “est” rdſſnſiez. *Le pain de l'a

me est la parole de Dieu , 8c le corps adorable

du Fils de Dieu. Qpand l’ame , à l'imitation des

]'uiſs,foule aux pieds la loy de Dieu par ſa re

volte 8c par ſon orgueil, non ſeulement cette pa

role n'a plm de flora pour elle , mais au lieu dc

s'en nourrir, elle y trouve de: piege: câ- des ac

mſiom de chute , ainſi qu'il a esté dit des Juifs:

We leur vtable , c'est-â-dire que la parole deapſalmós;

Dieu, dont ils penſent ſe nourrir, devienne un “W ²7'

filet pour eux.. Non ſeulement le pain de Dieu n

ne nourrit point une telle ame, mais il devient

ſon jugement 8c ſa condamnation. Le pain du

ciel ſe change pour elle en poiſon; 8c elle trouve

la mort dans la ſource de la vie.

Il ne ſaut point s'étonner aprés cela que Dieu

Pcrſécutc cette ame, 8c que ſZ-S propre; tenebflx
flic-nt la‘plm grande PL’îſ/Ë‘ſſffltio” qu'elle ſàuffre ;ET

- 'inimitos ejm perſequentur tenebm , dit un Prophete; Nſhum- IH

O6]1l ne faut point trouver étrange que n'ayant plus v

Dieu avec; elle ,, elle ſoit route dcſertc,qu’ellc
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devienne une affreuſe ſolitude;qu'elle ſoit ſans

ceſſe agitée de troubles 8c d'inquietudes,que

tout l'épouvante , juſèu’à une fiíeille qui tombe

…gum d'un arbre. NlMius i” et): timer crit , dit ſaint

in Levin_ Augustin,ut lc-wffima query” fiormidmt.

au" 9"" Dieu témoi n néanm ~ ſ ~ "l '
g e oms en u1tc,2”t M

pas entierement abandonné le: Maëlitex , Ü' qu’il ej?

mijoter: leur Seigneur (5- lmr Die” , pour mon

trer que tant qu'une ame est dans cette vie, elle

ne doit jamais perdre l'cſ erance en quelque

déſordre qu'elle ſoit tom _ée , pourvû qu'elle

Iconfſerve toûjours quelque_ étincelle de la vie de

a oy.

Car _[2 s u sſiC H R r s 'r ſe ſouvient. encore

de ceux qui ſemblent l'avoir entierement oublie'.

Il change quand il luy plaifl: le ciel de fer, en un

ciel de roſée 8c de pluyes ſécondes, Ü* le cœur

de pierre en un cœur de chair. Et il- est tout-puiſ

ſant pour faire que cette ame s'étant rendu eſ

clave du peché 8c du menſonge , ainſi que du

démon qui en est le pere, ſk verité, ſelon qu'il

l'a promis , la gueriſſe .par une profonde 8è une

ſincere pénitenc‘e , ó- qn’elle Id rende 'vraiment

joan. 8. Iibïe- VERITAS liberal") '11”.

'tr-zz.

CHAPITRE XXVII.

' x. LE Seigneur parla àMoy- I- Lomflïſil‘mst

ſ . ' z Dominos ad
e' 8c luy d" Moyſen ,dicens z

3.. Parlez aux enſans d’lſïñ .,__Loqu…fi1iisIíZ

rael , 8c dittes-leur: L'homme ra‘e‘l , &dieesadeoœ
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Homo qui votum ſe.

ceri: , 8L ſpoponderic

Deo animam ſuam,

ſub :estimation: da

bit pretium.

z. Si fueric maſcu

lus à vigeſimo :Inno

ul‘que ad ſexa eſi

mum annum, 1c

quinquaginra ficlos

argenri ad' menſu

tam Sanctuarii:

4. fi mulier, tri-,

ginta.

g. A quinte autem

:uno uſque ad vige

ſimumgnaſculus da

bic viginti ficlos: fe

miu a deccm.

6 . Ab uno menſè

uſque ad annû quin

tum,pro maſculo da

.buntur quinque ſicli:

pro Femina , tres.

7. Sexagcnarius 8:

ulrrâ maículus dnbir

quindccim ſiclos: fe

mina decem.

qui aura " fait un " vœu 8c

qui aura promis a‘rDieu dc

luy conſacrer ſa vie, il paye

ra pour ſê dfcha'rger d- ſàn *vœu

un certain prix , ſelon l'estima

tion qui en ſera faire.

z. Si c’eſi: un homme,de

puis la vintic'me année juſ

qu’â la ſoixantiémc , il don

nera cinquante ſicles d'argent

ſelon Le poids du ſanctuaire.

4. Si c'est une femme ,elle

en'donnera trente *,

g. De uis cinq ans juſqu’a‘.

vingt, l' omme donnera vingt

ſicles 8c la femme dix.

6.' Si c’e/Z un Mfimt depuis

un mois juſqu'à cinq ans , on

donnera cinq ſicles pour un

Ëarçon 8c trois pour une

lle.

7. Depuis ſoixante ans 8C

au deſſus, un homme donne

ra quinze ſicles , 8c une ſem~

me dix.

8.5i pauper Fuerir,

8c æſtimationë red

dere non valebigsta

bit comm ſacerdote:

8c quantum ille aesti

mavczit , 8c vidcrit

8. “Si c'est un pauvre , 8c

qui ne puiſſe Payer le prix

de ſon vœu, ſelon l'estimation

(zz-dinaire , il ſe préſentera de

vant le Prestre , 8c le Prestre

Ÿ. a. Exp! ou parluy-mgſme llói'd. hebr. Vutum exinuum’

oupar ſes parent. Voyez v. 6. ſingulue

…Au-44x444…
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en jugera, 8C exigera de luy

ce qu'il le verra capable de

payer.

9. Si quelqu'un vouè‘ au

Seigneur une beste qui luy

puiſſe estre immolée , elle ſe

ra " ſainte ;

13;. 8C elle ne pourra estre

'changée ', c'est--à-dire , qu'on

n'en pourra donner ni une

meilleure pour une mauvaiſe,

ni une pire pour une bonne.

(Le ſi celuy qui l'a voüée la

change , 8c la befl’e qui aura

esté changée , ô( celle qu'on

aura ſubstituée en ſa place ſe-ñ

ra conſacrée au Seigneur.

n. Si un homme faitvœu

de'donner au Seigneur une

beste impure qui ne puiſſe

estre immolée au Seigneur, la

beste ſera amenée devant le

Prestre

la. qui jugera ſi la beste

est bonne ou mauvaiſe pour

estre immolée, 8c' y mettra le

prix. 7

t5. Que ſi celuy qui offre

Ia beste en veut payer le prix,

il ajoûtera encore un cinquiè

me à l'estimation qui en ſera

faire. - -

14. Si un homme fait vœu

eum Poſſe redelete,~

tantum dabit.

9. Animal autem,

quod immolati po

test Domino, fi quis

voverit , (anctum

eric ,

io. 8c mutatinon

poretit , id est, nec

melius malo, nec pe

jus bono. quod ſi

mutavetit : 8c ipſum

quod mutatum est,

8c illud pro quo mu

tatum est _, conſecta

tum eric Domino.

\

u. Animalimmun

dum,qu0d immolati

Domino non potest,

ſi quis vovetir , ad

ducetur ante ſacer-v

dotem.

U.. qui judicans

utrûm bonum an

malum ſit , statue:

pretium.

1;.quod ſi dare vo

luerit is qui offert,

.addet ſupra :estima

tionem

partem .

quintam

l4.Hon~1o ſi vove..

Ÿ- 9. Expl. elle ne pourra plus vſervir à des uſages profanes.
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fit domum ſuam , 8c

ſänctificavetit Do

mino , conſiderabit

cam ſacerdos utrûm

bona an mala ſit *. 8c

jutxa pretium, quod

ab eo fuerit constitu

tum, venundabirur z

1;. ſin autem ille

quivoverar, voluerit

redimere eam, dabit

quintam parte-m x

stimationis ſupra , Bt

habebic domum.

-n-.Wd ſiagtum

poſſeſhonis ſure vo

ver-it , 8L conſecrave

\it Domino: juxta

menſuram' (èmencis

azstimabitur pretium.

ſi ttiginta modiis

hordei ſetitur terra,

quinquaginta. ſiclis

vcnundetur argenti.

178i statim ab an

no incipicntis jubilei

voverit agru, quanto

valet: potest , tanto

aestimabitur.

r8. fin autem post

aliquantñ temporis:

ſupputabit ſacerdos

Pecumam juxta an

n-orum , qui reliqui

ſunr,nu.merum uſque

ad jubileum , 8L de- .

trahetur ex ptetio.

de donner ſa maiſon 8c de la

conſacrer au Sei neur, le Prê

tre conſiderera 1% elle est bon

ne ou mauvaiſe , 8c elle ſera

vendue' ſelon le prix qu'il y

aura mis.

I5. Si celuy qui a fait le

vœu la veut rachetter , il

ajoûtera un cinquiéme â l'esti

mation qui en aura esté faire,

8C il aura la maiſon.

_16. S'il fait vœu de don

ner le champ qu'il poſſede 8C

s'il le conſacre au Seigneur,

on y mettra lc prix à pro

portion de la quantité de

grain qu'on employe pour le

ſemer. S'il faut trente muids

d'orge pour ſemer le champ,

il ſera vendu cinquante ſicles

d'argent.

17. Si un homme fait vœu

de donner ſon champ dés le

commencement de l'année du

jubilé , il ſera estimé autant

qu'il pourra valoir.

r8. S'il le donne quelque

tems aprés , le Prestre ſup u

tera l'argent ſelon le nombre

des années qui restent juſ

qu'au jubilé , 6c il en ostcra

autant du prix.

…4
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i9. Si celuy qui avoit fait

vœu de donner ſon champ à

Dieu le veut rachetter,il ajoû

rera un cinquiémea l'estima

tion qui cn aura este faire , 6C

il le poſſedera de nouveau.

zo. S'il ne veut pas le ra

chettenô: s'il a este‘vendu' à

un autre, il ne ſera plus per

mis à celuy qui aura fait le

vœu de le rachetter ,

zi. parce que lorſque le

jour du jubilé ſera venu , il

ſera conſacré au Seigneur, 8c

qu'un bien conſacré appartient

aux Prestres.

2.x. Sile champ qui a esté

conſacré au Seigneur a esté

aehetté , 8c n'eſt pas venu à

celuy qui le donne de la ſuc

ceffion de ſes ancestres,

zz. le Prestre en fera'le

prix , en ſupputant lesanneles

qui restent juſqu au jubile ,

8c celuy qui avoit fait vœu

de le donner au Seigneur le

payera', . , , .

' 2.4.' mais en lannce du ju

bilé , le champ retournera au

proprietaire qui l'avoir ven

du , 8C qui l'avoir poſſedé

comme un bien qui luy estoit

propre. ,

2.5. Toute estimation ſe ſe

i9. Alèd ſi volut

rit redimere agrum

ille qu'rvoverar , ad

det quintam parrcm

aestimatæ j pecuniæ,

8c poſſidebir cum.

zo Sin autem no.

luerit redimete, ſed

alteri cuilibet fuerit

venundatus , ultra

cum qui voverat re

dimete non. poterit :

2.1. quia cûm jubi

Iei venetit dies, ſim

ctificatus erit Domi

no , 8c poſſeffio con

ſecrata ad jus perti

net ſacerdotum.

u.. Si ager empms

est, 6c non de poſſeſ

ſione majorum ſan

ctiſicatus fuerit D0-~

mino ,

2.3. ſupputabit ſi

cerdos juxra anno

rum numcrum uſque

ad jubileum , pretiüi

8c dabit ille qui vo

verar eum,Domino.

z 4.. in jubileo au

tem revertetut ad

priorem dominum,

qui vendiderateum,

8c habuerat in ſorte

poſſeiſionis ſuæ.

zz'. Oumis æstimzñ‘

\10
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ſera au poids du ſicle du ſan

ctuaire. Le ſicle a vingt oboñ

les. l .

2.6. Perſonne ne pourra

conſacrer ni voüer les pre

miers nez, parce qu'ils appar

tiennent au Seigneur. Soit que

ce ſoit un bœuf ou une brebi

ils ſont au Seigneun

27. Q1; ſi la beste est ini

pure, celuy qui l'avoir offerñ

te la rachettera, 8( il ajoûtera

encore le cinquiéme du prix.

S'il ne veut pas la rachetter,v

” elle ſera vendue' a'. un autre

au prix que vous l'aurez esti

me’e.

18. Tout ce qui est co'nſa—'

ere' au Seigneur , ſoit que ce

ſoit un homme ou une beste,

ou un champ , ne ſe vendra

point , 8c ne pourra estre ra

chettée. Tout ce qui aura esté

conſacré une ſois au Seigneur

" ſera pour luy,comme der/añ

nu tres-ſaint.

a9. Tout ce qui aura

esté offert par un homme,

8c conſacre' au Seigneur ne,

ſe rachettera point, mais il ſau

tio ſiclo ſanctuarii

ponderabitut. Siclus

viginti obolos habet.

z‘. Primogçn-ita

quæ ad Dominum

pertinentmemo (an

ctificare po‘terit 8c

vovere : ſive bos , ſi ñ

ve ovis fuerit , Do

mini ſunt.

7.7. Md ſi im

mundum est animal,

redimet qui obtulit,

juxta :rstimationem

tuam, &addet quin

ta‘m pattern ptetii, ſi

redimere nolueri’r,

vendetur alteri uan

tocumque ate uerit

æstimarum.

2.8. Omne quod

Domino conſecra

:ur , ſive homo ſue

rit, ſive animal , five

ager, nec vendetur,

nec redimi poteric.

Qiidquid ſemel ſue

rit conſecrarum ,

ſanctum ſanctorum

erit Domino.

1 9 Et omnis con

ſecratio,quæ offcrtur

ab homine , non re

dimeiur, ſed morte

morietur.

'Ÿz ;7. Expl- elle pourra estre' i. 2R lmr. Sanctum ſanctorum

venduë à un autre. Car le Prestrc

b Pouvoir retenir.

crit. ſro omnino ſanctum. hcbmj.

l
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dra neceſſairement qu'il meu

re ".

zo. Toutes les dixmes de

la terre , ſoit des grains , ſoit

des fruits des arbres , appar

tiennent au 'Seigneur , &luy

ſont conſacrez'.

zx. Si quelqu'un veut ra

chetter ſes dixmes , il donne

ra un cinquiéme Pardeſſus.

zz. Tous les dixie’mes des

bœuſs , des brebis 8c des ché

vres , 8C de tout ce qui paſſe

ſous Ia- verge du Pasteur ſera

j” offert au Seigneur.

zz. On ne choiſira point ni

les [Fons ni les mauvais,& on

ne changera point l'un pour

l'autre. Si quelqu'un fait ce

changement, ce qui aura esté

changé 8c ce qui aura esté

mis en ſa place ſera conſacré

au Seigneur ſans qu’il puiſſe_

estre rachetté.

34.. Ce ſont la Ies ordonnan

ces que . le Seigneur a données

àMoyſe pour les enſans d'Iſraël

ſur la montagne de Sinaï.

;o Omnes decimç

terra: , ſive deſrugi

bus,ſive de pomis ar

borum Domini Sûr,

8c illi ſanctificamur.

zr. Si nis autem

voluerir reglimere de

cimas ſuas , addet

quintam partem C31

rum.

zi.. Omnium de;

cimarum bovis 6: o

vis 8c capræ,quæ ſub

pastoris virga tran

ſeunt,quidquid deci

mum veneritfancti

ficabitur Domino.

zz.Non eligetur nec

bonum nec malum,

nec altero commu

tabitur. ſi quis muta

verit: 8L quod muta

rum est , 8c pro quo

mutatum est, ſimcti

ficabirur Domino, 8c

non redimerur.

34. Hæc ſunt prz

cepta, qua: mandavit

Dominus Moyſi acl

filios Iſrael , in mon

te Sinai.

Ÿ. :.9 Expl. naturellement ou luy,pour donner la dixme. Ce

civilement. qui comprend .les autres animaux,

-ÿ, 3a. Expl. tout ce qui est con- outre les trois qui ſont nommuñ

duit par le Pasteur. Ou, tout ce

_que le Pasteur: _fait palier devant]

(bld. Iïttr- ſanctifie’. p
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vSENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. z. L 'homme qui mam fait un vœu, câ- qai a”

ra promis à Die” delay_ confirmer ſk

'vie , ó-c. L'Ecriture parle en ce Iieu de ceux'

qui par un vœu qu'ils faiſoient promettoient a

Dieu de 'conſacrer leur vie au ſervice de ſon .ta

bernacle. Car encore que tout ce qui ſe faiſoit

immediatement pour le \ministere de l'autel 8C

des ſacrifices ſust un employ ſaint, qui apparts_

noit proprement aux Prestres &aux Levites : il

y avoit neanmoins certains ſervices uriles,quoy

que moins ſaints 8c moins élevez , qui pouvoicnc

ſe rendre particulierement aux Levitcs, comme

de porter le bois 8c l'eau dont on avoit beſoin

dans le tabernacle 3 8c en general tout ce qui

pouvoir contribuer ,ou au ſoulagement des Mi

nistres de Dieu,ou à la netteté 8c à la propreté

des lieux Saints.

C'est ainſi que Ioſué destina les Gabaonites à “Iſſues”

couper le bois 8C âporter l'eau, 8c à rendre tou- a" '7'

tes ſortes de ſervices au peuple en général, ou

'au ministere de l'autel.

ir. z. Dieu permet à un. homme qui aura ſait

ce vœu depui): la -Ui'mie’me qme’e juſqu'à la ſhi.

xantieſime, de' s'en décharger, en donnant cinquan

rc ſicler d’drgmr.

La raiſon de cette permiſſion estoit r. ~ue

Dieu prévoyoit que les Gabaonites ayant esté

conſervez par les Hébreux , rendroient pour toû

jours ces ſervices au tabernacle. 2.. C ue les

Prestres'auroient pû estre incommodez du grand

FFſq
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Numer.

;3P 3°

nombre de ces perſonnes, 6c de l'obligation de

les faire ſubſister. z. Que tout cet argent que

donnoient ceux qui avoient fait ces vœux pour

s'en décharger , estoit employée pour la ſubſi

stance des Preſtres 8C des Levites, qui ſervant

l'autel,comme dit ſaint Paul,ne vivoient que

de l'autel. \

On aura lieu de parler plus particulierement

des vœux , en expliquant le Livre des Nombres.

il'. 9. Si quelqu'un 'voile uu Seigneur une beste

qui lu] peut eſlre immole’e , elle _ſem ſainte, Ü'c.

Une belle qui avoit eſl-e’ -Uoù'e’e à Dieu, 8c qui

avoit les conditions pour pouvoir luy estre im~

molée ,ne pouvoir plus estre ruchette’e ou changée.

par un autre. Dieu hait la legereté 8c l'incon

fiance. Il veut que ce qui aeste’ rendu ſaint de

meure ſaint. Il ne veut pas meſme qu'on puiſ

ſe changer une beſte conſacrée,â condition d'en

ſubstituer une meilleure, point ne point donner

lieu à la tromperie 8c à des changemens inte

reſſez ſous un faux prétexte de pieté.

ÿ. 13; Dieu »veut que relu] qui rachettem ce

qu'il a voue', dja-'ÎLE un ciuquie’me à l'estimation

qui enſêm fuite , afin que les hommes ne ſe por—'

caſſent pas ſi aiſément à rachetter ce qui avoit‘

este' une ſois conſacré â Dieu.

“in zo. 2l. Si relu) qui mroit 'voiie’jîm champ à

Dieu ne le rucbette pur , muu' qu'il fine 'vendu à

un autre , quand le jour du jubilcſſſÏ-ru 'venu , il ne

pourra plus le rm‘laetter, parce qu'il l'a-voit confir

cre’ au Seigneur , qu’uu bien couſhcre’ au Sei

gut-ur upper-tien; aux Prestrer. u

ll ſembleroit par cette ordonnance que les

'Prcflres puſſent poſſeder *quelques terres. Mais
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'comme il leur est expreſſément deffcndu dans

les Nombres de poſſeder rim en terre , Cest-oſi_

dire de poſſeder aucun champ : on doit dire ,

ſelon les Interpretes , qu'à chaque année du ju

bilé,les Prestres estoieut obligez de vendre ces

champs qui avoient esté conſacrez à Dieu v, 8c

qu’il ne leur estoit pas permis de les poſſeder.

ÿ. 25. Toute estimation ſ2- fem du poid; du ſicle

’ du Sanctuaire. Il est ſouvent parlé. dans l’Ecrió

ture du poid: du Sanctuaire : parce que ce paid:

estoit tres-juste, 8C toûjours le meſme, 8c qu'il

estoit comme la regle immuable ſur laquelle on

jugeoit des autres poids.

Les Interpretes remarquent , que les Romains

avoient ainſi un modelle de la meſure qui ſe de

voit garder entre ceuxxqui vendoient 6c qui

achettoient, qu'ils conſcrvoient dans le Capito

.7 le ;8c dont ils confidetoicnt leurs dieux comme

les dépoſitaires,afin quecette meſure demeu

rant fixe 8c immuable , ſervist aux hommes de

_loy 8c de regle dans tout le commerce de la vie

civile.

Les Saints ont tiré de cette verité une instru

ction tres-importante. Et ils diſent en un ſens

plus élevé, que peſêr tout du paid; du Sanctuai

re, c'est peſer nostre doctrine 8c nos ſentimens

au” poids de la verité de Dieu , é- dam- Iñ lm-ñ.

lance divine dont ſe ſont ſervis Moyſe ,_ les Pro

phetes, JESUS-CHMST 8c les Apoſ’cres..

lls ont pris de ces regles ſaintes &c immuables

:de l’Ecriture, dont l'Egliſe est la dépoſitaire 8c

l’interprete, 8c qui \e conſerve par (a tradition

ſacrée , ce qu’ils ont tranſmis à leurs ſucceſſeurs,

qui ont esté à leur imitation ſes religieux 0b

FFf iij
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August.

contJulian

lib”.- cap.

.lo

u ſervateurs de cette regle divine: Ils ont retenu

n dans l'Egliſe , dit ſaint Augustin , ce qu'ils y ont

” trouvé déja établi : Ils ont enſeigné ce qu'ils

n ont appris z 8c ils ont laiſſé :i leurs enfans ce

'Agga‘h r.

v u.”

Pmve

31.9 \0.

rbd

” qu'ils avoient reçû de leurs Peres: Quad inve

menant , in Each-ſia tenuemnt ,- quad didicemnt,

* docuerunt 5 quad à patribm acte-permit, hoc filiù

rmdiderum.

#7. 30. Tom les dixie’mer de: bœufi, de; breózà'

(ÿ- de: ché-ares, ó- tout ce qui paſſêſôw [a 'verge

du Paſímrſèm offert au Seigneur. on voit par

ces paroles que la loy de donner le dixiéme à

Dieu estoit tres-ancienne. 'Dieu ſe plaint dans

ſon Ecriture que les Juifs ſe portoient aiſément

à la violet. Car , où ils refuſoient d'offrir à

Dieu ce que Ia loy leur prefcrivoit , où ils ta'

choient de donner toûjours le pire , contre ce

qui leur avoit-esté commandé que le dixième

fustoffert à Dieu tel qu’il ſe rencontrait ſam

faire 'aucun choix.

Mais les hommes en ces occaſions conſiderent

plus ce que l'intetest leur conſeille que ce que

Dieu leur commande. Ils s’imaginent u'ils ie

dérobent à eux-meſmes tout ce qu'ils 'donnent

â Dieu 8c àſes Ministres. Ils ne conſiderent pas,

que non ſeulement ce qu'ils peuvent donner,

' mais meſme tout ce qu'ils poſſèdent , est un don

dc Dieu. A15 c'est à luy , ſelon la- parole de

l'Ecriture , qu'appartiennent tous les fruits de

' la terre 8c toute a fécondité des troupeaux; 8e

que c'est pour cela qu'il a menacé quelquefois

les Juifs de frapper leurs champs d'une stérilité

générale , parce qu'ils avoient refuſé de faire
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part à 'ſon Temple ,à ſes Ministres de l'abon

dance des biens dont ſa bonté les avoit com

blez.

C'est ce qui a fait dire à un ancien Pere: Ce ce

n’eſ’c pas perdre , c'est gagner beaucoup que de a

donner quelque choſe pour rendre à Dieu les a

témoignages de la pieté religieuſe, 8C dc l’a- n

mour ſincere que nous luy devons: Lm'mm est, TerrulLil

. . o 1 .
pret-.4m nommmfaœrcfiímpmm- :JT-?3?
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Count .132.. L’c’teindre prom

ptement.

COLONNE de nuée, ce qu'elle

marquait, i89

COLONNE de feuzce qu'elle fi

guroit , 189.

COMBAT interieur 7 34;.

COMMUN'ON. Preparation, 162;'

Se ſouvenir dela mort de J.

C en communiantun. 173.

:47. Pureté lorſque l’on ap

prnche de la communion ,164;

Penitence avant que de com

munier, 15;. Circonſpection;

diſcernement, 16s. Amour en

communiannſervcuh 163.379.

380 Comment regler ſes com

munions, 155.445. Yadorcrj.

C. dans ſes grandeurs 8L dans

ſes abaiflemens , 167. Diſpoſi

tionspour communicrn73-24æ.

563- _Regles pour bien com

munier z 76t- Effets dela’corn.

muniomattention à J'. C. paix,

ferveur p 379. Humiliré cl

communiant, 249

COMMUNIONS 1NDIGNIh24g;

785. 8”. (Di ſont ceux qui ne
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doivent point communier, 764

COMPASSXON des miſercs des

autres , 7 34.

COMPLMIANCIS ſecteurs-x71.

:53.4514705692

CoNcll-ES- Riminhgfi.

CONCUPXSCENCL69I. Lestrois

ſources de tousles pecher-,128.

Dieul'atreste en nous comme

il arresta les eaux de la mers

2. :s

CONI’ESSEURS z regle pour ſe

bien conduire , 670.

CONFIANCE Ferme marquée par

l'air-ain 1 371. Confiance ſainte

qui donne la paix 1 809.

CONSEIL ; ne rien faire ſans con

ſei] , 1.73. C'a esté la cauſe de

laperte du monde x 7.75.

CONSOLATlONi humlinesz les

rejetter . 7.5i.

CONTMTION du cœur. Dieu. la

demande . SSO.

CONVERSION; le demon s'yopñ

poſe z rejetter les penſées de

déſianeetói. Reeonnoiſſance de

la grace de la converſion y 2 1 a. .

bonté de Dieu envers les per

ſonnes nouvellement conver

ries ) 186.

Coups , honorer Dieu dans n6

tre corps, [6d . Comment il de

vient une hostie vivante- 5S5

CousrNs germains , 718.

CnAiNTE de Dieu , 38]. SSH'

crainte, frayeur: peine dont

Dieu frappe les méchans, 8x2..

Cu Dur-1T1' indiſcrette , 34.1.

Cn] du cœur , 199.

Cxoix: n'en point rougir, i63

Figurée par le bois dont Moyſe

guerit l'eau arriere”. 28. Moyſe

priant les mains étendu‘enfigu

re dela Croix , 7.59. Sie. Ada

ration de la Croixngg. Aimer

la. croix &les ſouffrances, 39; .

CRuAuTE' ; combien Dieu la

deffend i 57;'. 7x0.

CULTE interieur de Dieu, 543-.

551.'

CUR-lOSXTE'. Grandeur de ce

mal , n9- La craindre dans les*

lectures ſainteszo‘ogg

D.

Eenxoour. 289.

DEG-RE’I- deffendus pouſſes.

maria es.1io Raiſonsde cac

te de ence, 717.

D‘EMON figure' par Pharaon, 9.

2x9. Sa colere contre ceux qui

ſe eonvertiflent, 6e. Prince du

monde :J57 . Les urnes ſaintes

ne le craignent point , 809.

Demons marquez par les bé

tes ſauvages , Si r.

DEPSNDANCE de Dieu, ;53.

Deros’rs z gages . comment en

uſer . 334. Les rendre, 601.

DESESPOXR) combien à crain

d”- 2.1.4.

DIEU = Son nom: Je ſuis celuy

qui est, 3G. Sa grandeur H‘óid.

67. Il ſe ſert bien du mal des

me’cblnsno z .Il est juſigſagcx

condeſeendant . 153. Il aime

mieux uſer de ſa ſageffequede

ſa puiſſance 3 185 . Communal

combat ceux qui lu)- rcſisteno

aol. Il parle 8l conſeille Pdt*

' qui il luy plai R, 27 z. Sa boîte

envers les hommes,quoy qu ur

dignes , 469. Ses maledictions

terribles) 802.. Ste., Le ſacrifi

ce luy est eſſentiellement deu.

Avertiſiement du Levitique..

Nul n'est innocent devantiuy.

4.93. Il est-jzloux,494. Le con

ſulter en tout z 533. Toutes ſes

ereatures doivent luy estre of

fertes 2 S48. Il n'a point beſoin,

de nous . S53:

Doi-r de Dieu reconnu par lei

Magicien: , 191._

DoucEuR.r72.34;.38o.4z4-6;1L

Dans les mauvais traittcmensn

73s- E- ï

CRlTuR! Sainte z ſon auto

rité, 207.

EAUX ameres adoucies Pit 1°

bois ,L z i9.

Lol-lil: ſe multiplie parlesPfl‘

ſocutionHs. Son établiſſement

4.85 Ville de ln verite',iz._Preu.~

vesde l'Eg,liſe,4_5._E1le fairy-1()
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ſer les infideles en ſon corps,

47;. Amourpourl'Egliſe,47z.

Trois états de perſonnes dans

l'Egliſe z S56.

EGYPTIENS .injustes envers les

lſraëlltes ,7. Figure des gens

du monde,zbid

ENcENs. figure de la priermsóg,

Encens qu'il ſaut offrir à Dieu,

59;. Ne le point prendre pour

ſoy-meſme , 45a.

ENouANrEMENs, c'est un cri

me d'en uſer , 33e.

ENDURCISSEMENT- Comment

Dieu entlurcir la cœur . roi.

ENFANCE Chrestienne en quoy

differente dela naturelle, H6.

ENFANS , doivent obeïr à leur-s

Peres 9 302.. BnF-ms de pures

méchants, :97.

ENNrMiMles aimengzg. 43;.

725- 736--4

ENVIE. \31.

BPHOD : ce que c'e’toit , 4i4.Fi

gure des vertus des Ministres

des autels , 413.

EscLAvEs. 517.312..

ESPERANCE des biens du ciel,

comment figuree , 394.

ETRANGER- Estre étranger en ce

monde 7 ;73. 24455799.

EucHAMsTiE ,le ſceau de cha

rité , 170. Pigure’e par la ma

ne, x42. Ses effets differens

dans les ames,z48. Figure’e par

la table des pains expoſe-1.1379

784. Figurée par les deux a

gneaux que l'on offroit chaque

)0ur, 43S. Figurée parles obla

tions de pure farine 1 S61. La

recevoirà jeun, 779.

EVE. Son peché , 275.

EVHQŒS. Reſpect quileur est

deu , ſin de la Preſace.

ExcoMMuNicATioN. Eſpece

d'excommunication dans l'an

cien Testament, 48:.

EXEMPLE y donner bon exem

ple, 47.6;

Bxl-'MAHON ï &ste de l'expia

ïionz 70s.- 776

'ſi’ 'A

82.7

F. ,

EMMIS. Zele des Femmes de

pit-.té, 5r9. Avis pour les

femmes H‘Izid. Femme adulte

re del'Evangiíe, 746.

FE RMI TE' d'une ame Chrestien

ne, 309. 373). _

Frans de lanclen Testament.

774- _ ,
FEU i toûinurs brûler ſur l autel,

602 ._ Comment on doit l'entre

tenir dans l'ame, 603.

FEu !TRANGEKI ce que c'est;

Nadab 6L Ablu a 63S.

Fix-us quel'on vendoitpour eſ

claves, 319. Filles des Prestres

brûlées vives,7;a. Filles que

l'on rend religieuſes malgré

elles, 7S5.

For. Dieu veut nous ſauver par

.la ſoy , 201. Vie de la ſoy, 24a.

Excellente image dela viede

la foy, 552.

Fois” s , imparſaits , petits, les

tolererlavee charité . 168.

FOIBLESSE. La perſuaſion de

nostre ſoibleſſe nous rend

ſorts, 7.2.7,

Folies , 42.4. 611.

G.
EOFFROY Eveſque de Char-î

G tres. Deux histoires de

luy . 348.

GRACE. Connoifiànee dela gra

cc>17l.a2.3~.u7. Ses effets dans

l'ame, 2a;- Allier le trs-vail

avec la grace , 160. Attendre

tout de la grace,477,4|9.4.z7.

Grace 8l merite , 4.9i. Dieu

donne la grace à ceux qui le

craignent , 909, v

GRAlSSE , pourquoy Dieu deſ

fendoit d'en n1anger.s74.6rr.

GRINADI s du grand Prestuzce

qu'elles marquoient . 4:6.

GRENoüruEs , plaie des gre

nUüilles,9o. Figure des paſſions

brutalesôc honteuſes, U9.

GUSLE- Pluie dela grefled'B

gyptc, 104. Figure de la :DE

.lcre , !32.
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H.
HAniTs du 'grand Prestre,

4H

HAiNI . Dieu veut qu'on la ſuie.

34;. La \loy meſmeladeffen

doit-73;.

HOLOCAUSTI. $94.. Holocauste

que Dieu' demande de nous.

603. 657.

HOMÎCIDI. 3”. Horreur qu'on

en doit-avoir, 37.4. Homicide

involontaire , 3:0.

HuMun-n’. Les bons s’humi

lient dans la veuë des méchans,

ll'. Sacrifice de laln nouvel

lhssi. 603 Humilire du cœur,

,_ \(9 4.9( 4;v..ſHumble en ren

dant grace à Dieu ,21'. ;76.

Sujets de s’humilier. 215.227.

:63.418.493, L’humble écoute

Dieu en tout le monde. 172..

L’humilue’ est nostre Force.

428 Difference des a-nes hum

bles 8! des orgueilleuſes. 4”.

HYSSOPI. Ce que cette herbe

figure , 361. 6Ë3.

IAcos épouſa deux ſam-5,720.

JAl-oustl en Dieu , ce que.

c’est. 494.

JESUS-CHRIST. Brûler du ſeu

qu'il a apporte', zz. Figure' par

I'Agneau Paſchal , l‘l- Deſiret

ſon avent-.ment, I7S. Comment

il est ne' dela Vierge, [81. Sc

ſouvenir toujours de luy ,184.

Son humanité ſainte, 309 48s.

Figurée par un paſſereau o 68 z.

Ila voulu plütost estreſacrifi

ee que le recevoir. Avertiſſe

ment du Leviriquull a accom

pli les differens ſacrifices de

l’ancienne Loy. Avertiſſ du

Levitique , 62.9. Comment il

est mediateur. 561._ Il a agi

comme maistre de laloy , 747.

Il a laiſſe' aux Apostresle ſoin

de regler l’EgÏiſe a 779

JETHRO z Prestre du vray Dieu»

7.69.

IoNOEANCE ; pechez d’igno

rance, 58433613. Combattre l'i

gnorancê ?oi-rime la concu 'if-ï

cence. 58;. Ignorance vo n

mire , S86. Ignorance dans le!

'justes meſmes 1 587..

IMAGIS ſaintçsíheretiqucsdysë

IMPUIITE‘L legales,68z.lmpu
rcté de lſiame qui ſe conſidere

devant Dieu , 4S.

INGRATlTUDE. 22$. Elle est

mortelle àl’ame , 575.

lNnuMANin’. 734..

INjunE , pardondes injutesdu

INQLUBTUDI. punition de Dieu,

8”.

INTIMPEIANCLeOmbienDieU

la deffend , 237. 575,

INTENTXON pure,5;4-16z'

JOSEPH l’historien, ſon impie

te' . 205.

ISAII : comparé avec Moyſe

dans leur vocation , 7l'

_juni-n', pourquoy l’anne’e du

Jubilé , 797.

JUGEMENT dernier ; defirer ce

jour , \75. 731.. Reproche dej.

C. à ceux qui n'auront pas fait

miſericorde. 732.

JUGIMINS de Dieu dans cette

vie , 24.7 ,

Inc! s ,leurs qualite-L. :73. De

pofitaires de la puiſſance dej a

Dieu 1 30V. Ils ſont appellez

Dieux, 317.327.332.. _

JulFS- Pourquoy Dieu a choiſi le

peuple Juif. Prefaee art. '1.3.

Leurs differens états marquet

par la verge changée en ſer

pci-it , 46. Leur converſion à ll

lin du monde , ibid,

ISRAÈLIÎ‘ES perſecutez__dans

l’Egypte figure de l'Egliſe , 6.

Ils empruntent l’or des Egy

ptiens , lsa. De qui ils ſqnt 5-.

gure ſortant riches de l Egy

pte , 1S7. Combien ils ont de

meure' dansl’Egypteu; 9 Com

ment- Dieu les conduiſait dans

\ le deſert,187. Pourquoy ne pas

aller d'abord dans i1 terre pro

miſe , :zo Leur ingraritude

envers Moyſe ,199. a”- 464.

Leur orgueil en promettant de



TABLE.

'faire ce qu'on_ leur diroit. 5 5 7.

Itunes fauſſequstlcc propre-,3S7

' L

ACHETE' , lâches , 7.44.

LANGUE : intempeiance de

.la langue 1 Peche-1- de] paroles,

692.

LARMES ſaintes . S88.

LECTURE ſainre,6oz.8o9.

LEGERETE’, ne pas ſe laiſſer al

ler au grand nombre , 3-4-2

Dieu hait la legereté 8l Im

constdnce, 820.

LEPRE des Juifs , 667. Image

du pechéyóós. Les l’reſires en

ingenieur. i/Hd: _

LEvMN en bonne part marque

' la charité” 6ç.Levain en mau

vaiſe part figure la corruption:

, laduplicité; l'aigreur, góſ-Lc

vain de malice ,pains ſans le

vain z 164.183.

LEVITIS. Leur zcle_.473;

LoY. Loy proportionnee _aux

juifs. Preface art. s. Uulne’

de la loy. ilzid art. s. Differcn- '

ce de 1.1 vieille 81 nouvelle loy,

' PreF-\ce art. 7, Loy de crainte.

292. 308. Loy eternelle de

Dieu. 27].

LUXE. Dieu nous donne pour

nos beſoins 8c non pour le lu

xe 1 137.

M.

ACASE'ES , d'où vientleur

nom , 21;.

MAGrcrENs de Pharaon, 79. Ils

ſcrventàreleverlepouvoirde

Dieu, 80. 9l.

MAGlI : combién elle est abo

niinable , 534. '

MAGISTRATS z’leurs devoirs ,

278.

MAINS z ne point paroistre de

vant Dieu les mains vuides,

349- 494 , ,

MAlSO’N de lEvangile ſur la

pierre. Exemple, 467.

MANNE :goust lurnaturel. 240.

Fégurede l'EuchJriliie, 7.41.

MAM! ſœurd'^aron,2l7.

MAR un” , vertus des Perſonnes

v

829
mariées,55’7 Regie pourles Ma

rragesqu .Marin ges incestueux,

iIzid.

MAR‘IYRS. 394..

MECHANS comparez au buiſſon

ardent, 32. Comment Dieu ſe

ſertd'eux pour les bons m3.

MEDICINI . Elle vient de Dieu.

218.

MEDXSANCB. x52. Ne les pas

croire , ny les écouter, 341.

MENsoNGE jamais permis, H..

Menlonge des ſages femmes

d' Egypte , iíml.

ME”. rouge,pourquoy ainſi nom

me‘e , H4. Paſſ-gz: de la mer

rouge, zoo.

MEECËNMM ,1c Payer le meſ

me jour z 729.

MIRITIS des justes, 49;.

MUSE_ ſainte i dans quelle diſ

poſition on doit y affister , 6x2.

Mll!_l- , Dieu le rejette dans les ſa

crifiees . ;6S Figure dela ſen

ſualite' ,il-rid.

Mrmsrus de Dieu. Dieu re

muë leur cœur &leur langue,

49_ Ils ſont appcllez Dieux,

331. Leurs qualitez marquées

dans les habits du grand Pié

[rc, 4x8. Deſcription d'un ve

rirahle Ministrqâzgctgo. Pou

voir de lier 8l de délier, 669L

Ils ne doivent avoir aucun de

faut viſible , 7S5. ÿ

Mmorns des femmes des He

brcux y ce que c'était , 42a.

Mur-.amon DI vaut mieux que

le lacriſicez 551. La faire pour

la recevoir, 73:..

MOYENS humains . s'y rabaiſ

ſer, 177'

Moyen. Il n'est point né d'in

ceſte, ao Expoſé ſur le Nil,

ibid. Adopté par la fille de Pha

raomzx Inſtruitdanz’- la ſageſ

ſe d'Egypte. Mid. Tuë un Egy

’ ptiemzz-Estquaranteans dans

la ſolitude,a9.L'^nge luy par

le repreſcntantDicu, 3l. Son

humilité àſa vocation, 5.49.

Dieu luy laiſſe la difficu te' de
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ron,go. Un An e lemenacede

le tuer . 5x. Sep-'hora ſa femme

ne le ſuit point . ;5. 1l eſt Dieu

de Pharaon , 77. Comment

Dieu le va'nge des Egyptiens,

83. Sa colere, quoy qu'il fust ſi

doux, 122, Son Cantique. 208.

Humble à l'égard de JEU”,

272. Il figure C. crucifie’

étendant lesmains, 258. Il ell

avec Dieu pendant quarante

~ jours z 3S7- Ce qu'il devoir

craindre estant ſeul juge du

peuple, 2.73. Il est grand Prê

trc ſansſucccffiom 43s- (Axel

pouvoir il avoit ſur Dieu. 468.

4.79. Sa colere propbetique au

veau d'or', 4.70. Sa tendreſſe

47g: Il parle à Dieu ſiceâ ſa

ce z 482.. Il a des rayonsôr met

un voile ſur ſon viſage , 496.

MOLOCH. Idole de Moloch. eue

ſans brûlu~ z 7zr 74;.

MONDE. Gens du monde = ſages

pour le mal 7. Gens du monde

s'inſpirent l’orgucil, comme

'les ptstiſerez la peste , rzr. [63.

Commerce du monde dange

reux, 694-.

MORT z n’attendre' pas à la mort

à penſer à Dieu, 24.8.

MORTlFlCATlON interieure 8e

exterieurez372. Figurée par
l'écarlatte, ibid. Figurcſiepar la

compoſition des parfums, 45 i.

Moucnêsqalayedes mouchesfflzr

Figure de la curioſité , n9

MULTÎTUDE , ne la pas ſuivre,

lo. 342..

N:

ADAB zz Abiu ,633.

NOM de Dieu, ne le point

prendre en vain . 29S. 7S5.

O.

OEI L ſimple , $54.

orrMNDrs que l’on ſait

à Dieu ,

01s! Aux de proye rejettez des

ſacrifices, 6E2.
OMISSXONS , fautes dſiomiflion,

M3. ~

parler,48.l!levé au deſſusd'Aa- On, figure dela charité, gÿi!

Onur.” dela ſoy, 6”,

ORGLlllL i caractere des gens du'

monde, '63. Source dc tous

les vrces,2s7. 810. Il l'air qu’on

ſui’t ſes lumieres, 2.74.. 1l fait

*qu on s’appuye ſur ſa justice,

357. ll fait qu'on s'appropric

les graces de Dieu , 452..

ORNIMENS figer-:locaux, 4x3.

PAIN- de chaque jour , 138.

Pam de l'ame; les méchant

n'en ſont point raffaſiez z 8”.

Pains .expoſcz devant Dieu,

379- 4°;- 784- _

PA!! du cœur veuède Biel-1,380

809. Paix mauvaile 5 paix à

craindre, 352.

PARBSSI, 2.44..

PARFAKTS humbles , 2.50. 49;.

La erfection en tous les clim

de.] Egliſe, 537E

PAI-.nude 29S.

PAROLES .- pechez de paroles,

69a.

PAROLE DE Dieu figuré: par'

l'argent,z7I.Feu brûlant , 603.

laſgoufier,laruminenógnDieu

en donne le goufi à ceux qui

le craignent 2 809. Ne pas ſe la

rendre inutile. 8”.

PAnvrs du temple: ce qu’ilſi

guroir 40;

Paxuus des femmes , 520.

PASWES : origine de ce mot)

[4-9-\74- _
PASSEREAU immolé, figure de

l'humanité de J'. C 682.

PASTEUIS BONS- Leur modele

dans Moyſe, zo. Ils ſe purifient

long—teinps dans la ſolitude.

ibid Ils 1~e plaignent d'eux

ſeuls dans les maux de leurs

peuples. ;9. llsñreçoivent les

conſeils des inFerieurs , 7.76.

Diffieilement humbles. 277.

Commandement de les hono

rer. 302. Combien on est obli

ge' à leurs travaux. 396. Ne

point les critiquer ny les ob

_ſerven 397- Ils doivent est”
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ÏUÏ’S de corps 8! d’vame. ,418:

~ eurs vertus marquéespar les

habits du grand Prestre. 42;:

Leur charité, leur tendreſſe.

42g: Se ſandifier avant que

d’entrer dans leurs emplois.

44.9. N’eflre point timides;

465.' Ils ;oppoſent àla colere

de Dieu comme Moyſe. 459.

4.75. Leur-:ele: 473. Ils ſont

un ſel. 56 . _Leur generoſité.

63 r; Leur ocilité; 6a 2.. N'en

rrepreudre rien humainement:

62 2..

PASTIUIS nauvusmmbitieux:

ils entrent ſans trembler dans

les dignitez ſaintes gzells s’in

gerent d’eux-meſmes. 456:

PATllAICRII. Leur culte vers

Dieu. Avertiſſement du Levi

tique.

PAUVRES: Comment ils doi

vent ſe preſenter à Dieu. 349,

La dureté envers eux combien

punie. 732; Ils ouvriront le

ciel aux riches. 732. La com

-paffion qu'on a deux ne doit

point rendre injuste; 14.4..

Priculuns. Leur ſervitude. 9.

Pecheur peche par un choix li

bre. 102: Esta: du pecheur.

134.. Imageſenſible de ce que

le pecheur fait en pechant.

4.7l. Qui ſont les pecheurs

qu’on doit ſeparer de l’autel.

668. Humilité z humiliation

d’un pecheur. 669. 671- Figuré

par lele reux. s83.&c.

Pneu”. es perſonnes qui ſont

en autorité; Sr. Pechez inte

rieur-s 304. Peche!, d’ignoran

ce. 583. &e;

PENITINCI , amertume de la

penitence; 1'65. Afflictionsdes

penitens Egurées. 372. 394.
Figurée par lſiautel des holo

caul‘tes.4.o5. Pcnitence de tout

le coeur. 59s- Penvtence à la

mort. 14W. conſolation des

penitens. 2.24.

Pia” ô( meres; comment il

lis faut honorer. px. Contre

83!

ceux qui les Dun-agent. 321.'

Peres ui offrent à Dieu lere

but de‘leurs enfans. 754..

Pnslcm ioN. L'Egliſe alors

ſe multiplie. 6. Plaindrc les

méehans qui nous perſecutent.

x04. De quel œil regarder les'

pcrſecuteuts. in.

PESTI . playe dela peste en Egy

pre. roo- Figure de l’orgueil;

130.

PHAMDN. Son endureiſſementé

[OI

Pull-0501m” anciens. rzo.

PIED fendu dans les bcstes cï

qu'il marquoitdósz.

Prn'rn’ , ce qu’elle~ fait dans

nous. 38:. _

PLAYIS d’Egypte- Sageſſe de

Dieu. 124: Sa puiffince. Mid_

Explication morale de ces dix

playes: ibid.

Poros du Sanctuaire: 82x.

PRIMJIRS nez:playc des pre

miers nez. d’Egypte, ce qu elle

figuroit.ñizs. Dieu veut qu’on

luy offre les premiers nezdflzz

PusnNcn de Dieu. 380.

P” SENS , les craindre a les fuir;

3S7- 347

PMSOMPTXON : attache à ſon

fem. 2.75.' S’appuyer ſur ſes

forces- 3S7.

Pnnsrus. COnſeeration des

Prcstrcs. 6”. Eminence des

Preflres au deſſus des fidelcs.

42.o

PnITExns l~ ecieux dont on

couvre l’injuli’ice. 7.

Pneu. Modele de Prieredans ~

M0yſe.a59. Prier au Nom de

J. C; 160. Ptiere figurée par

l’encens. 563. Prier toûjours.

378. i81- Ce que nous devons

demander.587.

PMNcrssrs. Exemple d’une

Princeſſe de ce, iïecle pour l’a

mour des pauvres. Sao.

PRDPfllTI s z difference des Faux

d'avec les veritables. 78.

Pnovmi uen. Dieu veut que

_ les hommes en dépendentdzfi

ï

ï
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Image de la providence de

Dieu. 186.

PnuDr-;NcE ſainte. ;93.

R.

Sacrifice interieur. 55]. Ildoil

estre continuel. 554. ;95. Sa.

crifices de la loy. Figures du

culte interieur. S57..

AGuEL. Prestre du vray .SAGESSE ,ne pas croire legere;

Dieu. zz.

REcoNNorSsANcE. 252. Sou

venirdes graces de Dieu. tri.

Modele de reconnoiſſance en

'Moyſe. 7.10- Autre modele

dans jar-.ob, 222. 21.6. Coni

bien elle est avantageuſeâ l'a

me 57;.

R] uoloN Chrestienne : en quoy

elle conſiste. ;78.

REuGmNs. Peres 8l meres qui

y euſerment leurs enfans. 754.

RIPRINDRI les autres. Dieu

l'ordounei c'rst les aimer-.736.

RE PTH-5S pourquoy rejettez de

Dieu dons les ſacrifices. 652.

Rnsunurcnorq de J. C. ce

quelle doit produire en nous.

WH ,
RITRlATTI combien neceſſai

re. 693.

'REÙNKON- Fefle des Juifs 779.

Riel-IES: comm ent ſe preſenter

devant Dieu. 349. La. charité

les ſauve. 733. Leur dureté.

1.

ment tout eſprit. 44. Sageſſe

dans toute la conduite. 18$.

Conſulter les Sages. 274. '

SAGH FEMMES d'Egypte. ro.

Leur menſonge z peche'. i3.

SAINTS. Dieu leur laiſſe quel

que defaut. 48. Les avoir toil

jours devant les yeux: 42.5.

Saints de l'ancien Testament

Leurs ſacrifices. Avertiſſement

du Leviriquw Saintete' appar

tient à Dieu- 417. 756. Saint

des Saints au Tabernacle : ima

ge du ciel. 405.

s, EsPRlT Ses effets à la Pente

costc 3;. Parlepar les Saints.

45 . Son ſoufie. zi; L'union du

Pere à du Fils. 306. Marque'

par le chandelier à ſept bran

ches. 381. Onction du S. Eſ

prit. 564. Elle enſejgne_t0ut.

62 2.

SANcTiHE n ; ceque c'est. x81.

SAMUEL i ſon deſintereſſement.

349

SANG , playe de l'eau changée

en ſang. 80. Figuredu vice 0P

poſe' à la chasteté. 128. Pour

quoy Dieu deffendoit de man

ger du ſang. ſ75. 6”. 710.

Ror's. Oubli des ſervices qu'on

leur rend, leurvpeu de recon

noiſſance.7.

RuMrNEn : tc que c'est. 651.

Ann” i comment on le doit

obſerver. 7.99. ,Ce que figu

toit le Sabbat des Juifs. 45-7.

SAClRDOCEiCrime de ceux qui '

l'uſurpent. 457. .

SACRE d'Aaron 8L de ſes en

ſans. 419.

'SACREMINS , ne pis les recevoir

ſans l'mictiun interieure de la

charité. 33. Ne paslesmépri

ſer.7ç7. Ils neſerventderien

ſans la ſanctiſication interieu

re. 7s 8
vSAciuFrcI. vIl n'est dû qu'à

Dieu. Avertiſſement du Levi

itique. Sacrifice des autcls.587.

'ï

SAüI , cauſe de ſa reprobation.

262..

SAuTERI LLES: playe des ſaute

telles. .113. Figure de la médi

ſance 132.

ScrENcE humble. 382.

Su. ce qu'il figure. 567. Dieu

en veut dans tous les ſacrifices.

ibid.

Srmrucr‘re' Chrestienne. 309.

SLNA, Sinai' . Horeb; la meſme

choſe. 30.

SOINS y ne s'en pas embirdſſer

H7- _
SONNETTES de l'habit du grand

Prestreme qu'elles marquoiïſ-ïñ

42‘) .

SONGES



Tuile."

SONG”, ne poinc's’y arreſier.

7S7 .

Som-iut” , grand cr1me.3;3.

_ Combien Dieu *ſa puni ibíd.

Sour-1E1. : ce qu ils marquent.

34- !7:- _

SoûMisswN à Dieu. 657.

Sounds n’cn point parler mal.

73s

SUPIISTXTIONS payennes î ne

les imiter. 739.

T.

TABIRNACLE de Moyſe, ce

qu’il figuroir. z71. 37:

39r. Fest: des Tabernacles 776.

335E
2.24.

Thann-:11'534 feste des !rom-ù;

perce”. 775'. .q

Tlounu , punizion. de Dieng

Cn.

V.

EAU d'or. 467. Moyſe le

reduie en poudre z pour

quoy. 47| .

_ VEN-_GEANCL 322. Si permiſe

dans l’ancienne’ loy. ;23. 736. i

VlIl'rl' ;craindre de la bleſſer.

1;. Aimer aurnnrſſon feu quoz

ſa. lueur. 3;- Verirez ſaintes:

en parler avec diſcretion, 735.

TABLES de la loy : pourquoy

rompues par Moyſe. 4.70.

'Rumon-1s : la loy puniſſoie ceux

qui refuſaient de l’eſire. $93.

TIMPIRANCE-GII.

'Ill NEBRIS , playe des tenebrcs
d'Egypte. H6. Figure de lſia

veuglemenr de l'ame. [33. Te

nebres des ames. ;87. C’est la

grande vengeance de Dieu.

812:

ÏINTA'HON continuelle n6

Tentation contre la pureté.

Comment le demon nous cen

ee. ;70.

TERRE promiſe figure du ciel.

ZS '

'rue-nan”. V. Loy

'rnêocnn'rrm Esta: des Juifs.

7. 6.

'rn DEun: remede contre la tie

deur. 379.

TLMÎDH‘I’. 61.!. Elſe offuſque

la rmſon- 34!- Elle ſc colore

de l'amour de la aix. 34;.

Exemple de timidite dans Aa-ñ

ton. 46;. 473.

Tour.” le prochain. 330.

TRA!) [TION z la ſuivreponctuel

lement- 8”.

TRAN/All” 244.

'ſrnmn'l’ Sainte marquée dans

.les trois premiers preceptes de

la loy. 306.

_'IMSTI Ss.] exçcflisu àcraindre,

Velo! changée en ſerpent. 4A

Explication morale de cette

figure; 47. _ .

VEM les plus antiques: cantiñ'

que de Moyſe. 2.14..

Vn-rus differentes des Chré

tiens' 39:.. Les quatre vertus.

Cardinales. 42.4.

vicToMN . ce qui acbeva de le

convertir. 604.

V” de la foy , vie_ des ſcnnj

566.

Vil-!ROIS folles. en quoy confi

floit leur folie. 17x. Vierges

conſacrées à Dieu figure’es par

les oiſeaux qu’on ſacrifioih_

556. .

SMNTI VlElGBî.ſox_l ngrr'i z_

étoile de la men-2.17» Sa Pile

rificntion. 6”.

VZGILÀËCI. 16a. e70. 7

Ur-cEnls.: playe d’ulceres de”.

l’iîgypce. lol. Figure de l’en~.

vie. 131.

Umroxmn’ dela vie. 737.

UNiON des Chrefficns, erouffee

tout ce qui la peut bleſſer 170.

393. Lcs- Pzsteurs doivent 13;.

procurer. 4:6.

VOCA'HON rneeeffité de !a vo

cation. 456.' Ce que doivened_

craindre ceux qui» ne l'one~

pas. 640. Vacations ordinai

res ou extraordinaires. 44.. _

_V.QE!! de ſe conſacrer à Dicuäë

G G‘ *1'' g" ï‘,



$34; . î v 'FA-1L1.

  

 

 

ſon tabvernaïcle. 819.' : faibleſſe, ſes deux phyïï. 58$;

VmrAonuj-S :> 'estre ici comme

voyageurs. 173, 175.2.4.4- 392.. Z.

394: — * , - _
‘ Venus', s’il cfl permis de l” . En des Lcvues. 47:.Mzn-_F

' tuer. zz'. p que de zclc puni de mon

logon-:ï: Lngnonnce 8 la 745.
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Fautes à corriger.

PAge i4. ligne lo æternæ , liſez æcernzî. Page [6; ligne

derniere, vous melez me tuer, lijèz, vous voulez me tuer. .

Page zz ligne 7. ea , liſez eo. Pagezſ ligne H.. veu , li- ‘

[ez vécu. Page [2.3. ligne 1.'8. autres, liſez noſh'cs. Page _

149, ligne f2.. tranſititzliſez tranſilit. Pagan. ligne 16.

deux cens ,li/'ezl deux cens ans. Page 2,53. ligne 1;. vous,

liſez nous. Page 1.60- ligne 1.x. admittendo, liſez. ad'ni

tendo, Page 194.. ligne ;zi est z liſez. ea. Page 197. ligne

z; ils oncle peché, liſez. ils ont eu. Page 308. ligne 9. n0

vum, liſez vetus. Page ;24 ligne io. ſoir , liſez, est. Page
34;. ligne 14.. de PrelntsJiſeſſz. de tant de Prelats. Page

34;. lignezo. s’estoit , liſàz s‘cstoient. Page 3S8. ligne l.

n'y va , liſez. n'y alla. Page 582.. ligne |4. ldmentatem , li

fez lamentantem. Page 4.19. ligne 1.7. liſez; ſi l'on exce

pce la connoiſſance de laycriré &la diſpenlâcion des myste

res de Dieu. Page 4u.ligne u. n’est , liſez ne ſont. Page

4s1.ligne 2;. comme , liſez comment Page '60L d‘ï la

marge, Maccab. z. liſez. I. Maccab.

g Levicique. Avertiſſ Page.; ligne 9. liſez. justifiez par cet

amour 8c par la ſoy. Page 638. ligne 17 de Moyſe ,liſe-f.

d'Aaren. Page 755.ligne 11.Valab1e,l:ſzz. Vatable. Page

79.S~ ligne 19- Ÿ- +- liſez il'. 4-10.


	Lévitique 1
	Lévitique 2
	Lévitique 3
	Lévitique 4
	Lévitique 5
	Lévitique 6
	Lévitique 7
	Lévitique 8
	Lévitique 9
	Lévitique 10
	Lévitique 11
	Lévitique 12
	Lévitique 13
	Lévitique 14
	Lévitique 15
	Lévitique 16
	Lévitique 17
	Lévitique 18
	Lévitique 19
	Lévitique 20
	Lévitique 21
	Lévitique 22
	Lévitique 23
	Lévitique 24
	Lévitique 25
	Lévitique 26
	Lévitique 27
	Table



